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Sommaire 

Ce présent mémoire est l'analyse de la couverture médiatique des événements survenus à 

Rostock, en Allemagne, en août 1992. Durant plusieurs jours, des jeunes, des 

extrémistes de droite et des néonazis prennent d'assaut un centre de demandeurs d'asile 

situé à Rostock-Lichtenhagen, sous les regards complices, tant des forces de l'ordre que 

des habitants. Ces événements, qui avaient suscité tout un bouleversement en Allemagne 

et dans le monde entier, avaient fait la manchette de la presse nationale allemande et 

internationale. 

À partir de ces événements, nous avons fait, d'une façon comparative, une analyse de 

contenu et des discours véhiculés dans la presse allemande régionale/locale, nationale et 

internationale. Ostsee Zeitung et sa partie locale Hansestadt Rostock représentent la 

presse régionale/locale, Die Welt et le quotidien populaire Bild-Zeitung ont été choisis 

pour la presse nationale, tandis que la documentation publiée par le DAAD sur la 

réception médiatique des événements à l'étranger nous sert de point de repère pour la 

presse internationale. Nous nous sommes attardé à la divergence de représentation des 

faits et des causes. Nous partions du fait que le filtrage médiatique entraîne la 

suppression de plusieurs informations dans la presse internationale et que les événements, 

comme Rostock, sont toujours associés au passé nazi, à la Deuxième Guerre mondiale, 

aux stéréotypes "tous les Allemands sont xénophobes et nazi, en généralisant et 

globalisant le problème à une renaissance du néonazisme en Allemagne. Elle laisse de 

côté le contexte originel du conflit. 

Dans le premier chapitre, nous traçons les éléments méthodologiques qui servent à notre 

analyse, nous replaçons de façon chronologique les attaques qui se sont perpétrées durant 

près d'une semaine ainsi que les événements les entourant. Nous dressons ensuite un 

portrait des journaux sélectionnés en expliquant nos choix, en plus de décrire 

sommairement leur couverture. 
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Les chapitres suivants sont consacrés aux résultats de notre analyse, à l'explication et à 

l'interprétation des résultats. Le cinquième chapitre porte sur l'analyse des photos de 

presse. 

Les résultats de Panalyse nous ont permis de confirmer que la presse régionale/locale, 

l'OZ et HR se concentre sur les motifs initiaux des conflits ainsi que sur les problèmes 

issus de la situation particulière d'un nouveau Bundesland. Les faits y sont présentés de 

façon détaillée et le journal reste très près des griefs initiaux de la population en publiant 

par exemple de façon abondante les commentaires de la population. 

La presse nationale, Die Welt, transfère effectivement le problème au niveau de la 

politique à l'égard des étrangers, du droit d'asile et des positions officielles contre la 

xénophobie, afin de ne pas ternir l'image de l'Allemagne face à l'étranger. Les faits y sont 

présentés partiellement. L'autre quotidien national mais populaire, Bild-Zeitung, met 

l'accent uniquement sur la politique concernant le droit d'asile, la présentation des faits 

est réduite et certaines informations sont fabriquées. 
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Introduction 

Depuis la réunification des deux Allemagnes en 1990, de nombreux actes violents de 

xénophobie se sont produits. Les plus connus sont ceux de Hoyerswerda (septembre 

1991), Hünxe (octobre 1991) et Rostock (août 1992) qui ont fait les manchettes de la 

presse nationale allemande et de la presse internationale. D'entre tous, nous avons choisi 

d'analyser Rostock. Loin d'être un événement isolé, Rostock fut toutefois un tournant 

dans cette vague de violence et d'attaques contre les étrangers en ex-RDA. Par la 

brutalité de l'événement et la complicité, tant des forces de l'ordre que des habitants, un 

seuil de tolérance fut franchi au point de bouleverser toute la société allemande. C'est en 

effet avec Rostock que la population a réalisé la gravité de ses actions xénophobes et des 

gestes posés. Une introspection collective en a découlé, monopolisant de nombreuses 

discussions. Tous cherchaient à comprendre de quels maux souffrait la jeune Allemagne 

unifiée, d'où provenait la haine, par quoi le racisme était motivé. La réflexion a conduit 

vers la place des étrangers en Allemagne et l'attitude à adopter face à la violence de toute 

sorte. L'événement et tout ce qui l'entoure ont eu une telle ampleur que, dans la 

documentation se rapportant à l'événement, on parle d'avant et d'après Rostock. 

Rostock a secoué l'Allemagne, certes, mais a aussi réanimé les vieux démons du national-

socialisme. Les étudiants étrangers ont déserté les Instituts Goethe, les investisseurs 

étrangers se sont faits plus discrets, les industries allemandes à travers le monde ont 

souffert et une baisse a été observée dans l'industrie touristique. Des attaques semblables, 

ou plus violentes, se produisent ailleurs, dans d'autres pays où règne la démocratie; elles 

ne suscitent cependant pas beaucoup d'intérêt. Car 50 ans après Auschwitz, l'Europe et 

le reste du monde n'ont pas oublié l'histoire. La xénophobie et l'Allemagne semblent 

d'ailleurs être étroitement liées pour l'éternité. Ces événements racistes surviennent alors 

que l'Allemagne, ayant retrouvé sa souveraineté, est plus forte et imposante que jamais 

dans l'Europe. Elle a une position géopolitique centrale et dominante, sa monnaie et son 

économie lui confirment sa puissance. L'Allemagne fait peur. C'est pourquoi Rostock 

effraie inévitablement les voisins d'Europe, d'Asie et d'outre-Atlantique. Ils s'inquiètent 
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de la recrudescence d'un fléau d'antisémitisme et de nationalisme à saveur hitlérienne qui 

s'étendrait à la population entière pour redevenir une force politique conduisant 

directement à l'hégémonie, à la mégalomanie ou à l'expansionnisme. Ces liens, peut-être 

incontournables, et ces conclusions faciles et rapides ne reflètent toutefois aucunement la 

réalité culturelle, politique, sociale et économique du nouveau pays des années 90. 1992 

n'est pas 1933. Les raisons et les causes de ces attentats, s'il est possible de les élucider, 

reflètent des problèmes profonds et sont le reflet d'un malaise spécifique aux nouveaux 

défis que doit relever la nouvelle Allemagne fédérale. La comparaison des deux époques 

n'est pas le sujet de ce mémoire, mais nous pouvons quand même rappeler certains faits 

pertinents pour confirmer leur éloignement. L'Allemagne unifiée de Bonn est une 

démocratie, le Troisième Reich était une dictature. Le nouveau pays, bien qu'éprouvant 

des difficultés dans les nouveaux Länder, n'est pas en ruine, encore moins humilié. 

Aujourd'hui, lorsque des actes racistes se produisent, la population descend dans la rue 

pour les dénoncer. Elle encourage le gouvernement et les autorités en place à condamner 

de tels actes, sans compter que les attentats ne visent pas uniquement les étrangers, mais 

aussi des Allemands. 

En ce qui concerne la presse internationale, lors d'un événement comme Rostock, le 

filtrage médiatique entraîne la suppression de plusieurs informations. Au Canada, par 

exemple, une grande partie de l'information qui se retrouve dans les journaux provient 

des agences de presse internationale de langues française et anglaise. C'est seulement en 

dernier lieu que les informations de la presse nationale allemande sont utilisées. La 

couverture d'attaques contre des étrangers associe indubitablement ces événements au 

passé allemand où le nazisme et les deux guerres mondiales jouent un rôle de premier 

plan. Les stéréotypes et les préjugés sont exploités généreusement, se traduisant souvent 

par la généralisation de "tous les Allemands sont xénophobes". Et évidemment, aucune 

distinction n'est faite entre les Allemands des nouveaux et des anciens Länder. 

Le but de cette analyse est de retourner à la source, dans le territoire médiatique où 

eurent lieu les événements, d'étudier la couverture locale et régionale pour observer 
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comment celle-ci a traité ce sujet épineux et grave, et de découvrir les raisons initiales du 

conflit, telles qu'évoquées et analysées dans la presse. Les motifs initiaux sont souvent 

éliminés ou manipulés dans la presse nationale et la presse populaire. De plus le discours 

de la presse allemande est hautement complexe et nullement univoque. Il s'inscrit dans un 

interdiscours historico-politique ambivalent relié à la situation qui fait suite à la 

réunification dans laquelle deux peuples bien différents doivent dorénavant cohabiter 

intimement. Le discours social peut alors diverger selon les régions de l'Allemagne 

puisqu'il englobe des mentalités, des normes, des valeurs et des comportements sociaux 

respectifs. Devant des problèmes concrets comme celui des "Asylanten" et leur 

intégration sociale, les opinions ne se rejoignent pas toujours. Le discours politique, 

différent selon les partis et les groupes politiques, ne sera pas exploité de la même façon, 

voudra rejoindre des groupes précis, tendra vers la marginalisation du phénomène, son 

exagération ou sa justification. 

Pour notre analyse, nous nous sommes efforcé de choisir des journaux qui donnaient un 

caractère représentatif de la couverture des médias allemands sur le sujet. Nous voulions 

également que les tendances politiques soient diversifiées, que tous les milieux et les 

couches sociales soient représentés et que les discours véhiculés dans les différents 

journaux s'adressent autant aux intellectuels qu'à la population en général. Ainsi, pour la 

presse régionale et locale, notre choix s'est arrêté sur l'Ostsee Zeitung et la partie locale 

publiée à l'intérieur Hansestadt Rostock. Nous avons retenu Die Welt et Bild-Zeitung 

pour la presse nationale. Le premier s'adresse aux cadres de l'État et des milieux 

économiques. Le deuxième est populaire, privilégie le sensationnalisme et est le plus 

vendu en Allemagne. Nous prenons comme point de repère, pour la couverture 

internationale, la documentation publiée par le DAAD sur la réception médiatique des 

événements à l'étranger'. 

I  Rédigé par Katja Schmidt pour le DAAD et FernUniversitât, "Ohne Auslander wâren wir ârmer", 
Bonn, 1993, 383 pages. 
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Nous avons choisi d'analyser la couverture immédiate des événements, c'est-à-dire celle 

s'échelonnant sur une semaine, pour diverses raisons. Tout d'abord, Rostock ne s'est pas 

concentré sur une seule journée, mais s'est déroulé durant plusieurs jours. L'évolution 

des mentalités et des actes de la population durant ces événements est pertinente à 

analyser. Ensuite, nous voulions le regard médiatique qui suit directement le délit et non 

pas une réflexion faite après une prise de conscience, après le recul, car inévitablement les 

perceptions changent, l'actualité étant en perpétuel mouvement et constamment 

recorrigée au fil des jours. L'information journalistique est jetable et désuète dès le 

lendemain de sa publication. Nous voulions observer comment les médias allemands se 

comportent dans une situation de crise au cours de laquelle ils doivent gérer à chaud un 

thème émotif spécifique à leur pays, un sujet qui fut tabou longtemps après la fin de la 

guerre. 

Au cours de ce présent mémoire, nous traçons, dans le premier chapitre, les éléments 

méthodologiques qui serviront à notre analyse. Il importait également de replacer de 

façon chronologique les attaques qui se sont perpétrées durant près d'une semaine ainsi 

que les événements les entourant, de dresser un portrait des journaux sélectionnés, 

d'expliquer nos choix et enfin, de décrire sommairement leur couverture. 

Les chapitres suivants sont consacrés aux résultats de notre analyse de contenu et du 

discours des journaux ainsi qu'à l'interprétation et l'explication de ces résultats. Le 

dernier chapitre, le cinquième, se concentre sur l'analyse des photos de presse. 



CHAPITRE 1 

ÉLÉMENTS POUR L'ANALYSE DE CONTENU ET DU DISCOURS 

1.1 Méthodologie 

L'originalité de notre travail réside dans notre exploitation de la littérature première, les 

journaux, dans lesquels naissent et se transmettent les idées et les opinions de la 

population. Les journaux ont une influence sur les gens, car ils s'inspirent d'eux, en sont 

le portrait. En ce sens, ils permettent une "Kulturanalyse" : "C'est qu'ils sont à la fois le 

miroir où se reflète la culture d'un pays, d'une époque et le creuset, la maturité dans 

laquelle celle-ci se forme et se transforme. "1  (De plus, l'abondance de la couverture 

médiatique facilitait la recherche. La presse locale, régionale et nationale, regorge 

d'informations sur ce sujet.) 

Nous ferons, pour cette étude, une recherche comparative de la couverture des 

événements xénophobes en Allemagne basée sur une analyse discursive d'une part et une 

analyse de contenu d'autre part. Nous formulerons notre hypothèse comme suit : "Il y a 

une divergence de représentation des faits et des causes dans la presse locale/régionale, 

nationale et internationale, avec une tendance croissante de généralisation (tous les 

Allemands sont xénophobes) et de globalisation du problème (renaissance du néonazisme 

en Allemagne), laissant de côté le contexte originel du conflit (griefs de la population). 

Dans ce cadre, nous pourrons peut-être établir les lignes de force suivantes: a) la presse 

locale se concentre sur les problèmes issus de la situation particulière d'un nouveau 

Bundesland, i.e. les problèmes économiques et sociaux et une population dans l'ensemble 

mécontente, nullement habituée à intégrer les étrangers; b) la presse nationale transfère le 

problème davantage au niveau de la politique à l'égard des étrangers, du droit d'asile, ainsi 

que des positions officielles contre la xénophobie, afin de ne pas ternir l'image de 

'Albert Kientz, Pour analyser les médias, Éditions de l'A.C.F, Collection Aujourd'hui, Montréal, 1971, 
p.111-112. 
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l'Allemagne face à l'étranger; c) la presse internationale ne retient que les excès d'une 

xénophobie généralisée et le spectre de la renaissance du néonazisme en Allemagne. " 

Les attaques de Rostock dissimulent la réalité récente, non apprivoisée par les nouveaux 

citoyens de l'Allemagne unifiée. C'est pourquoi notre analyse de contenu et des discours 

véhiculés dans la presse iront dans le sens des recherches du professeur de sociologie de 

l'Université de Genève, Uli Windisch, qui étudie le langage xénophobe à travers des 

lettres du lecteur dans la presse suisse : 

"On cherchera à lire les conflits sociaux et politiques à travers leurs 
manifestations proprement langagières, en postulant que ce passage 
offre une possibilité de mettre au jour des dimensions que l'étude 
plus directe et frontale des conflits, qu'en font la sociologie ou la 
politologie, ne laisse même pas entrevoir. Plus généralement, 
l'analyse des réalités sociales et politiques par le biais de ses 
manifestations langagières doit fournir une image plus complexe, 
riche et adéquate de ce que sont réellement l'homme et la société: 
l'homme en société, et la société sans cesse faite, défaite et refaite 
par les hommes, en conflit ou non."2  

Après plusieurs lectures, nous avons dégagé tous les thèmes abordés lors de la couverture 

médiatique. Nous avons accordé une importance à chaque thème plutôt qu'à la 

fréquence de certains, puisqu'une thématique même abordée qu'une seule fois peut 

révéler des informations d'une grande importance. Nous avons donc découpé la 

couverture de presse en "esprit", c'est-à-dire en se posant la question "De quoi parle-t-

on?", indépendamment des modes lexico-syntaxiques, plutôt que d'utiliser les méthodes 

de découpage à la phrase, au paragraphe ou à l'article, qui respectent peu le contenant 

réel puisqu'une même phrase peut véhiculer plusieurs thèmes.' Une fois ces éléments 

dégagés, nous avons fait une comparaison entre les journaux. Ainsi, nous avons 

approfondi la connaissance du phénomène plutôt que d'observer simplement la 

distribution statistique d'un trait donné.4  

Windisch, Le K-0. verbal. La commuication conflictuelle, L'Age d'Homme, Lausanne, 1987, p.19. 
3  Violette Morin„ L'écriture de presse, Paris, 1969. Mouton, p.25-31. 
4Guy Michelat, "Sur l'utilisation de l'entretien non directif en sociologie, Revue francaise de 
Sociologie,  XVI, 1975, p.238. 
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Plusieurs questions ont orienté notre recherche : Comment l'événement est-il présenté et 

commenté? À quel contexte autre qu'actuel fait-on référence? L'évaluation : Quels 

jugements porte-t-on et à qui attribue-t-on les fautes, les négligences? Fait-on une 

référence au passé monoculturel de la RDA? Au passé nazi? Est-il question de 

répercussion pour l'image de l'Allemagne à l'étranger? 

Cette analyse de contenu a été approfondie par une analyse discursive qui nous a permis 

d'observer le filtrage médiatique : 

"...je suppose que dans toute société la production du discours est à 
la fois contrôlée, sélectionnée, organisée et redistribuée par un 
certain nombre de procédures qui ont pour rôle d'en conjurer les 
pouvoirs et les dangers, d'en maîtriser l'événement aléatoire, d'en 
esquiver la lourde, la redoutable matérialité . 5  

Pour saisir en profondeur la couverture, nous ne pouvons pas nous arrêter simplement à 

dégager les thèmes, le contenu des journaux. Les stratégies discursives d'un journal, 

c'est-à-dire les effets de langage ou encore la mise en page, le titrage, la présentation, 

l'emplacement d'un article, le choix des informations sont très révélateurs. Enfin, nous 

avons analysé chaque discours véhiculé: une métaphore, exprimant un sentiment précis 

face à la situation, les formes de raisonnements, etc. Car, 

"l'organe de presse assigne aux nouvelles brutes une polarité 
positive ou négative en y injectant des jugements de valeur, des items 
favorables ou défavorables. Même si le journal ne prend pas position 
ouvertement et se contente de rapporter des faits, il confère, par le 
jeu subtil des connotations attachées à certains termes ou images, 
une tonalité générale . 6  

Nous avons terminé notre étude avec une analyse des photos de presse, orientée selon les 

recherches de Roland Barthes : 

"En essayant de reconstruire dans sa structure spécifique le code de 
connotation d'une communication aussi large que la photographie 
de presse, nous pouvons espérer retrouver, dans leur finesse même, 
les formes dont notre société use pour se rasséréner... On a vu que le 
code de connotation n'était vraisemblablement ni "naturel" ni 
"artificiel", mais historique, ou si l'on préfère: "culturel",....la 

5Michel Foucault, L'ordre du discours, Gallimard, 1971, p.10-11. 
6Albert Kientz, Pour analyser les médias, Éditions de l'A.C.F, Collection Aujourd'hui, Montréal, 1971, 
1194 
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liaison entre le signifiant et le signifié, c'est-à-dire à proprement 
parler la signification, reste, sinon immotivée, du moins entièrement 
historique 

C'est en tenant compte des différents niveaux de la production de la photographie, tels le 

choix des photos, le traitement technique, le cadrage et la mise en page, que la couverture 

photographique sera étudiée. Nous utiliserons les différents concepts suivants, appelés 

procédés de connotation, qui servent à l'analyse de la photo de presse : 

a) la pose des acteurs: qui peut révéler des attitudes, des émotions précises; 

b) les objets: qui peuvent renvoyer à des signifiés clairs, connus lorsqu'ils sont associés 

avec d'autres objets ou acteurs présents dans la photo; 

c) la photogénie: les différentes techniques pour modifier le message réel de la photo 

comme l'éclairage, l'impression ou le tirage; 

d) la syntaxe: l'enchaînement de certaines photos, la répétition ou la variation des 

attitudes sont signifiantes. 

Nous observerons également le lien entre le texte et la photo, car le texte peut tantôt 

connoter l'image de signifiés seconds en alourdissant, tantôt inventer des signifiés 

nouveaux, ou encore, contredire l'image pour rechercher un effet précis. 

Mais pour effectuer l'analyse, il importait de différencier certains termes primordiaux 

pour cette recherche. 

Pour notre description de la production et de la circulation des discours parus dans les 

trois journaux choisis, nous avons établi nos paramètres de façon similaire à Madame 

Marianne Ebe18, dans son étude portant sur la médiation des conflits xénophobes en 

Suisse. Elle différencie les discours directs des discours rapportés et repris, tenus par des 

locuteurs collectifs et individuels. Les discours directs proviennent de la rédaction et ils 

7Ro1and Barthes, "Le message photographique." Communications,  Seuil, Paris 1961, 110 1. Et "Réthmique 
de l'image." Communications,  Seuil, Paris 1964, no 4. 
'Marianne Ebel, Langages xénophobes et concensus national en Suisse (1960-1980): La 
médiatisation des conflits, Université de Neuchâtel, Cedips, Lausanne, 1983. 
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sont clairement identifiés, soit par une signature ou autre. Les discours rapportés sont 

ceux des locuteurs extérieurs, comme un citoyen, un politicien, mais introduits par un 

journaliste dans un reportage. Le journaliste a alors le libre choix de retenir les passages 

et les déclarations qu'il désire. Il s'approprie le message d'autrui pour en faire le sien. 

Comme avec les lettres des lecteurs ou les commentaires publiés dans un encadré, la 

rédaction a le choix de publier telle lettre ou tel commentaire plutôt qu'un autre. Elle 

peut alors choisir aisément et stratégiquement des opinions qu'elle partage sans avoir à 

assumer les conséquences des arguments. Les discours repris sont soit des citations ou 

des communiqués d'instance religieuse ou autre, ou encore des communiqués des 

agences de presse. La rédaction s'effacera alors derrière le locuteur, mais c'est quand 

même elle qui décidera de publier un message précis. 

1. Auteur 

a) Identification, orientations politiques, crédibilité et fiabilité pour les lecteurs du journal. 

b) Impartialité, autorité, reconnaissance et appréciation des lecteurs. 

c) Quel rôle se donne-t-il? 

d) Ses intentions, à quelle situation répond-il? 

e) Quel est son degré de puissance, d'émotivité et de conviction? 

2. Textes 

a) communiqués de presse: articles non signés, nouvelles et faits relatés "objectivement" 

d'une agence de presse. C'est un discours repris. 

b) reportages: explique le contexte social et humain d'une situation décrite ou de faits 

rapportés. L'envoyé spécial et le correspondant suprarégional ou national aborderont la 

perspective extérieure, tandis que le journaliste attitré d'un journal régional ou local se 

concentrera uniquement sur sa région. C'est un discours direct. 

c) éditoriaux: énonciation de positions que le journal s'engage à soutenir, rédigées par 

des collaborateurs ou des journalistes réguliers. C'est un discours direct. 

d) commentaires: donne un avis extérieur à la rédaction. Ce peut être celui d'un 

spécialiste, d'un politicien ou d'un citoyen. C'est un discours rapporté. 
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e) entrevue: pour élucider un problème, avoir une explication précise de la part d'un 

acteur important dans l'événement. C'est un discours rapporté. 

f) lettres de lecteurs: individuelles ou collectives, elles expriment l'opinion des citoyens 

désireux de faire valoir leur point de vue. C'est un discours rapporté. 

3. Modèle socio-politique 

a) À quel système de normes et de valeurs se réfère-t-on? 

b) Quel est le contexte social et politique actuel? 

c) Les mentalités, l'éthique, la religion. 

1.2 Chronique des événements 

Samedi 92-08-22 

Vers 20 heures, environ 150 jeunes, skinheads et extrémistes de droite attaquent le centre 

d'accueil pour demandeurs d'asile (ZAST) de la Mecklenburger Allee dans le quartier 

résidentiel de Lichtenhagen-Rostock. Ils lancent des pierres, des cocktails Molotov, des 

fusées éclairantes et scandent: "Auslânder raus..." (étrangers dehors). 

Jusqu'à 1500 badauds, citoyens de Lichtenhagen-Rostock, encouragent et applaudissent 

les malfaiteurs. 

Les jeunes se livrent à des combats avec les policiers qui protègent la ZAST jusqu'à 2 

heures du matin. 

Des renforts des forces policières réussissent à disperser les extrémistes à l'aide de lances 

à eau et de gaz lacrymogène. Deux voitures de police et une voiture privée flambent, 12 

policiers et un nombre inconnu de lanceurs de pierres sont blessés, 8 adolescents sont 

arrêtés, mais aussitôt relâchés. 
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Dimanche 1992-08-23 

Même scénario dimanche soir devant la ZAST de Lichtenhagen où 300 à 500 extrémistes 

se sont massés, entourés d'une foule de 3000 citoyens qui les appuient. 	Les 

confrontations dégénèrent en combats de rue entre radicaux et forces de l'ordre. 

Lundi 1992-08-24 

Les demandeurs d'asile, Sinti et Roma, sont évacués et transportés à d'autres centres 

d'accueil du Mecklenburg-Vorpommern. 

Les émeutes se poursuivent sous forme d'attaques unilatéralement planifiées et 

organisées par des commandos extrémistes venus de Berlin, Magdeburg, Hamburg, 

Lübeck et Wittstock. 

Cinq cents, puis jusqu'à 1000 jeunes radicaux s'attroupent. Six cents policiers et BGS se 

mobilisent. C'est une épreuve de force entre les forces de l'ordre et les émeutiers. 

Le centre d'accueil flambe. On empêche les pompiers d'intervenir. Cent vingt 

Vietnamiens du ALM et une équipe de ZDF, prisonniers des flammes, se sauvent par les 

toitures. 

Soixante-dix policiers sont blessés et 150 extrémistes arrêtés. 

Une critique massive s'élève à l'endroit des politiciens de tous les paliers 

gouvernementaux et des responsables des services de sécurité. 

Mardi 1992-08-25 

Le DGB lance un appel contre la violence et la xénophobie. Deux cent cinquante 

Rostockois se rassemblent au Neue Markt pour protester contre l'escalade de la violence. 



12 

Les politiciens sont accusés d'inertie et d'incompétence. 	Une crise ministérielle 

s'annonce. 

Les émeutes atteignent leur paroxysme. Avec les actions concertées des extrémistes, les 

combats de rue se multiplient: voitures et "containers" à déchets incendiés, pavés 

arrachés,, vitres fracassées. On frise la guerre civile. Il y a revirement de l'opinion 

publique face à la violence. 

Mercredi 1992-08-26 

Trois cents extrémistes se livrent à des combats avec les forces de l'ordre avec, parmi 

eux, des jeunes de 13-14 ans. 

Les 1500 hommes, policiers et BGS, encerclent les émeutiers dont la majorité réussit à 

s'enfuir. Les citoyens consternés appuient les forces de l'ordre. 

Jeudi 1992-08-27 

Les Rostockois suivent l'appel "Zündet Kerzen an, keine Hauser " lancé par les 

mouvements de citoyens, les églises, les syndicats, l'université et le théâtre pour 

manifester, dans une procession silencieuse, contre la violence. 

Des services religieux de paix se tiennent dans les églises et l'université de Rostock, de 

Lichtenhagen-Dorf ainsi qu'au centre communautaire Brücke. 

Samedi 1992-08-28 

Des milliers de Rostockois, dont beaucoup de jeunes, manifestent à Lichtenhagen contre 

le racisme, le néonazisme et le fascisme, sous des bannières portant l'emblème du papillon 

de la révolution pacifique de 1989. 
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1.3 Les journaux 

Avant d'attaquer l'objet principal de notre mémoire, c'est-à-dire l'analyse détaillée des 

discours véhiculés dans les quatre quotidiens, nous allons tracer un portrait de ces 

journaux. 

Nous avons retenu pour cette recherche le quotidien supra-régional Die Welt, le 

quotidien populaire Bild-Zeitung, le journal régional Ostsee Zeitung et le journal local de 

Rostock, le Hansestadt Rostock, publié dans l'Ostsee Zeitung. Plusieurs raisons ont 

motivé ces choix. Premièrement, ils brossent, tous réunis, un caractère représentatif de la 

presse allemande, puisqu'ils s'adressent à des lecteurs provenant de tous les milieux et 

couches sociales et qu'ils ont des tendances politiques assez diversifiées, même s'il n'y a 

pas de journal vraiment de la "gauche comme l'est le Neues Deutschland. Ils permettent 

d'observer comment les informations diffèrent selon l'importance de distribution, de 

visibilité d'un journal, car plusieurs informations sont souvent retranchées, éliminées ou 

modifiées dans les quotidiens à grand tirage. 

Il est à noter que, malgré le fait qu'ils appartiennent au même groupe de financiers, ils ne 

suivent pas du tout la même ligne conservatrice de ceux-ci. Une analyse de Peter 

Schneider, Rolf Suelzer et Wilbert Ubbens sur la révolte étudiante de l'été 1967 dans la 

presse quotidienne de Berlin Ouest (Pressekonformitât und studentischer Protest. 

Manuscrit non publié, Berlin 1969)9  révélait que Die Welt avait plutôt abordé un ton 

neutre, alors que la Bild Zeitung, la BZ ou la Berliner Morgenpost avaient traité la 

révolte de façon négative. Les chercheurs attribuaient cette différence aux différents 

publics cibles auxquels les quotidiens s'adressent. 

DIE WELT 

Die Welt appartient au groupe 

journaux, qui détient 23,3 volo 

Axel-Springer-Verlag, le premier éditeur européen de 

du marché des quotidiens en Allemagne. Son tirage 

    

9  Meyn Hermann, Masseinnedien in der Bundesrepublik Deutschland, Landeszentrale für Politische 
Bildungsarbeit Berlin, Berlin, 1994, p, 92-93 (vf). 
10idem, p. 88. 
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s'élevait à 212 436 exemplaires en 199211. Très conservateur, ce quotidien suprarégional 

suit, dans sa rédaction, les principes directeurs de Springer: " 1. Soutenir 

inconditionnellement l'État fondé sur le droit et la liberté comme membre de la 

communauté des nations occidentales et encourager les efforts d'unification de l'Europe. 

2. S'employer à la réconciliation entre Juifs et Allemands, ce qui implique le soutien du 

droit de vivre pour le peuple israélien. 3. Refuser le totalitarisme politique sous toutes ses 

formes. 4. Défendre l'économie sociale de marché."12  .Les lecteurs du Die Welt sont soit 

des cadres de l'État ou des milieux économiques. Par conséquent, ils s'attendent à 

retrouver une tendance conservatrice et une vision du monde établie selon le 

christianisme occidental. 

Die Welt fut créé en 1946. Les années où la rédaction centrale était domiciliée à 

Hamburg restent de loin les plus prolifiques. À cette époque, le journal était vendu à plus 

de 500 000 exemplaires. Il s'engagea dans une chute continue dès 1975, lorsque la 

rédaction alla s'installer à Bonn. Sous la direction du rédacteur en chef Manfred Schel, la 

conception du journal changea continuellement et plus de 100 journalistes 

démissionnèrent, de leur propre gré, jusqu'en 1992. Les nouveaux rédacteurs en chef, 

Gerhard Mumme et Peter Gillies, rapprochèrent le journal du gouffre en réduisant au 

minimum le potentiel journalistique, espérant rentabiliser le quotidien. En 1993, la 

rédaction centrale déménage encore, cette fois-ci dans la nouvelle capitale de 

l'Allemagne, Berlin, au grand désespoir de plusieurs journalistes qui seraient volontiers 

restés à Bonn, où il devient le seul journal national à côté de la taz. Le nouveau rédacteur 

en chef Günter Wille doit mettre tout en oeuvre pour rentabiliser une fois pour toutes le 

journal et rivaliser avec les quotidiens populaires. Die Welt est peut-être le journal le plus 

précieux du groupe Axel-Springer-Verlag, mais il engendre, chaque année, des déficits 

s'élevant jusqu'à 40 millions de marks. 

11  Held B. et Simon T., Die 2. Stunde Null, Berlin, 1994. 
12  Meyn Hermann, Massenmedien in der Bundesrepublik Deutschland, Landeszentrale ftir Politische 
Bildungsarbeit Berlin, Berlin, 1994, p. 93 (vf). 
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Pourquoi Die Welt?: Parce que la rédaction a le souci -en principe- de présenter 

l'information le plus objectivement et sobrement possible, pour son sérieux et le niveau 

intellectuel des gens à qui il s'adresse, ainsi que leur tendance politique et pour son 

caractère suprarégional donnant un point de vue plus éloigné, de l'extérieur. 

0 S T SEE ZEITUNG 

Ce grand quotidien régional indépendant, distribué dans tout le Mecklembourg-

Vorpommern, était, du temps de la RDA, sous la tutelle du SED. Il a été acheté par 

Springer et le Lübecker Nachrichten, après la réunification en 1990. Les nouveaux 

actionnaires ouest-allemands durent moderniser cet ancien organe du parti et réorganiser 

les stratégies administratives pour le rendre compétitif, en vendant par exemple plus de 

publicité. Le siège social se trouve à Rostock. En 1992, l'OZ recevait un prix 

d'excellence de l'Angleterre comme "Europaische Zeitung des Jahres 1992" (journal 

européen de l'année 1992). Son tirage s'élevait à 217 546 exemplaires en 1993. Bien 

que ses propriétaires soient conservateurs et que le journal soit indépendant, l'orientation 

politique a une tendance gauchiste, la rédaction voulant refléter le plus possible ses 

lecteurs. L'OZ soutient résolument les intérêts et les causes de la population de la région 

et de la ville de Rostock. Aux élections du Landtag en 1990, le CDU avait récolté 38,3 

%, le SPD 27 %, le PDS 15,7 %, le Bündnis 90-Grüne 6,4 % et le FDP 5,5 %, pour 

former un gouvernement de coalition CDU-FDP, donc une assez faible proportion de la 

droite. En 1994, c'est une tendance plus nette de la gauche; le SPD obtient 29, 5 % et le 

PDS 22,7 %, alors que le CDU récolte 37,7 % des voix.13  Mais comme le SPD refuse de 

former une coalition avec le PDS, successeur du SED, le gouvernement en place est 

toujours le CDU. Aux dernières élections en 1998, les forces de la gauche sont amenées 

au pouvoir. Le SPD et PDS forment un gouvernement de coalition. 

Pourquoi l'OZ?: Parce qu'il s'adresse spécifiquement à des gens de l'ex-RDA, qu'il 

reflète leurs opinions, qu'il est également un ancien organe du SED et que ses 

orientations sont restées vers la gauche, pour sa position régionale. 

13  Allemagne. Faits et réalités, Francfort/ M (Societâts-Verlag), 1996, p.117. 
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HANSESTADT ROSTOCK 

Le Hansestadt Rostock est un journal local affilié, puisqu'il ne compose que la partie 

locale qui est insérée dans l'Ostsee Zeitung. Toutes les prises de positions ainsi que les 

orientations sur le plan rédactionnel lui appartiennent, tandis que les plans juridique et 

économique relèvent de l'organe central. Pour ce qui est des orientations politiques, le 

quotidien est évidemment indépendant, mais veut être "à l'image de la population, 

comme le dit si bien le rédacteur en chef, une tendance gauchiste, si l'on considère le 

résultat des dernières élections. 

Le Hansestadt Rostock a le monopole des informations locales. La couverture peut être 

unilatérale et plus souple lorsqu'il s'agit de sujets épineux, étant donné qu'il ne veut pas 

déplaire aux commanditaires. Les journalistes, qui sont connus de la population et qui 

habitent la ville où le quotidien est publié, peuvent aussi se retrouver dans des situations 

critiques, voire risquées, lorsque leur traitement n'a pas la faveur de tous.14  

Pourquoi le H.R.?: Pour ses informations détaillées et précises qui sont souvent 

retranchées dans les autres quotidiens; pour toute l'émotion qui est saisie à chaud par des 

journalistes qui sont sur les lieux et qui connaissent très bien les problèmes de la ville (le 

point de vue de l'intérieur); pour toutes les entrevues des gens de la ville, des acteurs 

importants dans l'événement et aussi pour les lettres des lecteurs et leurs opinions. 

BILD ZEITUNG 

Ce quotidien populaire appartient comme les autres quotidiens au groupe Springer. Il est 

tiré à 4,7 millions d'exemplaires à travers toute l'Allemagne. Plus de la moyenne de ses 

lecteurs ont cessé leurs études au primaire et moins de la moyenne ont poursuivi leurs 

études après l'école primaire.15  Dans ce bassin de lecteurs, on retrouve également "5 % 

de propriétaires et directeurs d'entreprise, des membres de professions libérales et des 

14  Sandra Dassler, "Horrorbilder und Tabus.",  Journalist,  1/93, p. 26. 
15  Meyn Hermann, Massenmedien in der Bundesrepublik Deutschland, Landeszentrale für Politische 
Bildungsarbeit Berlin, Berlin, 1994, p. 60-63 (vf). 
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personnes actives non salariées, 2 % de cadres et fonctionnaires supérieurs, 25 % 

d'autres salariés non manuels et fonctionnaires, 21 % d'ouvriers professionnels, 19 % 

d'autres salariés manuels et 1 % d'agriculteurs. 16  Les tribunaux ont constaté plusieurs 

fois que Bild falsifiait ou amputait les informations, ce que le groupe Springer conteste.17  

Ce journal à sensation a été créé à Hamburg en 1952. En 1956, Berlin avait son édition 

indépendante. On compte, depuis la réunification, plus de 30 éditions locales, dont 2 

différentes pour Berlin-Ouest et Berlin-Est/Brandenbourg (1993). 

Pourquoi la Bild?: Parce que c'est un journal qui privilégie, comme tous les quotidiens 

populaires, les photos, les gros titres et les encadrements en couleurs plutôt que 

l'information. Il manipule aussi cette information selon des buts précis: choquer, faire 

sensation. C'est le journal le plus vendu en Allemagne et il est publié dans tout le pays. 

Il influence une grande partie de la population: 90 % de ses lecteurs croient que ce 

journal les met au courant de manière concise sur tout ce qui se passe, et que le tiers lit 

uniquement Bild pour être informé.18  

Au cours de cette recherche, nous nous référerons à la Frankfurter Allgemeine Zeitung: 

sa distribution est internationale; il est près des milieux gouvernementaux, des entreprises 

et des finances; le journal est conservateur; ses orientations politiques sont dirigées vers le 

CDU/CSU.19  La FAZ existe depuis 1949. 

1.4 Description sommaire de la couverture de l'OZ et du Hansestadt Rostock 

Leitartikel ou La manchette 

Sur la première page de l'OZ, l'événement Rostock et ce qui en découle font la 

manchette pendant plus d'une semaine. Chaque jour se succèdent, bien centrés au haut 

16Meyn Hermann, Massenmedien in der Bundesrepublik Deutschland, Landeszentrale fiir Politische 
Bildungsarbeit Berlin, Berlin, 1994, p. 60-63 (vf). 
17  idem 
18  idem 
19  idem, p.63. 
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de la page, des titres imprimés en grosses lettres, toujours accompagnés de photos 

éloquentes: "Krawalle in Rostock", "Heim der Asylbewerber wurde geraumt" , "Jetzt 

droht Regierungskrise" , "Polizei ging hart gegen Chaoten vor" , "Tausende fordern Ende 

der Gewalt" . Ces articles puisent leurs informations à la fois des journalistes-reporters 

affiliés à l'OZ et des communiqués de presse de différentes agences: ADN (Allgemeine 

Deutsche Nachrichtenagentur), AP (Associated Press) et dap (Deutsche Presse Agentur). 

Kommentar ou commentaire 

Dans chaque édition de l'OZ, le "Koinrnentar", bien identifié par un encadré noir foncé, 

est toujours imprimé à gauche, en chandelle, à la page 2. Ces articles d'opinion sont 

rédigés par des membres de la rédaction: "Instinktlos" de Michael Laasch, rédacteur en 

chef attitré aux rédactions locale et régionale pour le Vorpommern (1992-08-24), 

"Bittere Lektion" de Thomas Hoppe, rédacteur en chef attitré aux nouvelles politiques 

(1992-08-25), "Schulterklopfen" d Anette Prober, journaliste (1992-08-26), "Die 

Wende" du rédacteur en chef général Gerd Spilker (1992-08-27). La direction se rend 

responsable de toutes les idées et de tous les arguments véhiculés dans ces textes. 

Berichte und Meinungen ou Reportages et Opinions 

Sous cette rubrique en page 2 se retrouvent les reportages, d'Allemagne et d'ailleurs 

dans le monde, ainsi que les opinions sur divers sujets. À propos de Rostock, on y 

retrouve des articles d'agences de presse (dpa, mv) "Innenminister verspricht 

Bürgerschutz" (1992-08-24), ou encore de la rédaction de l'OZ et de l'agence de presse 

Koe "Rechtsstaat braucht den wachen Bürger" (1992-08-26). Lorsqu'il y a une photo 

sur cette page, elle est plutôt discrète. 

Presseschau/Auslandspresse ou La presse nationale et internationale 

Également en page 2, on trouve "Auslandspresse", une rubrique qui n'apparaît, par 

contre, qu'une seule fois durant la semaine des événements (1992-08-27). On y verra 

aussi, sporadiquement, la rubrique "Presseschau" " dans laquelle les propos des autres 

quotidiens allemands sont rapportés. 
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Blickpunkt 

C'est à la troisième page que le journal cherchera à projeter une vue d'ensemble des 

événements en mettant certains éléments en relation avec d'autres. On retrouve sur cette 

page des articles non signés, de la rédaction et des agences de presse (WE, dpa, mv, 

D.K., ddp), traitant des différents protagonistes ou des sujets reliés de près ou de loin à 

l'événement "Polizei weist Kritik an ihrem Vorgehen zurück" (1992-26-08) ou 

"Besucher des Landtages von Debatte enttauscht" (1992-29-08). Cette page comprend 

aussi les réactions des citoyens, des entrevues pertinentes avec des personnalités issues 

de différents milieux "...mit Oberbürgermeister Klaus Kiliman SPD (1992-08-26) ou 

"...mit Auslanderbeauftragtem, Dr W. Richter  (1992-08-27), ainsi que des reportages, 

qui abordent un angle précis ou une analyse explicite "Wir halten für Politiker unseren 

Kopf hin" Anette Prober (1992-08-28), . Des photos des gens qui ont accordé une 

entrevue, ainsi que plusieurs photos reliées aux sujets traités, illustrent les articles. C'est 

à partir du 25 août que la page "Blickpunkt" se concentre sur l'événement Rostock. Les 

pages des 26, 27, 28 et 29 août lui sont entièrement consacrées. 

Lokalredaktion 

La partie locale, étant tributaire du volume du cahier central, loge à partir des pages 9 ou 

11. C'est uniquement sur la Une du Hansestadt Rostock que l'on relate les événements, 

mais ils y occupent presque entièrement tout l'espace pendant plus d'une semaine. Le 

mot de la rédaction, "Guten Tag liebe Leser", traite du sujet à partir du 26 août et, les 

jours suivants, la manchette, abondamment illustrée de photos, prend tantôt la forme 

d'une chronique des événements "Strassenlange Strassenschlacht vor dem 

Asylbewerberheim" (1992-08-24), tantôt celle d'un reportage ou d'une analyse 

"Niemand will jetzt den Schwarzen Peter haben" (1992-08-26). Dès le 26 août, on 

publie les réactions des habitants et des témoins de Lichtenhagen accompagnées de leurs 

photos et les réactions aussi de différents organismes. Des lettres des lecteurs, encadrées, 

occupent cette page à deux reprises "Ortsbeirat Lichtenhagen ruft alle zur Besonnenheit 

au!' (1992-08-27) et "Wir lassen uns nicht als rechtsradikal beschimpfen" (1992-08-

29). Tous les textes sont rédigés uniquement par l'équipe de la rédaction locale. 
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1.4.1 Description sommaire de la couverture de Die Welt 

Leitartikel ou la manchette 

Rostock fait la manchette deux fois durant les événements. Celle du 24 août 1992 est 

plutôt sobre avec "Sturm auf Asylantenheim in Rostock' . L'article expose simplement 

les faits principaux. Par contre, la manchette du 26 août 1992 occupe le tiers de la 

première page avec sa grande photo éloquente et son titre accrocheur: "Die Schande von 

Rostock". L'information contenue dans les articles provient d'un reporter envoyé à 

Rostock et des communiqués de presse de l'agence DW. 

Der Kommentar ou le commentaire 

Chaque jour, un "Kommentar" est publié à la une du Die Welt. Il est situé complètement 

à droite, en chandelle, frôlant la manchette et bien encadré. L'éditorialiste et rédacteur en 

chef adjoint, Enno von Loewenstern, analysera la situation le 26 août avec "Wohlfeile 

Schamrôte". 

Meinungen ou opinions 

C'est à la deuxième page de Die Weit que l'on retrouve, quotidiennement, les opinions 

sur divers sujets de journalistes, affiliés ou non au journal, ainsi que celles des autres 

médias allemands ou étrangers. L'éditorialiste réputé et rédacteur en chef adjoint, Enno 

von Loewenstern, très apprécié par ses pairs, autant que par ses lecteurs, et reconnu pour 

ses commentaires vigoureux et énergiques donnant un vrai profil politique au Die We1t20  , 

signera trois articles d'opinion: "Scheirfe, selektiv" (1992-08-25), "Wohlfeile Schamrôte" 

(1992-08-26) et "Triumph des Faustrechts" (1992-08-27). Peter Philipps, aussi 

rédacteur en chef adjoint, prêtera sa plume à "Die Polizei, alleingelassen" (1992-08-24). 

Hintergrund ou articles de fond 

Sous cette rubrique de la page 3, Die Welt se donne la mission de replacer les événements 

dans leur contexte historique, politique et social. Ainsi tous les sujets reliés aux 

événements de Rostock seront abordés sous forme de dossier, afin de tracer un bilan, 

2°1-lennes Schulz, ``Die Welt -das war's ? Journalist,  mai, 1993, p.35. 
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tenter de comprendre le problème et analyser le rôle des différents protagonistes: "Das 

rechtsextremistische Spektrum in Deutschland (1992-08-26), "Der Innenminister: 

Manches fief nicht optimal" (1992-08-26) et "Der Polizeichef: Das Gewaletential 

überraschte" (1992-08-26). Diethart Goos, correspondant à Kiel, et Frank Mangelsdorf 

referont vivre au lecteur l'action des derniers jours sous forme de reportage, en 

expliquant également la situation du quartier: "Die Saat des Hasses vor dem 

Sonnenblumenhaus" (1992-08-25), "Aus ziellosem Warten wird pliitzlich Kampf' (1992-

08-27). D'autres articles comme "Der Schlachtruf hiess: "Wir reiuchern sie aus" (1992-

08-26), "Eine Chronologie des Hasses gegen alles Fremde" (1992-08-26) et 

"Beifallklatschen kann strafbar sein (1992-08-27) proviennent des agences de presse 

dap (Deutsche Presse Agentur), fin, AP (Associated Press), AFP ( Agence France-

Presse). Des photos révélatrices et explicites de scènes d'attaques spectaculaires ou de 

policiers en habit de combat accompagnent les articles. 

1.4.2 Description sommaire de la couverture de la Bild-Zeitung 

Leitartikel ou la manchette 

Le 25 août 1992 apparaît à la Une de la Bild, imprimé en lettres foncées de grosseur 

moyenne, "Rostock. Asylheim brennt" . L'encadré noir accentue légèrement la nouvelle. 

Les manchettes des jours suivants, avec leurs grandes lettres en caractères gras, blanches 

ou noires, et situées en haut de la page, attirent sans contredit l'attention des lecteurs: 

"Ausland schimpf t: Ihr Deutschen seid Nazie (1992-08-28),"Asyl: Bild-Leser an Bonn" 

(1992-08-29). Certains titres comme "Die Schande von Rostock Dieses Kind sollte 

heingen." (1992-08-26) ou "Ihr müsst euch scheimen" (1992-08-27) occupent près du 

tiers de la première page. Une photo d'enfant en détresse accompagne le premier titre 

tandis qu'une série de photos de politiciens accentue le deuxième. Les articles de la Une 

sont très courts. Leur rôle est d'inviter le lecteur à lire la suite dans les pages internes du 

journal. Les sources d'informations, provenant d'agences de presse par exemple, ne sont 

pas clairement identifiées. On suppose que ce sont des journalistes affiliés à la rédaction 

de la Bild qui fournissent l'information pour les articles. Celui du 28 août 1992 est signé 

par le journaliste Sven Gôsmann. 
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Seite 2 ou la page 2 

C'est sur cette page que les articles ou les grands titres en manchette sont approfondis. 

Sous forme de reportages et illustrés de scènes d'attaques ou encore d'étrangers 

impuissants, les textes sont encadrés au centre ou tout en haut de la page. Ils côtoient 

pêle-mêle des articles sur différents sujets, allant de la politique au sport en passant par 

les concours du supermarché Aldi. À propos de Rostock, des nouvelles, non signées de 

la rédaction, sont publiées: "Rechtsradikale stiirmten Asylheim" (1992-08-24), "Rostock: 

Chronik einer brennenden Nacht" (1992-08-26), "Das Ausland priigelt wieder auf die 

Deutschen ein" (1992-08-28). Le journaliste Christian Sturm analyse la situation des 

étrangers dans "2000 klatschen. Seid ihr wahnsinnig! " (1992-08-25), T. Barscher et 

Sven Gôsmann, celle des policiers: "Soll die Bundeswehr Asylanten schützen?" . Dirk 

Hoeren obtient une entrevue avec le Bundesprâsident, Richard von Weizsäcker: "Das 

Ausland braucht keine Angst vor uns zu haben" (1992-08-27). Les lecteurs du Bild 

s'exprimeront sur les événements, le 29 août 1992, dans une rubrique créée spécialement 

pour l'occasion: "Bild-Leser an Bonn. 

Bild-Kommentare 

Ces commentaires de la Bild, encadrés de noir foncé et bien identifiés en lettres blanches 

sur fond noir, se retrouvent également à la page 2, à droite, en chandelle. Les opinions 

de différents journalistes, identifiés par leur photo, sont publiées quotidiennement. Durant 

les événements, les lecteurs ont droit aux commentaires de Peter Boenisch: "Die 

Vergangenheit klopft bei uns an (1992-08-25) et "Darum sind wir so wiitend" (1992-

08-27). 



CHAPITRE 2 

OSTSEE ZEITUNG ET HANSESTADT ROSTOCK 

1. Le débordement du vase (Sinti et Roma) 

1.1 La cible: la ZAST 
Le centre d'accueil pour demandeurs d'asile se situe dans un quartier résidentiel de HLM 

d'une ville-satellite de 20 000 habitants. Ils sont pour la plupart ouvriers et petits 

employés. Le taux de chômage s'élève à 17%. Le gouvernement du Land a mis en place 

la ZAST à la fin de l'année 1990. Elle ne devait être qu'une résidence d'accueil de 

courte durée pour enregistrer les étrangers qui allaient, par la suite, être répartis à travers 

le pays. Au début, 20 personnes par mois y venaient. Mais en juin 1992, 1300 personnes 

y vivaient. La capacité d'accueil de la ZAST est de 320 places: elle était donc largement 

dépassée, ce qui entraîna des conditions incroyables. Comme le nombre de lits devint 

insuffisant, les gens devaient camper dehors sur la pelouse, sans tente, sans toilette. La 

ville a essayé, en vain, de trouver des logis provisoires. 

Dans le centre, à côté de la ZAST, vivaient en grande majorité des Vietnamiens. Mais ce 

sont plutôt des Sinti et des Roma, venus de Roumanie, qui occupaient la ZAST. Certains 

mendiaient, d'autres allaient dans les supermarchés du coin, chez Aldi ou Plus, pour y 

chercher à manger ou à boire. Ils ne payaient pas puisqu'ils n'avaient pas d'argent ou 

l'avaient utilisé pour autre chose. 

Depuis des mois, les citoyens se plaignaient au Sénat de Rostock du bruit, de la saleté, 

de la mendicité et des vols. Déjà en juin, l'OZ avait décrit cette situation insupportable. 

Les politiciens se sont relancé le problème entre Rostock et la capitale, Schwerin. Le 

maire de Rostock, Klaus Kilimann, n'ayant aucun pouvoir en la matière, écrivit au 

ministre de l'Intérieur Lothar Kupfer, pour faire des pressions. Kupfer promit de vider le 

centre dès le 1er septembre 1992. 



24 

1.2 Opinions 

Témoignages des citoyens 

"Aden Morgen müssen ABM-Krâfte den Dreck wegmachen...Wir kejnnen das hier nicht 
mehr aushalten!" (HR 1992-08-24, p 11) 

"Wir werden angespuckt, aggressiv angebettelt, beschimpft." (HR 1992-08-24, p.11) 

"Es ist unertraglich. aberall Dreck, Müll, Unrat. Die Grünanlagen stinken zum 
Himmel, weil sie als Toiletten benutzt werden...Es wird taglich schlimmer!" (HR 1992- 
08-24, p.11) 

"Wir lassen uns das nicht mehr gefallen." (HR 1992-08-24, p.11) 

"Unsere Kinder Iffinnen hier nicht mehr spielen." (HR 1992-08-24, p.11) 

"Da sagt der Kupfer, er habe von nichts gewusst. Das ist doch eine Frechheit" 
(OZ 1992-08-25, p.3) 

"Hier waren auch nicht Rechtsradikale am Werk, sondern der über Monate aufgestaute 
Frust der Bevôlkerung hat sich an diesem Wochenende entladen." (OZ 1992-08-25, p.3) 

"Die Krawalle würden sich direkt gegen Roma und Sinti richten." Mai Doan, 
Vietnamien. (OZ. 1992-08-25, p.3) 

"Wir hatten hier Algerier, Kubaner, Vietnamesen. Mit denen sind wir immer gut 
ausgekommen." (OZ 1992-08-25, p.3) 

Commentaires de journalistes et de personnalités 

"...Die eigentliche Ursache der Ereignisse dieses Wochenendes liegt bereits Monate 
zurück. Damais nâmlich, als beschlossen wurde, die Zentrale Aufnahmestelle des 
Landes für Asylbewerber inmitten eines Wohngebietes wie Lichtenhagen einzurichten. 
Politisch instinktlos sondergleichen." Michael Laasch, éditorialiste (OZ 1992-08-24, p.2) 

"Auswüchse ihrer Lebensart empôren die Bürger." La rédaction (OZ 1992-08-25, p.1) 

"...das Umfeld wurde insgesamt verunsichert durch Diebstele, Leirm, Anebelung von 
Frauen, Raserei mit nichtversicherten Autos, Strassenhandel mit gestohlener Ware." Le 
"Auslânderbeauftragter" (chargé des affaires concernant les étrangers) du 
Mecklembourg-Vorpommern, Winfried Rusch, avoue que les Tziganes ne se comportent 
pas comme des invités: "Es ginge nicht an, dass in Kellergangen, unter Balkonen, in 
Kaufhallen die Notdurft verrichtet werde." (OZ 1992-08-25, p.3) 
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"Die Bevalkerung bekommt ihren Wunsch erfidlt." Eckardt Hencker, du Wach-und 
Sicherheitsdienst in der ZAST. ( OZ 1992-08-25, p.3) 

"Offensichtlich hat man in Rostock die Dramatik der Dinge nicht erkannt und so auch 
nicht erwartet. Notwendig ware sicher ein noch energischerer Druck auf das Land 
gewesen." Le maire de Rostock, Klaus Kilimann (HR 1992-08-29, p. 11)  

1.3 Analyse 
Les Sinti et Roma font partie des groupes qui forment ensemble le peuple tzigane. 

Chaque groupe a son dialecte. Physiquement, ils ressemblent beaucoup aux Indiens, avec 

leurs cheveux et leurs yeux noirs, leur peau mate et leur petite taille. Il y a 5 à 6 millions 

de Tziganes dans le monde. Sur les 3 millions en Europe, 40 000 vivent en Allemagne. 

Sous le règne d'Hitler, les Tziganes subirent le même traitement que les Juifs: ils furent 

déportés dans les camps de concentration. Entre 250 000 et 500 000 Tziganes y périrent. 

Depuis leur apparition, vers les années 1260, ils ont toujours erré d'un pays à l'autre, 

bohèmes, nomades, occupant principalement leur temps en disant la bonne aventure ou en 

jouant de la musique. Aujourd'hui, en Allemagne, ils vivent principalement de 

l'assistance sociale, des allocations familiales (Kindergeld), de compensations 

(Wiedergutmachungsempfânger) et de mendicité agressive. Leur façon de vivre et leurs 

valeurs contrastent fortement avec celles des Allemands qui honorent l'ordre, la 

discipline, la ponctualité et le respect des règles établies. 

Les Sinti et les Roma posent un problème dans une société postindustrielle en pleine 

restructuration économique avec toutes les tensions qui en résultent (chômage, recyclage 

de la main-d'oeuvre, technologies nouvelles et compétitives, fragilité de la sécurité 

sociale (Soziales Netz) poussée à la limite de sa capacité de répondre aux besoins, 

l'endettement croissant de tous les paliers gouvernementaux, etc.). Il est impossible de les 

intégrer, encore moins de les assimiler dans ce processus. Ils jouissent cependant d'un 

statut spécial, compte tenu des persécutions qu'ils ont subies sous le nazisme et de la 

dette morale de l'Allemagne à leur égard. 

Il faut toutefois faire une distinction entre tous les Sinti et Roma. Ceux qui vivent en 

Allemagne depuis de longues années sont établis entre eux sous forme de clans ou 
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grandes familles avec un chef. Ils ont adapté leur mode de vie, se déplacent en caravane 

de roulottes et ont des rencontres annuelles. Ils roulent même en Mercedes! Ils sont 

organisés de façon autonome. Les nouveaux arrivants, pauvres, ayant parfois de la 

parenté, ne semblent pas intégrés par les anciens et sont un fardeau pour l'État. 

Le mode de vie de ce dernier groupe de Sinti et de Roma devient alors un choc culturel 

important pour un Allemand de l'Est, un ébranlement encore plus grand pour des 

banlieusards non initiés qui ne côtoient pas tous les jours les différentes cultures présentes 

dans les grandes villes cosmopolites telle Berlin ou Hamburg. L'OZ commente: 

"Auswüchse ihrer Lebensart empôren die Bürger." D'un côté, on semble reconnaître 

leur façon de vivre (Lebensart) puisqu'on admet qu'ils en ont une en la définissant ainsi, 

mais d'un autre côté, on la définit dans l'optique des Allemands comme des "excès ou 

aberrations" (Auswüchse). Cela revient à dire finalement qu'ils ne reconnaissent pas cette 

façon de vivre (Lebensart). Par ailleurs, depuis des siècles, "tzigane" (Zigeuner) a une 

connotation péjorative en allemand: désordre, indiscipline, vagabondage, instabilité, etc. 

Lorsque la journaliste et directrice du HR, Ingelinde Spiller, raconte dans son article: 

"Aus dem Haus drôhnt provokante Musik." (1992-08-24, p.11), elle insinue que la 

conduite des étrangers n'est point celle d'invités. Non seulement la musique casse-t-elle 

les oreilles et dénote-t-elle un non-respect flagrant des voisins qui travaillent et ont besoin 

de repos, mais c'est aussi une attaque contre les moeurs et les règles allemandes de 

civisme: un centre d'accueil n'est pas une discothèque. Les Allemands associent la 

musique à la fête, à un événement spécial, au divertissement en dehors des heures de 

travail. La musique en tant que mode de vie est inconcevable et inadmissible pour les 

Allemands. De plus, dans ce contexte, la musique devient une provocation parce que ces 

étrangers devraient se faire plus discrets, se tenir tranquilles et s'abstenir de faire la foire 

puisqu'ils ne travaillent pas et vivent au crochet de l'État, financé par les taxes des 

citoyens. 
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Il est donc clair que les attaques étaient directement tournées vers le groupe des Sinti et 

des Roma et non vers les étrangers en général. Un commentaire spontané d'un citoyen 

explique concrètement ce sentiment: "Jeden Morgen müssen ABM-Krafte den Dreck 

wegmachen. Oder Schwarz-Afrikaner." (HR 1992-08-24, p.11) Le commentaire dénote 

deux choses: premièrement, le lien ordure-Africain, c'est-à-dire que les Rostockois 

acceptent et trouvent tout à fait normal que les étrangers occupent des emplois de 

deuxième classe. Deuxièmement, les citoyens n'ont strictement rien contre les étrangers 

qui ne vivent pas dans le centre d'accueil de leur quartier, ce centre qui leur rend la vie 

impossible. 

Si le comportement indiscipliné des Sinti et des Roma finit par énerver les citoyens de 

Rostock, c'est dû à l'emplacement du centre d'accueil pour demandeurs d'asile (ZAST) 

et aux grands écarts culturels entre les deux peuples. Mais c'est dû également au fait que 

les Allemands de l'Est, contrairement à ceux de l'Ouest, n'ont jamais, pendant toute 

l'existence du SED, rencontré cette ethnie et encore moins le phénomène de la mendicité 

en public d'un peuple itinérant. 

Les citoyens de l'ex-RDA, surtout ceux nés après la guerre, ont une méconnaissance 

totale du sort que les Nazis avaient réservé aux Tziganes. Aucun d'entre eux ne semble 

avoir entendu parler qu'à partir du 16 décembre 1942, tous les Juifs, les "Mischlinge"1  et 

les Tziganes ont été déportés à Auschwitz ou dans d'autres camps de concentration. 

L'Holocauste, la mort de plus de six millions de Juifs, a été largement passé sous silence 

en RDA, et surtout dans l'enseignement dispensé dans les écoles. On enseignait toutes 

les souffrances que les Nazis avaient fait subir aux communistes, mais pour ce qui est des 

autres victimes tels les Juifs, les sociaux-démocrates, les Chrétiens, les Sinti et les Roma, 

les aliénés, les artistes, les homosexuels, il en était à peine question. 2  Les 4000 Juifs 

victimes du nazisme vivant en RDA recevaient des compensations en tant que "victimes 

Lorsque Ltisener créa la loi raciale "Rassengesetz", il y intégra, en plus d'une définition du "juif', celle 

des "Mischlinge" au second et premier degré. Voir à ce sujet: Raul Hilberg, La destruction des Juifs 

d'Europe 1, Gallimard, Paris, 1988, p.74. 
2  Andreas Borchers, Neue Nazis im Osten, Beltz Verlag, Weinheim 1992, p. 61. 



28 

du fascisme" (Opfer des Faschismus) depuis 1952.3  Par contre, la RDA n'a jamais payé 

de réparations à Israël. Ce dernier n'a reconnu la RDA qu'en 1990.4  

Lorsque de telles informations ne sont pas portées à la connaissance de tous, il devient 

alors évident que ces Allemands des nouveaux Länder ne connaissent pas la dette morale 

de l'Allemagne envers les Tziganes, une dette dont les Allemands de l'Ouest ont entendu 

parler. 

2. Les origines des manifestations xénophobes 

2.1 Insécurité sociale et économique 

Depuis la réunification, les Allemands de l'Est se retrouvent devant une insécurité sociale 

et économique. Le taux de chômage est de 13 % à Rostock et de 17 % à Lichtenhagen. 

Dans les cinq nouveaux Länder, c'est un ménage sur cinq qui est concerné par le 

chômage.' L'économie va très mal. Plusieurs entreprises est-allemandes désuètes ont 

dû fermer leurs portes par manque de compétitivité, à cause de leur sous-productivité ou 

leur inefficacité. Plus de 50 % de la population a perdu son emploi depuis 1990.6  11 y a 

aussi une pénurie d'appartements et les loyers, dont le coût ne cesse de grimper, 

deviennent trop chers pour beaucoup d'Allemands de l'Est. Encore en 1990, le loyer 

correspondait à 3,5% du revenu familial, alors qu'en 1993, il atteignait 25 % du revenu.' 

L'écart, jadis inexistant entre les riches et les pauvres, s'intensifie. Les gens âgés 

reçoivent une rente plus élevée, mais les biens de consommation sont devenus trop chers. 

Le peuple de l'Est est sans contredit frustré, irrité et mécontent face à la politique de 

réunification de Bonn. De plus, il se sent envahi par cette vague d' "Asylanten" arrivant 

3  Andreas Herbst, Winfried Ranke, Jürgen Winkler, So funktionierte die DDR. Lexikon der 
Organisationen und Institutionen, Bd. 2, Reinbek (Rowohlt) 1994, p. 1093-1104. 
4  Andreas Borchers, Neue Nazis im Osten, Beltz Verlag, Weinheim 1992, p. 61. 
5  Synthèse de Danielle Cassard: "Le mal (de) vivre dans l'ex-RDA." Documents,  no 1, 1995, p.57. 
6Gepraechskreis, Friedrich Ebert Stiftung, Fremdenfeindlichkeit und Gewalt Ursachen und 
Handlungsperspekiven, Bonn, 1993, p. 27. 
7  Jürgen Hartmann, "Où en est aujourd'hui l'ancienne RDA.Vers une ère nouvelle?", Documents,  no 
3/1993, p.53. 
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chaque jour sur son territoire, des gens encore plus pauvres que lui. Les gens ont 

littéralement l'impression d'être trompés et ressentent de l'amertume compte tenu de leur 

situation et des privilèges dont jouissent les étrangers: logement dans les hôtels si les 

places dans les centres d'accueil sont remplies à pleine capacité, aide financière, etc. 

2.2 Opinions de la population 
"Jeden Moregn müssen ABIVI-Krafte den Dreck weginachen...Wir kiinnen das hier nicht 
mehr aushalten! Und hohe Miete sollen wir claie auch noch zahlen. " (HR 1992-08-24, 

p.11) 

"Was ist das für eine Demokratie, wenn ich arbeitslos bin." (OZ 1992-08-26, p 2) 

"Die Deutschen sind sauer auf die Auslander, die Geld und Unterkunft bekommen und 
vielleicht noch eher eine Beschaftigung, weil sie billige Arbeiter sind. " Policier de 
Rostock. (OZ 1992-08-25, p.3) 

"Jeder, der nffichte, darf kommen, uns drangsalieren und leben, ohne zu arbeiten. Es ist 
ein Skandal...lch bin aber schockiert, wie Reporter und Politiker uns alle als 
rechtsradikal und Schleiger bezeichnen. Die Wahrheit wird wieder verdreht, wie wir es 
von DDR-Zeiten gewohnt waren." Charlotte Hübner, Lichtenhagen. (HR 1992-08-29, 

p.11) 

Commentaires de personnalités et spécialistes 

"...immer mehr Sinti und Roma stellen Asylantrage. Je mehr Menschen dieser 
Bevôlkerungsgruppe kamen, um so mehr gingen die Einwohner auf Distanz zu allen 
Auslandern. " Winfried Rusch, "Auslanderbeauftragter" (chargé des affaires concernant 
les étrangers, mandataire) du Mecklenbourg-Vorpommern (OZ 1992-08-25, p.3) 

"Wir befinden uns noch in einer psychischen Krise in den neuen Bundeslandern. Viele 
glauben nicht an den Aufstieg. Wir sagen ja, er kommt. Eine ganze Reihe glaubt hier 
noch nicht daran." Le Ministerpraesident, Berndt Seite (CDU) ( OZ 1992-08-26, p.1) 

"Durch soziale Probleme und Frustration sei ein breites Feld an Unsicherheit 
entstanden. " Le prieur "Propst" Horst Vogt, président des "Bürgertische" (table ronde 
de citoyens) (OZ 1992-08-28, p.3) 

"Gôtz Kreuzer...sieht die Ursachen für die Ereignisse nicht zuerst in dem Versagen der 
Polizei, sondern in einer "vôllig unakzeptablen Auslanderpolitik" sowie in der 
wachsenden Unzufriedenheit und dem Zorn in weiten Teilen der Beviilkerung über die 
sozialen, wirtschaftlichen, rechtsstaatlichen Defizite. " Gôtz Kreuzer, député du LL- 

PDS. (OZ 1992-08-29, p.3). 
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2.3 Un phénomène nouveau: les applaudissements de la foule 

"...Nicht vergessen darf man wohl ebenso jene Bürger, die allein durch ihr Zuschauen 
eine Kulisse boten, von der sich die Randalierer noch ermutigt fühlten." Michael Laasch, 
éditorialiste. (OZ 1992-08-24, p.2) 

"Doch gibt Entteiuschung das Recht zur Gewalt? Verdient es Beifall, wenn Steine fliegen 
und Brandflaschen?" I.SP, Journaliste. (HR 1992-08-25, p.11) 

"Neu ist auch für den Ausleinderbeauftragten des Landes Winfried Rusch die Tatsache, 
dass sich normale Bürger zu den Randalierern "fast parteiergreifend" verhalten. Für 
den angestauten Unwillen der Einwohner ausserte Rusch gestern Versteindnis." Winfried 
Rusch, "Auslânderbeauftragter" (chargé des affaires concernant les étrangers, 
mandataire) du Mecldenbourg-Vorpommern. (OZ 1992-08-25, p.3) 

Die Krawalle von Lichtenhagen sind Schimpf von Rostock und drohen, sich zur Schande 
der Nation zu entwickeln. Radikale Gewaltâtter wurden von Tausenden Bürgern wie 
deren Interessenvertreter gefeiert, ihre teilweise nazistische Ausrichtung wird nicht nur 
geduldet, sondern findet erschrekenden Beifall." Gerd Spilker, éditorialiste. (OZ 1992-
08-27, p.2) 

2.4 Le revirement: le choc après les pots cassés, une autocritique partielle 

"Das war ja schon kein Zustand mehr hier vor dem Heirn. Aber die Zerstejningen jetzt 
sind auch keine Lôsung." (HR 1992-08-26, p.9) 

'Die Krawalle sind keine schône Sache. Andererseits finde ich auch nicht in Ordnung, 
dass so viele Sinti und Roma mitten in ein dichtbesiedeltes Neubaugebiet gesetzt 
wurden." (OZ 1992-08-27, p.3) 

'Eine grosse Sauerei, was da passiert ist. Ich schâme mich für die, die da noch Beifall 
geklatscht haben." (OZ 1992-08-27, p.3) 

"Für die Beifallklatschenden kiinnen wir uns ais Deutsche nur scheimen." Horst 
Metzger, Wedel. (OZ 1992-08-29, p.3) 

"Was hier seit dem vergangenen Sonnabend abends und den Neichten passierte, darf 
sich nicht wiederholen. Keine Ausschreitung mehr, keine Gewalt. Und das unterstützt 
auch ihre OZ" (OZ 1992-08-29, p.11) 

"...Ich schâme mich heute dafür. Das hier hatte die vier Tage nichts mehr mit unserem 
eigentlichen Problem zu tun." (ELR 1992-08-31, p.9 
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"Ich empfinde die Geschehnisse als eine Schweinerei. Gewalt ist keine Lôsung für 
Probleme." (OZ 1992-08-27, p.3) 

"...in den Wendetagen des Herbstes 89 (hat) niemand ein Deutschland ohne Auslânder 
gefordert..." (OZ 1992-08-28, p.1) habe  

2.5 Analyse 
Cette phrase d'un citoyen frustré "Was ist das für eine Demokratie, wenn ich arbeitslos 

bin." en dit beaucoup sur l'opinion générale de la population face à la situation qu'elle 

doit affronter dans l'ex-RDA. Tout d'abord, c'est une frustration contre les politiciens 

qui ont procédé à la réunification des deux Allemagnes sans consulter le peuple par la 

voie d'un référendum. Dans la loi fondamentale rédigée en 1949, l'article 146 exigeait 

que l'on obtienne le consentement de la population, dans le cas d'une éventuelle 

réunification. Mais lors des négociations suivant l'ouverture des frontières en 1989, les 

dirigeants se sont raccrochés à l'article 238, qui permet immédiatement l'entrée en 

vigueur de la loi fondamentale pour un nouveau Land, après l'accession de ce dernier. 

Cet article avait été prévu, à l'origine, pour l'accession de la Sarre à la République 

Fédérale. L'application de l'article 23 devenait alors bureaucratiquement beaucoup plus 

rapide et simple, mais fut extrêmement critiquée: l'Est était tout simplement annexé à 

l'Ouest sous forme d'Anschluss" . La possibilité de repartir à zéro, en intégrant des 

éléments provenant des deux parties pour créer une nouvelle constitution meilleure, était 

exclue.9  

Ensuite, instaurer aussi rapidement la démocratie dans un pays ayant subi pendant 40 ans 

un régime totalitaire a accentué, chez les Allemands de l'Est, ce sentiment d'impuissance, 

de citoyen débutant inexpérimente. Ils ont l'impression de n'avoir rien à dire dans un 

pays où les règles du jeu ont depuis très longtemps été décidées sans eux. Ils en veulent 

également à leurs confrères de l'Ouest qui n'ont rien voulu garder de leur ancien système 

8  Cet article a été supprimé en 1990. 
9 
 Laurence McFalls, "Une Allemagne, deux sociétés distinctes: les causes et conséquences culturelles de 

la réunification.", Canadian Journal of Political Science- Revue canadienne de science politique,  XXVI: 

4 (décembre 1993). 
10 idem 
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et qui, jouant le rôle des riches colonisateurs et "grands connaisseurs" (Besserwisser), 

n'ont laissé aux Allemands de l'Est que le rôle de citoyen de seconde classe. L'héritage 

socio-culturel de l'Est, ses valeurs et son identité sont tous éliminés. 

Même si l'on peut lire sur la première page de l'OZ du 29 août 1992, en caractères gras, 

Die meisten Familien nach Wende zufrieden", les événements des derniers jours 

semblent refléter autre chose. Le titre est presque ironique tout à côté d'un autre comme 

"Auslanderheim überfallen, Auto angesteckt", par rapport à la manchette dans laquelle 

les politiciens essaient d'expliquer les causes de l'excès de violence des derniers jours: 

Berndt Seite: "Die Umgestaltung in der ehernaligen DDR heitte die Mensehen an den 

Rand der Überforderung geflihrt." 

Les Allemands de l'Est semblent en demander trop. C'est qu'ils avaient des attentes bien 

précises en descendant dans les rues pour protester en 1989. En 1990, devant l'armexion 

évidente de l'Allemagne de l'Est, d'autres types d'espérances sont apparus, envers le 

pays et envers la démocratie. Par exemple, les Allemands de l'Est croyaient qu'ils 

accéderaient en peu de temps au même niveau de vie qu'à l'Ouest, mais leurs salaires 

restent encore inférieurs (en 1991, le revenu salarial moyen de l'Est ne correspondait qu'à 

53 % de celui de l'Ouestil). Ils s'attendaient à plus de liberté à tous les niveaux: liberté 

de choisir, de s'exprimer, de voyager, de satisfaire leurs besoins de consommateurs, etc. 

Et ils croyaient que cette liberté arriverait rapidement. Mais à quoi sert-il de pouvoir 

choisir quand on n'a plus les moyens de faire vivre sa famille, qu'on ne peut plus la loger 

et qu'on ne sait si on pourra lui assurer un avenir décent. Les Allemands de l'Est 

estimaient à 48 %, en 1992, que leur niveau de vie avait diminué depuis la réunification. 

Le chômage élevé occupe une place majeure dans les frustrations des Allemands de 

l'ancienne RDA. Evidemment, les effets néfastes, psychologiquement créés par le 

chômage, sont perceptibles dans n'importe quelle société industrialisée, à savoir une 

démotivation et une déqualification générales, une aggravation des problèmes de santé, 

11  Alfred Frisch, "Bilan économique de l'Allemagne de l'Est.",  Documents,  no 3, 1998, p.41. 
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une multiplication du nombre de sans-abri et une augmentation des problèmes liés à la 

drogue, à l'alcoolisme et à la criminalité.12  Mais les conséquences psychologiques chez 

les Allemands de l'Est franchissent d'autres paramètres. Le travail était non seulement 

très valorisé dans l'Allemagne socialiste, mais le lieu de travail devenait aussi le système 

social de référence le plus important. Dans l'ancienne RDA, 90 % de la population était 

active et 89 % des femmes occupaient un emploi.13  Le chômage est vu aujourd'hui 

comme un échec. 

Les citoyens de l'ex-RDA étaient persuadés que la réunification entraînerait l'égalité 

économique, sociale et politique, qu'elle allait apporter en plus du D-Mark les droits 

civiques égaux: égalité des salaires, égalité des chances et traitement sur un pied 

d'égalité. Mais ils ne reçurent pas ces droits.14  Les Allemands de l'Est se sentent aussi 

humiliés par la façon dont la Treuhandanstalt a accompli la privatisation des entreprises 

de l'Est. Ils sont profondément déçus que l'on n'ait pas conservé les acquis sociaux de la 

RDA. Ils se sentent rabaissés car de nombreux postes de direction à l'Est sont occupés 

maintenant par des Allemands de l'Ouest. De plus, les Allemands de l'Ouest les 

considèrent comme des Allemands de deuxième classe, inférieurs, ne sachant pas 

travailler ou n'aimant pas travailler. Et ils ont tôt fait de les renvoyer au silence politique 

en dénonçant publiquement tous les anciens dirigeants qui avaient collaboré avec la Stasi. 

Le psychanalyste, Hans-Joachim Maaz, décrit clairement ce que• les Allemands des 

nouveaux Länder ressentaient après l'unification : "Vierzig Jahre lang galt unter der 

Diktatur der Bann, Sei angepasst, ordne dich unter, und du wirst versorgt. Und jetzt 

heisst die Nôtig-ung: kiimmere dich selbst um deine Belange, sonst musst du sehen, wo 

12 tiQuel chômage? Quelles conséquences?, Les conséquences psychologiques du chômage dans les 
nouveaux Bundeslânder." Études réalisées par Christia Brinkmann et Eberhard Wiedermann, 
sociologues à l'Institut de recherche en matière de marché du travail et de métiers de l'Office fédéral du 
Travail. Documents,  no 1, 1995, p.63. 
13  Jürgen Hartmann, "Où en est aujourd'hui l'ancienne RDA? Vers une ère nouvelle? " Documents,  no 3, 
1993, p.53. 
I4Laurence McFalls, "Une Allemagne, deux sociétés distinctes: les causes et conséquences culturelles de 
la réunification."  Canadian Journal of Political Science- Revue canadienne de science politique, XXVI: 
4 (décembre 1993). 
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du bleibst. "15  Les citoyens de l'ex-RDA ont appris à vivre selon le modèle socialiste de 

l'économie et du travail. Tout d'abord, une économie dirigée, dans laquelle l'État, le 

SED, prévoyait et contrôlait tout, afin que ce dernier soit au courant de toutes les 

activités économiques du pays pour empêcher quelque initiative éventuelle allant à 

l'encontre de ses directives. 

"...Dans l'économie de marché, la créativité, le risque et l'innovation sont 
essentiels à la réussite. Ce type d'économie récompense le travail, 
l'imagination et les bonnes idées, et sanctionne la négligence et la 
paresse. L'économie dirigée , par contre, ne se borne pas à sanctionner 
l'innovation, elle étouffe toute envie de prendre des risques, et annihile 
toute motivation." 16  

Et tout le monde travaillait pour le collectif. Les Allemands de l'Est vivaient dans une 

planification si complète que l'État les prenait par la main, de la naissance à la mort, en 

leur indiquant toujours le chemin à suivre, le seul, en définissant pour eux leurs besoins. 

Travail et besoins essentiels assurés, ""Alles geht seinen sozialistischen Gang" ou 

encore, tout se déroule selon une médiocrité prévisible" ,17  racontaient les citoyens de la 

RDA. 

La réunification s'est faite si rapidement que les citoyens, éduqués de façon socialiste, se 

sont retrouvés dépourvus de tout repère dans une nouvelle société basée sur l'économie 

de marché. Ils ne connaissaient rien des rouages d'une société de consommation où la 

compétitivité est placée au premier plan et où l'individualisme est l'attitude d'esprit que 

chacun doit adopter. Ils ont tôt fait de comprendre ce que signifiait l'égalité des chances 

dans cette nouvelle société : jadis les privilèges créaient les inégalités, aujourd'hui c'est 

l'effort et la réussite qui les créent. 

L'ennemi de la RDA se trouvait à l'Ouest: le capitalisme et l'impérialisme. La 

15  Citation de H.-J. Maaz 1990, p. 162, dans le livre: Gunter A. Pilz, Jugend, Gewalt und 
Rechtsextremismus, LPB, Hannover, 1993, p. 95. 
16  Dennis L. Bark et David R. Gress, Histoire de l'Allemagne depuis 1945, éditions Robert Laffont, Paris 
1992,p. 1153. 
I7Laurence McFalls, "Une Allemagne, deux sociétés distinctes: les causes et conséquences culturelles de 
la réunification."  Canadian Journal of Political Science- Revue canadienne de science politique,.  XXVI: 
4 (décembre 1993), page 728. 
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propagande officielle du gouvernement prônait la solidarité internationale et la 

"VOlkerfreundschafin. Mais dans les faits, le gouvernement ne défendait pas ses bonnes 

valeurs envers les étrangers. Le régime du SED soutenait officieusement des préjugés 

anti-polonais et anti-sionistes, ce dernier cachant au fond un antisémitisme latent. 

Honecker propageait vis-à-vis des autres pays communistes un "socialisme aux couleurs 

de la RDA" (Sozialismus in den Farben der DDR), tandis qu'un rapprochement avec les 

citoyens de l'URSS ou toute autre culture des pays en voie de développement n'était pas 

désiré. En réalité, le "reale" socialisme concret de la RDA avait développé quelque chose 

qui se rapprochait de l'Apartheid."' 

Il y avait peu d'étrangers sur le territoire de la RDA. Et les Vietnamiens, les Polonais, les 

Afghans, les Angolais, les Mozambicains, les Cubains et les Chinois, qui étaient venus 

comme "Gastarbeiter" ou travailleurs invités des pays "amis", vivaient casernés dans des 

logements pour étrangers. Ils travaillaient séparés des Allemands. Les contacts entre 

étrangers et Allemands étaient rares. Leur contrat de travail terminé, les invités n'étaient 

pas autorisés à rester au pays; ils devaient rentrer chez eux. Cela s'appliquait également 

aux étudiants qui avaient fait leurs études en RDA. Si une femme tombait enceinte, elle 

devait tout de suite retourner dans son pays. 	Une dame de l'IAF 

(Interessengemeinschaft der mil Ausleindern verheirateien Frauen) de Leipzig, Karin 

Pergold, raconte qu'on laissait tranquilles les étrangers venus des pays socialistes amis, 

tant et aussi longtemps qu'ils ne quittaient pas leur ghetto d'habitation après leur travail. 

Avoir une copine allemande pouvait signifier une expulsion; si l'Allemande voulait se 

marier avec un étranger, elle risquait, elle aussi, de se faire renvoyer du pays.19  

D'ailleurs, une Allemande qui se faisait prendre à visiter les habitations où résidaient les 

étrangers allait directement au poste de police. 

La peur des contacts et des rapprochements avec les étrangers était très grande: un 

étranger c'était quelque chose d'étrange, de bizarre, de différent que personne ne 

18Klaus J. Bade, Auslander, Aussiedler, Asyl in der Bundesrepublik Deutschland., Bundeszentrale ftir 
politische Bildung, Bonn, 1994, p. 155. 
19  Der Spiegel,  1993-05-10, p. 100. 
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connaissait et ne voulait connaître. La société était complètement repliée sur elle-même 

comme "une société de niche" (Nischengesellschaft). 

Après la réunification, le chômage devint de plus en plus élevé en ex-RDA, si bien qu'en 

mars 1992, le gouvernement fédéral d'Helmut Kohl décida de mettre un terme aux 

contrats de 119 000 étrangers invités en RDA. Ils étaient 177 558 en 1990. Le 

gouvernement leur paya un billet d'avion pour retourner dans leur pays. 

3. Les acteurs 

3.1 Les jeunes malfaiteurs 

Les jeunes sont les acteurs principaux des événements. Les deux premiers jours 

d'émeutes, des jeunes de 14 à 17 ans, des skinheads et des extrémistes de droite 

composaient le groupe d'action. Les attaques n'étaient pas organisées. Puis, un 

phénomène de succion s'est produit avec l'arrivée de skins et de commandos extrémistes 

organisés de Berlin, Magdeburg, Lübeck et Wittstock. Ceux qui avaient planifié l'attaque 

étaient cependant en minorité. L'escalade de violence devant la ZAST se poursuivit 

durant trois jours: un combat de rue contre les policiers et un vandalisme considérable. 

Le conflit tomba dans une telle dégénérescence que les protagonistes en oublièrent 

l'objectif initial des attaques. 

3.2 Motifs et situation des jeunes dans l'ex-RDA 

Témoignages des jeunes 

"Wenn die bleiben, geht 's heute weiter." Sven 16. (OZ 1992-08-25, p. 3) 

"Was stellen die sich uns den Weg, die sollen reingehen und die Leute rausfetzen" 
Warum? " Auf die vor dem Gebaude herumlungernden Sinti und Roma weisend..." 'Die 
Auslander miissen weg hier alle." Alex 15. (OZ 1992-08-25, p.3) 

"Warum lasst man die Asylbewerber erst rein, wenn doch klar ist, dass sie nur Geld 
-wollen. "Jeune fille. (HR 1992-08-27, p.11)  
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"Wir wollen eine reine deutsche Rasse...Demokratie, was bringt das? Wir wollen einen 
starken Mann !"  Wolfgang, 16 ans, Néonazi. ( OZ 1992-08-28, p.3) 

Slogans scandés 

Auslânder raus! Auslânderschweine! Sieg Heil! Deutschland den Deutschen! 
Kommunistenschweine (aux policiers)!  

Commentaires de parents, policiers, journalistes ou prêtre 

"In den Ruhepausen der Nacht habe ich mir schon den Kopf dariiber zerbrochen, was 
das für Kinder sind, die da angeheizt durch die Massen ihren Spass an der Gewalt 
haben." Un policier (OZ 1992-08-25, p.3) 

"Ursache ist, dass die Jugend keine Zukunft sieht, keine Lehrstellen hat. Es ist das 
Ganze, das nicht funktioniert, die Politik." (HR 1992-08-31-08, p.9) 

"Was ebenso bleibt, ist die Verantwortung der Eltern für ihre Kinder. Und die Hoffnung, 
dass das Ministerpreisident Seite erklârte, dass es mehr Mittel für Jugend und Freizeit 
geben werde, nicht nur eine Beruhigungspille ist." Journaliste SP (HR 1992-08-31, p.9) 

"Politiker sollten, so der Buergertisch, 	den Erhalt von Jugendzentren wie 
Schülelfreizeitzentrum in Rosock durchsetzen." Propst Vogt. (OZ 1992-08-28, p.) 

Hier gibt es nichts mehr für sie: Keinen Sportplatz; keinen Sport, kein Kino, nur eine 
Disko, die an drei Tagen abends auf hat" Parents.  (HR 31-08, p.11)  

3.3 Analyse 
Les groupes d'extrémistes, les néofascistes et les skins ne sont pas arrivés soudainement 

de l'Ouest après la réunification. Dès 1978-1979, la Stasi faisait déjà des rapports sur des 

formes d'expression néofascistes (salut hitlérien, graffitis représentant la croix gammée, 

attaques d'étrangers). Mais les gens qui s'exprimaient ainsi n'étaient que des "Rowdys" 

sans fondement politique. C'est au début des années 80 qu'apparurent les premiers 

groupes de Skinheads. Les recherches du sociologue Gunhil Korfes révèlent par contre 

que ces groupes de jeunes de droite n'étaient point une réaction politique consciente 

contre les problèmes de la société: "Vielmehr handelte es sich 11171 jugendliches 

Protestverhalten, mit dem die Überformung ihrer Sozialisation durch zunehmend 
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realiteitsferne, dogrnatisierte Inhalte und Fremdbestinmzung ihrer Aktionsrâume 

beantwortet wurde."2°  Puis, il y eut les groupes d'extrémistes de droite et les Faschosu  

qui naquirent, en RDA, au milieu des années 80. Les Faschos voulaient absolument se 

distancier des Skins et se vêtaient comme les civils. Plus les années avançaient, plus leur 

vocation politique se solidifiait: ils lisaient "Mein Kampf et d'autres écrits du National-

socialisme qui circulaient en RDA. Au début de 1988, il y avait en Allemagne socialiste 

environ 1000 organisations néofascistes. 

La police connaissait l'existence de ces organisations qui, pour la plupart, étaient fichées. 

Elle arrêtait à l'occasion quelques Skins, Faschos ou extrémistes de droite au cours de 

manifestations (comme par exemple celle de 1987 durant un concert punk, ou encore 

l'agression de la Zionskirche à Berlin-Est). À l'époque, les médias, régis par la censure 

du SED, avaient rapporté que c'était du "Rowdynnn" qui avait fait du grabuge. 

La sympathie des policiers envers les extrémistes était connue. Il existe un vidéo à 

Dresden -tel que publié dans le Wochenpost- où l'on peut voir des Skins et des policiers 

se taper mutuellement dans les mains en signe d'accord durant une agression à Neustadt. 

C'est pourquoi cette sympathie a peu surpris à Rostock. Lorsque les médias rapportaient 

dans leurs articles que les fameux "Rowdys" scandaient des paroles nazis durant des 

oppositions publiques, ces révélations ne troublaient guère la population. 

Plusieurs psychologues sont d'avis que le passé de la RDA influence les malheurs de la 

jeunesse des nouveaux Länder. Le fascisme n'existait pas en RDA, selon la politique 

officielle du SED, puisque la thèse de la fondation de l'État socialiste allemand veut que 

la RDA soit un État antifasciste. Toujours selon cette thèse, la RFA est pour sa part 

fasciste et succède à l'État hitlérien. C'est pourquoi les médias est-allemands banalisaient 

20 Heinemann/Schubart dans le livre: Der antifaschistische Staat entkif3t seine Kinder, Papy Rosa Verlag, 
Berlin 1992, p. 47. "Il s'agissait plutôt d'un comportement de protestation des jeunes, par lequel ceux-ci 
répondaient à la domination de contenus de plus en plus dogmatiques, de plus en plus loin de la réalité 
de leur socialisation ainsi qu'à la maîtrise extérieure de leurs champs d'action.'' 
21idem, p.

47-63 
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les néonazis est-allemands en simple "Rowdytum", puisque le mythe fondateur de la RDA 

prouvait l'inexistence du fascisme à l'intérieur de ses frontières. 

Le fascisme, réservé à la RFA, demeurait donc complètement absent de la vie est-

allemande; le racisme devenait tabou et l'éducation à l'école comme dans la société était 

autoritaire et répressive. Elle s'appuyait sur l'image simple d'ami-ennemi (Freund-Feind-

Bilder), ce qui fait que les vieilles positions d'extrême droite, xénophobie, haine des 

étrangers, nationalisme, idéologie raciste, étaient étouffées et transformées en haine 

contre le militarisme, l'impérialisme, le capitalisme, le fascisme et le revanchisme. Aussi 

longtemps que les gens vivent dans ce genre de système dirigé, où ils ne rencontrent que 

des situations structurées, ils peuvent fonctionner. Mais si les repères changent, ils ont 

peur et se retrouvent dans l'insécurité. 

Ensuite, les gens doivent vivre avec la pression du régime totalitaire. La discipline, 

l'ordre et la bienséance dissimulaient une peur existentielle extrême, une haine profonde, 

une douleur amère. Lorsque ce genre de sentiment est trop longtemps étouffé, il reste 

latent sans jamais disparaître. Hans-Joachim Maaz, docteur en chef de la clinique de 

psychothérapie dans le centre évangélique (Diakoniewerk), explique que c'est justement 

dans ce comportement que prennent racine la haine des étrangers, le mécanisme de 

"Feindbild" et de bouc émissaire.22  D'autres psychologues et psychiatres croient que la 

société de la RDA a déformé psychologiquement ses citoyens. Aujourd'hui la pression a 

disparu, mais l'agressivité trop longtemps retenue se retourne contre les étrangers et 

contre les minorités.23  Et pour quelle raison l'agressivité atteint-elle un niveau si élevé et 

22  Hans-Joachim Maaz (psychanalyste) dans le livre: Der antifaschistische Staat entleifit seine Kinder, 
Papy Rosa Verlag, Berlin 1992, p. 120. 
23  Maaz H.-J, Der GefiiMIsstau. Ein Psychogramm der DDR, Berlin, 1990 ; Lederer, G. U.a., 
"Autoritarismus unter Jugendlichen der ehemaligen DDR.", Deutschlandarchiv,  6, 1991 ; Fuchs, D., 
Klingemann, H.D. und Schübel C., Perspektiven der politischen Kultur im vereinten Deutschland. Aus 
Politik und Zeitgeschichte Beilage zur Wochenzeitung Das Parlement 1991, Heft b32 ; Jugend im 
vereinten Deutschland, Arbeitspapier des Instituts für Allgemeine und Vergleichende 
Erziehungswissenschaft der FU Berlin und des Zentrums für Europâische Bildungsforschung e.V.; 
Dennhardt, R., Deutsche Schiller im Sommer 1990- Skeptische Demokraten auf dem Weg in ein vereintes 
Deutschland, DJI- Arbeitspapier 3-019. München, 1991. Vous retrouverez ces références dans : 
Gesamtbetriebsrat der Max-Planck-Gesellschaft, Ausleinderfeindlichkeit, Rechsradikalismus, Ge3valt, 
Dirk Haltund, Berlin, 1994. 
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franchit-elle des limites encore inexplorées, lors d'événements comme Rostock? "Je 

starker autoritâre Erziehung und staatliche Repression auftreten, die nicht in sozialen 

"Nischen" abgefedert werden kônnen, desto weniger kann sich Eigenverantwortlichkeit 

entwickeln. "24  

Les jeunes ont aussi de la difficulté à se retrouver dans le nouveau système de valeurs 

démocratiques et chrétiennes. Depuis toujours on leur enseignait que l'ennemi était à 

l'Ouest. Au cours de cette éducation, où le passé fasciste était tout simplement refoulé et 

nié, où implicitement ce passé honteux n'avait jamais existé sur les terres de l'est de 

l'Allemagne, les étudiants apprenaient que le capitalisme de la RFA était tout simplement 

la continuité du régime national-socialiste. La RDA avait été la seule à réussir 

l'élimination complète des anciens nazis de son territoire. 	La propagande du 

gouvernement soutenait que ces derniers se trouvaient à l'Ouest, en RFA.25  Avec la 

réunification, l'ennemi juré du régime devient du jour au lendemain l'ami, le modèle à 

suivre. Les jeunes perdent complètement leurs repères à travers toutes les normes jadis 

inculquées et la construction des nouveaux "Feindbilder". Ils ne savent plus à quel 

modèle se vouer, ils sont désorientés. N'oublions pas que la transformation entre les deux 

systèmes s'est faite brusquement, de façon radicale, sans période d'apprentissage ou de 

transition. Ces jeunes qui avaient leur biographie entièrement planifiée, leur vie et leur 

avenir assurés, sont jetés dans une tout autre existence remplie d'incertitudes, d'autres 

mentalités et d'une flexibilité illimitée. Ils doivent cesser d'être passifs et s'activer à 

planifier eux-mêmes cette vie dans un marché compétitif à tous les niveaux. 

Quelle est l'ouverture jusqu'à l'an 2000? (Was ist die Ûffnung bis 2000?) a-t-on 

24  Friedrich Erbert Stiftung, Fremdenfeindlichkeit und Gewalt Ursachen und Handlungsperspektiven, 
Geprâchskreis, Bonn, 1993, p. 18. 
25  Ces allégations sont évidemment fausses. Des anciens membres du NSDAP, des officiers et des soldats 
vivaient en RDA. Confondus dans la masse, ils travaillaient désormais à la construction d'une nouvelle 
Allemagne libre, mais tout le monde savait pertinemment qu'ils existaient. En 1958, 75 noms d'anciens 
membres du NSDAP, qui occupaient une position de dirigeant ou de directeur en RDA, furent publiés 
dans une brochure de Berlin-Ouest "Untersuchungsausschuss Freiheitlicher Juristen". "Nazi in der 
DDR" était devenu le thème préféré des médias de l'Ouest, dans les années soixante-dix. En 1981, on 
publia 900 noms d'anciens nazis dans le "Braunbuch DDR". Ces informations se retrouvent dans: 
Assheuer/Sarkowicz, Rechtsradikale in Deutschland. Die alte und neue Rechte, Beck'sche Reihe 1992. 
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demandé aux jeunes Allemands. 95 % des jeunes Allemands de l'Est désignaient le 

chômage comme problème central de la période actuelle.26  Plusieurs Rostockois 

s'entendront sur le fait que "Die Révolte ist nicht nur Roma-Hass. Es ist ein Schrei der 

Jugend um Hilfe, einer Jugend ohne Aussicht auf Lehre oder Arbeit." (OZ 29-08-92, 

p.3 ) et"Ursache ist, dass die Jugend keine Zukunft sieht, keine Lehrstellen hat." (Detlev 

Beyer 65, Luetten Klein, HR 1992-08-31, p.9). C'est plutôt angoissant d'entrevoir un 

avenir, quand l'accès aux études est restreint et difficile, sans grand espoir de décrocher 

un travail par la suite. "Wie das Leben so sein Iffinnte , sieht man nur im Fernsehen. 

Oder wenn wir mal in Hamburg oder Berlin gewesen sind.", raconte une jeune fille qui a 

participé activement aux attaques de Rostock.27  

Les parents et l'école ont une très grande influence sur les jeunes. La frustration des 

parents, par exemple, se répercute sur leurs enfants. Les parents ont eux aussi de la 

difficulté à s'adapter au nouveau système, et qui plus est, doivent essayer de survivre 

avec le haut taux de chômage, les loyers élevés, etc. Les enseignants, inspirateurs et 

transmetteurs de valeurs, sont eux-mêmes en crise de réadaptation. Ils ne peuvent plus 

être le point de repère, la source d'aide et d'inspiration de la jeunesse. Et les rapports 

entre les camarades de classe ont changé eux aussi, car tout le monde devient maintenant 

un concurrent pour un travail. La grande solidarité d'autrefois a disparu. 

Pour favoriser l'ouverture d'esprit envers les autres cultures, aucun échange n'était 

organisé avec les étrangers comme en RFA : programme "Schüleraustausch" avec la 

France, l'Angleterre et les États-Unis, rencontres "Jugendgruppen", 

"Stadtefreudschaften", etc. Sous l'ancien régime, où rien n'était laissé au hasard, les 

dirigeants avaient trouvé comment occuper et surtout former la jeunesse aux idées 

marxistes-léninistes: ils avaient créé les FDJ et Junge Pioniere. D'après une étude des 

Jugendwerke der Deutschen Shell, publiée dans Der Spiegel du 1992-08-31 en page 21, 

environ 60 % des jeunes Allemands de l'Est s'ennuieraient de ces deux organisations 

26  Sondage réalisé par IBM et publié dans le  Tagespiegel,  1992-09-30 
27  A. Borchers, Un-Heil über Deutschland, Rolf Schmidt-Holtz, Hamburg, 1993, p. 72. 
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dans lesquelles ils se sentaient chez eux et avaient le sentiment d'avoir une sécurité 

sociale. Aucune restructuration n'a été envisagée pour remplacer les regroupements 

socialistes. Le ministère fédéral de la Jeunesse a mis sur pied un programme spécial pour 

soutenir les initiatives personnelles des jeunes des nouveaux Länder et encourager la 

création de nouvelles associations. Mais personne ne semble au courant de ce 

programme, d'autant plus que dans l'ex-RDA il n'existait aucune organisation 

indépendante de l'État. Alors il est encore plus difficile de faire naître soudainement des 

initiatives autonomes de la part des jeunes et de maintenir le fruit de leur création. 

Les jeunes de l'ex-RDA sont confrontés à une déficience flagrante de loisirs. La 

"Freizeitkultur" n'est plus. Le titre d'un article du H.R. (1992-08-28) décrit bien la 

situation : "Treffpunktefiir die Kids rar und leiter". L'ancien centre pour les jeunes a été 

complètement brûlé et les citoyens de Rostock ne veulent pas d'un "container" comme 

maison de jeunes, même provisoirement. L'argent joue dorénavant un rôle de premier 

plan dans les loisirs. Toutes les propositions publicitaires attirent ces jeunes et nouveaux 

consommateurs, mais leurs finances font défaut. C'est pourquoi tous les centres de sport, 

les discos ou les centres de rencontres ont fermé leurs portes. L'État ne les supportait 

plus financièrement et plus personne n'avait les moyens de les visiter. Les jeunes sont 

laissés complètement à eux-mêmes. Ils chercheront donc à s'occuper...mais à leur façon. 

L'extrême droite et autres groupes d'extrémistes ont alors un terreau intéressant pour 

recruter leurs membres. 

Les jeunes vivent aussi une crise d'identité. L'identité nationale ayant disparu, ils ne 

peuvent plus s'identifier au succès économique et sportif de la RDA (la RDA était le pays 

le plus performant du bloc de l'Est). L'absence de sentiment d'appartenance à une 

communauté les désoriente. Leur confiance en eux s'étant envolée, les jeunes cherchent 

à renforcer leurs sentiments nationaux, ce qui fait naître différentes peurs et haines, 

comme celle d'une "Überfremdung" 

Et comme ils ont non seulement une méconnaissance face au passé nazi et des 
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responsabilités allemandes en découlant, mais aussi une grande ignorance face à la 

signification de certaines notions qui ont marqué l'histoire, comme communistes, juifs, 

étrangers, les étudiants les mettront tous dans le même panier : ''Alle Aden sind 

Kommunisten, Honecker ist ein Jude...Alle Auslander sind Scheinasylanten." 28  Cette 

réaction de la jeunesse de vouloir abattre les étrangers, les Juifs, les communistes, 

découle des préjugés xénophobes et anti-sionistes que soutenait le SED de même que 

d'une aversion contre les communistes, responsables du vide dans lequel ils sont plongés 

depuis la chute du Mur. C'est également le rejet d'un autoritarisme exercé par l'État 

dont ils se sont désintéressés et désolidarisés. Les jeunes Allemands de l'Est ont peur 

d'une "C/berfremdung" de la "germanité", sans être en mesure de reconnaître les 

véritables "étrangers", ceux qui représentent "dit-on" une menace. 

Il faut aussi considérer l'adolescence comme étant une période difficile à vivre pour les 

jeunes, une période où ils sont confrontés à leurs changements corporels et physiques, 

une période de crise. Certains seront déprimés, incertains, auront besoin d'écoute, 

d'amitié, car les sentiments de tristesse et de frustration s'intensifient durant cette 

période. Certains d'entre eux n'en seront point affectés, mais d'autres chercheront le 

réconfort dans la boisson, la drogue, la violence ou les groupes d'extrémistes. 

L'impulsivité et la provocation propres à l'adolescence et les boucs émissaires sont un 

mélange explosif qui nous entraîne trop facilement à un débordement comme celui de 

Rostock. Et comme Maaz et d'autres psychologues l'expliquent, s'il n'y avait pas eu ces 

demandeurs d'asile, les jeunes auraient trouvé d'autres boucs émissaires. Le problème de 

violence chez les jeunes n'a strictement rien à voir avec les demandeurs d'asile.29  Les 

jeunes adorent les moments où ils peuvent tout casser, quelle qu'en soit la raison. S'ils 

utilisent l'emblème nazi, c'est le signe de l'inconscience ou d'une provocation. Ils savent 

très bien où se trouvent les tabous et les points sensibles de la société. C'est souvent de 

28  Irene Runge, Jüterbog im November, dans Angst vor den Deutschen, Rowohlt Verlag, Hamburg, 1993, 
p.135. 
29  Dans le livre: Klaus J. Bade, Auslonder, Aussiedler, Asyl in der Bundesrepublik Deutschland., 
Bundeszentrale fiir politische Bildung, Bonn, 1994, p. 164. 
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façon accidentelle, sans attachement ou intérêt politique, sans préméditation d'actions 

précises, que les jeunes se joignent à un groupe de gauche ou de droite ou encore qu'ils 

participent à la violence. 'La violence procure la reconnaissance de la bande à laquelle 

on appartient, elle attire l'attention sur soi. 130  Que dire de cette jeune fille, se trouvant 

par hasard à Lichtenagen le soir d'une attaque, qui raconte naïvement : "In Lichtenhagen 

war echt gute Stimmung. Wir haben alle zusammen das Deutschlandlied gesungen..."31  

4. La faute à qui? Ou: à la recherche d'un bouc émissaire 

4.1 Les médias 

'Der Medienrummel 'latte die Situation in Rostock angeheizt...Durch die Anwesenheit 
von Journalisten ha/tell sich die Gewalttâter aufgewertet gefühlt." (Chef de fraction 
Rehberg CDU) (OZ 1992-08-29, p.2) 

''In Situationen wie bei den Gewalttaten von Rostock tragen Politiker und Journalisten 
besondere Verantwortung...Der Journalismus ist nicht Werkzeug der Regierung, einer 
Behôrde, einer Partei." Éditorialiste Gerd Spilker (OZ 1992-08-29, p.2) 

"Ich bin aber schockiert, wie Reporter und Politiker uns alle als rechtsradikal und 
Schlâger bezeichnen." (HR 1992-08-29, p. 11) 

Er machte weiterhin auch den Medienrummel dafür verantwortlich, die Randale noch 
angeheizt zu haben, was ihm erhebliche Unruhe auf der Pressetribüne einbrachte." 
Eckardt Rehberg (CDU, Abgeordneter) (OZ 29-08, p.3) 

Que se passe-t-il lorsque le quatrième pouvoir utilise son pouvoir à mauvais escient? 

Durant les cinq jours d'émeutes, il était fréquent d'entendre des commentaires du type : 

-Est-ce que tu m'as vu dans le magazine Panorama? -Non, mais moi j'étais dans le 

"Tagesthemen" . -C'était mieux que dans un film d'action!" 

Les skins et les extrémistes de droite aiment se produire devant les caméras. Les médias 

en font des "stars". Le magazine Stern et la Bild-Zeitungsont friands de ce genre de 

30  Angela Merkel, ministre fédéral de la Jeunesse et de femmes, "L'est de l'Allemagne en plein 
bouleversement", Documents,  no 2/93, p. 10. 
31  Gebhardt et Hauser, Un-Heil über Deutschland., Rolf Schmidt-Holtz, Hamburg, 1993, p.70. 
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reportage où l'on raconte la biographie illustrée des extrémistes de droite. Rares sont les 

journaux qui n'ont pas imprimé au moins une photo d'un jeune, exécutant le salut 

hitlérien. "Du musst dich nur getrauen, Rabatz zu machen, und der Erfolg ist dir 

gewiss...deine Freunde kônnen dich am Fernsehen bewundern und die Auslânder 

verschwinden auch..." 32  Les journalistes vont jusqu'à payer les extrémistes afin qu'ils 

reprennent une scène d'attaque "en direct". Une reporter du journal "Lausitzer 

Rundschau", Sandra Dassler, se défend : "Wir vereentlichten Fotos jugendlicher 

Gewaltteiter in Aktion, weil wir das für eine Chance hielten, Eltern und Lehrern endlich 

bewusst zu machen, dass es tatsâchlich die eigenen Kinder oder die "netten Jungs"aus 

der Nachbarschaft waren, die Brandseitze schmissen und Messer wetzten."33  "Wir 

werden sicherlich nicht aktiv gegen Rechtsextremisten und Rassisten vorgehen."34  , 

raconte le rédacteur en chef de la chaîne de télévision RTL. Pourtant, où il y a de 

l'action, il y a toujours un journaliste. C'est justement la nouvelle tendance médiatique 

du "en direct" qui aurait aidé à faire, de la couverture médiatique de Rostock, un 

événement sensationnel où la violence était au premier plan, une tendance qui prime au 

sein des médias privés. 

Les agresseurs et les criminels sont souvent décrits en action sans commentaire ou 

sentiment. Les badauds, quant à eux, peuvent rapidement devenir des coupables. Parfois, 

il y a une telle confusion dans la description des coupables et des victimes que les 

victimes deviennent elles-mêmes responsables de leur situation, comme dans les attentats 

racistes. Et il importe peu que l'attaque raciste ait été faite volontairement ou pas, ou 

encore, avec mauvaise intention.35  

Dans le débat entourant le droit d'asile, les médias n'ont pas lésiné pour associer des 

thèmes n'ayant strictement rien à voir avec la discussion. Ainsi, le chômage, le manque 

32  Gesamtbetriebsrat der Max-Planck-Gesellschaft, Auslânderfeindlichkeit, Rechtsradikalismus, Gewalt, 
Berlin, 1994, p. 61. 
33  Journalist,  09/93, p. 23-24. 
34  Idem, p. 24. 
35  Andreas Borchers, Neue Nazis im Osten. Hintergründe und Fakten, Beltz Quadriga Verlag, Weinheim 
1992, p.167-177. 
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de logement, la peur d'une chute du niveau de vie, la peur d'une perte d'orientation de la 

société, devinrent directement liés au débat. Beaucoup de gens dans la population 

allemande ont peur de perdre leur travail. Les chômeurs par exemple considèrent que 

les étrangers leur volent leur travail, que les employeurs engagent les étrangers comme 

"cheap labour" . 	Selon l'auteur Beate Winkler: "Diese Ângste (Verlust des 

Arbeitsplatzes) werden auch in den Medien heiufig vorschnell als Fremdenfeindlichkeit 

abgestempelt, obwohl sie ursdchlich mit dem Ausleinderthema nichts zu tun haben. ".36  

Plusieurs sentiments, stéréotypes et préjugés sont véhiculés dans les médias, tout 

d'abord dans les grands titres qui inspirent l'insécurité, la peur, l'impuissance, la 

détresse : "Das Boot ist voll" (Der Spiegel, 1991-09-09) "Randale, bis sich was 

eindert...die Jugendlichen wollen welter machen." (Stern, 191992-09-03) " Was kann der 

Staat mir für Asylanten wegnehmen?" (Bild-Zeitung, 1992-09-08). 

Le choix des mots utilisés dans les articles ou les reportages a aussi une grande 

influence. Par exemple, lorsqu'on utilise, pour décrire les "Roma", des qualificatifs 

comme "Sippe, Sotte, Scharren, Irrwische, Rabauken, Reiuber, etc", un climat de haine 

raciste s'installe facilement chez le lecteur ou le téléspectateur.37  Tout comme lorsque 

les journalistes insistent sur des caractériques ou des signes raciaux. 

Les médias ne sont pas la cause des événements de Rostock, mais ils sont loin d'avoir 

atténué l'escalade qui s'est poursuivie durant cinq jours. 

4.2 Les politiciens 
Dès le premier jour des attaques, les médias prennent en grippe le gouvernement et les 

politiciens: "Das Heim-Problem sei der Landesregierung seit leingerem bekannt 

gewesen. Sie habe schon haufiger zu speit reagiert" (OZ 1992-08-24, p.2) Le titre de 

36  Beate Winlder, Zukutesangst Einwanderung, Beck'sche Reille Verlag, München, 1993, p. 89. 
37  Andreas Borchers, Neue Nazis im Osten. Hintergründe und Fakten, Beltz Quadriga Verlag, Weinheim 
1992, p. 167-177. 
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l'éditorial de Michael Laasch, sur la même page, en dit long: "Men/kt/os". 

"Verantwortliche Politiker haben versagt. Ob sie ihre Quittung dafür bekonnnen? 

Bezahlen müssen erst einmal andere: entnervte Hausbewohner, verletzte Polizisten..." 11 

est clair, ici, que les véritables fautifs dans cette affaire sont les politiciens. Ceux-ci 

n'étaient pas présents lors du déroulement de l'événement et ils n'ont pas su trouver une 

solution avant que tout explose. Comment la population réussira-t-elle maintenant à faire 

payer la facture aux politiciens? Aux prochaines élections? "Niemand kônne für die 

Anreise Hunderter Unruhestifter aus den alter? Bundesleindern verantwortlich gemacht 

werden", explique le ministre de l'intérieur, Lothar Kupfer. Il veut persuader la 

population qu'il est convaincu que les néonazis et les extrémistes de droite ont été 

importés de l'Ouest, qu'il n'y en a pas sur le territoire des nouveaux Bundeslânder. 

L'éditorialiste Anette Prôber est consternée devant l'incompétence des dirigeants : 'Muss 

es erst Tote geben? Scheinbar haben die Schweriner Politiker die ganze Tragweite 

dieser Auseinandersetzungen noch nicht begriffen..Immer wieder ist man in Schwerin 

überrascht von der Brutaliteit...braucht man die Krawallmacher, um endlich sein 

Asylsüppchen zu kochen?" (OZ 1992-08-26, p.2) Cette "Asylsüppchen zu kochen" est la 

vraie raison de l'inertie face aux événements. La journaliste a bien saisi la "complicité" 

des politiciens. 

Les jours suivants, ce sont les citoyens de Rostock qui s'en prennent fermement aux 

politiciens à travers les opinions et les commentaires recueillis par les journalistes : "Da 

sagt der Kupfer, er habe von nichts gewusst. Das ist doch eine Frechheit." (OZ 1992-

08-24, p.3) "Ohnmacht der Politiker und Verantwortlichen setze sich fort." (HR 1992-

08-26, p.9) "Gewalt nicht die Leisung. Politiker müssen handeln." (HR 1992-08-26, p.9) 

"Warum enen die Politiker nicht ihre Villen und Heiuser für Asylanten? Das Volk 

sollte sie abweihlen." (OZ 1992-08-29, p.3) In der Politik ist die Ursache für das zu 

suchen, was in Rostock geschah." (OZ 1992-08-29, p.3) " Es ist das Ganze, das nicht 

fiinktioniert, die Politik." (HR 1992-08-31, p. 9) Les politiciens connaissaient la situation 

dans le quartier de Lichtenhagen et n'ont rien fait. Ils ont attendu que cela devienne 
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insupportable, ont préféré fermer les yeux. Toutefois le concept "politique" reste vaste 

lorsqu'on attribue la faute à "la politique". Par exemple, on ne définit pas clairement la 

déception de ces nouveaux citoyens, qui viennent à peine d'entrer dans le contexte 

démocratique, face à la politique de Bonn. 

En première page de l'édition du 28 août, c'est carrément la démission du ministre de 

l'intérieur Kupfer qui sera réclamée : "SPD will Lothar Kupfers Rücktritt." Voilà une 

opinion partagée non seulement par l'opposition, mais aussi par la population. 

Il est intéressant d'observer que ce ne sont pas les politiciens, le gouvernement ou la 

municipalité qui ont invité la population à manifester contre la violence. 

La polémique entourant la loi sur le droit d'asile et l'intégration des étrangers n'a pas été 

effleurée dans la OZ. Aucun éditorial ne lui est consacré, aucun commentaire de 

spécialistes qui aurait été recueilli par un journaliste n'y fait référence. 	Deux 

commentaires en font rapidement mention; celui d'un citoyen de Greifswald, timidement 

placé au bas de la page 3 du 27 août: "Die Asylproblematik muss ganz schnell geklart 

werden.", et l'autre d'un Rostockois qui croit être le seul à partager cet avis : "Man sollte 

schnell die Asylpolitik ândern, anstatt Steine und Trânengas einzusetzen." (HR 1992-08-

27, p.11) Pourtant, plusieurs analystes qui se sont penchés sur la violence des 

événements de Rostock n'ont pas hésité à établir un lien de cause à effet avec le débat sur 

le droit d'asile. Nous en reparlerons dans le chapitre suivant. 

4.3 Les forces de l'ordre 

Les forces de l'ordre, complètement dépassées par les événements et confuses face au 

groupe de manifestants hétérogène, ont été fort critiquées tout au long des événements, 

les critiques venant de la population, des politiciens, des médias... "Und inwiefern die 

Polizei tatsâchlich so gut vorbereitet war, wie gestern behauptet, ist mehr als fraglich.", 

dénonce l'éditorialiste Michael Laasch le 24 août dans l'OZ. Les policiers n'étaient pas 

préparés à une telle attaque: ils sont faibles, éparpillés et non organisés. Pourquoi le chef 
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de police, Siegfried Kordus, n'était-il pas sur place le lundi soir, alors que l'escalade de 

violence était à son paroxysme? Il était allé tranquillement changer de chemise. Ensuite, 

il a pris la direction du poste de police de Warnemünde vers 23:00, car il n'avait pas 

dormi depuis les SPD-Vorwürfe (réunions). 

22 Uhr brennen irn Asylheim Wohnungen. Nirgendwo ist Polizei zu sehen." (HR 1992-

08-25, p.1 ) Lorsque des Vietnamiens restent pris à l'intérieur de l'édifice en flammes 

avec un journaliste et son cameraman, la critique devient encore plus féroce. Les 

pompiers sont consternés. Ils ne comprennent pas pourquoi les forces policières ne les 

ont pas protégés des jeunes fous qui les attaquaient avec des bâtons de baseball durant 

leur intervention. Un article du 26 août en page 3, peu convaincant, laissera la parole au 

relationniste, Bernd Teichmann, pour expliquer la situation : rIn der Zeit von etwa 21.15 

Uhr bis 22.30 Uhr hatten sich die Polizeikreifte zuriickgezogen, 11171 Leute, die seit Tagen 

irn Einsatz waren, auszutauschen. Darüber hinaus gab es Probleme mit einem 

Wasserwerfer. Ausserdem sei die Polizei kurzfristig gezwungen gewesen, weitere 

Brennpunkte in Rostock mit grossen Kreiften abzusichern." 

L'OZ redorera, toutefois, l'image des forces de l'ordre avec la manchette du 27 août : 

"Polizei ging hart gegen Chaoten vor". Il faut préciser qu'entre temps, les forces de 

l'ordre ont été renforcées par des unités venant des anciens Bundesleinder. Tout au long 

de la couverture journalistique, personne ne fera de liens entre l'inaction des policiers de 

Hoyerswerda et le chaos, peut-être "volontaire", selon les directives reçues, des forces 

policières de Rostock. 

4.4 Les Rostockois 

Le scandale des événements a été, sans contredit, l'applaudissement et l'encouragement 

de la foule. Ces citoyens de l'Est, qui durant les événements de l'automne 1989 ont fait la 

"révolution douce" sans jamais n'avoir recours à la violence, ont agit cette fois en 

franchissant une limite d'une gravité exceptionnelle. 
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Dans l'OZ et le HR, par contre, les Rostockois ne sont pas décrits comme étant les 

grands fautifs. Au contraire, les éditorialistes iront jusqu'à excuser et justifier leurs 

gestes: "Wohin es führen kann, wenn Menschen sich Mil ihren Alltagsproblemen 

alleingelassen fühlen, machten die dreitausend "Zaungéiste" der Krawalle auf üble 

Weise deutlich...So schnell kami es passieren, dass "brave Bürger" in den Taumel der 

Gewalt geraten und wie in den letzten Rostocker Neichten dem organisierten 

Radikalisnzus die Hand reichen." (OZ 1992-08-25, p. 2, Thomas Hoppe) 

"Nur die Geduld der Einwohner verhinderte bisher Schlinnneres." (OZ 1992-08-24, 

p.2, Michael Laasch) Les gens de Rostock, bons citoyens, de bonne volonté, auraient pu 

réagir encore plus violemment puisque le conflit était inévitable. Et heureusement que les 

Rostockois sont patients et vertueux, car la dégénérescence aurait pu atteindre un niveau 

beaucoup plus élevé. La tension qui régnait depuis des mois dans ce quartier de 

Lichtenhagen était devenue insupportable pour les citoyens : "Vorgestern abend 

explodierte das Pulverfass." (OZ 1992-08-24, p.2, Michael Laasch) La poudre était déjà 

là, alors ceux qui ont allumé le feu ne sont pas nécessairement les fautifs. 

Les citoyens de Lichtenhagen se feront une autocritique partielle. Mis à part certains 

rares cas, qui considèrent positivement le débordement des derniers jours : "Ich finde es 

gut, dass hier mal -was passiert. Der Senat halte langst reagieren müssen." (HR 1992-

08-26, p.9), la plupart des Rostockois condamneront d'emblée l'encouragement de la 

foule, mais l'excuseront avec des arguments qui pour eux sont logiques : "Die Krawalle 

sind keine schône Sache. Andererseits finde ich es auch nicht in Ordnung, dass so vide 

Sinti und Roma mitten in ein dichtbesiedeltes Neubaugebiet gesetzt wurden." (OZ 1992-

08-27, p.3) "Das war ja schon kein Zustand mehr hier vor dem Heinz. Aber die 

Zerstôrungen jetzt sind auch keine Lôsung." (HR 1992-08-26, p.9). "Aber wenn die 

Herren Politiker jetzt endlich aufwachen und jeder- ob in Bonn, Schwerin oder Rostock-

endlich seine verdannnten Pflichten entdeckt, die ihm die Wahler auferlegt haben, hat 

das alles vielleicht einen Sinn gehabt." (HR 1992-08-26, p.9). Ceux qui condamnent 

unilatéralement les événements n'habitent pas directement à Rostock ou Lichtenhagen. Ils 
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Ils comparent Rostock au scandale de Hoyerswerda ou encore à la grande honte de 

l'Allemagne et son passé nazi : "Die Ereignisse der vergangenen Tage haben die 

schlimmen Ausschreitungen in Hoyerswerda noch übertroffen. Sie erinnern in ihrer 

Brutalitât an Deutschlands finsterste Vergangenheit. Fin. die Beifallklatschenden 

kiirmen wir uns als Deutsche nur schâmen." (OZ 1992-08-29, p.3, Horst Metzger de 

Wedel) 

Les critiques les plus virulentes viendront de l'extérieur. Lorsque des Rostockois se sont 

rendus à Berlin pour participer à une émission de télévision sur la chaîne Sat I pour 

expliquer la cause des événements, des radicaux de gauche leur ont lancé des pierres, les 

ont injuriés. Deux jeunes Rostockois furent blessés après avoir été roués de coups. 

Durant l'émission, l'atmosphère fut très brûlante, mais les Rostockois n'eurent point la 

possibilité de s'expliquer. Le maire Zôllick raconte : "Erschiitternd, dass die Rostocker 

alle als auslânderfeindlich in einen Topf gewoifen wurden." (HR 1992-08-29, p.11). 

Lorsque les citoyens de Rostock sont descendus dans la rue le jeudi 27 août, c'était 

justement pour démontrer au monde entier que les Rostockois ne sont pas racistes. Il 

s'agissait d'une manifestation de paix organisée par les églises, les syndicats, les 

regroupements de femmes, l'université, le théâtre et les citoyens. Ils ont refait une 

manifestation de paix le samedi. "Gegen rechts und Gewalt muss man auf die Strasse 

gehen. Die Stadt hat es nicht verdient, dass sie in den Ruf kornmt, auslânderfeinlich zu 

sein." (HR 1992-08-31, p.9) "In dieser Situation brauchen wir Kirme und Licht." (HR 

1992-08-31, p. 9) 

Finalement, il n'y aura pas de véritable examen de conscience de la part des Rostockois. 

Ils ne voulaient certes pas en arriver à la violence, mais la justification persistera 

longtemps. Leur plus grande peur sera plutôt de devenir les bouc émissaires ou d'avoir 

terni à jamais l'image de la ville de Rostock. 
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5. Évaluation globale de la couverture des événements par la OZ 

La couverture de l'OZ fut modérée, respectant les règles du journalisme, malgré le fait 

que le journal soit toujours resté très près des griefs de la population. Tout au long des 

événements, la rédaction a su garder une certaine distance face au sensationnalisme. Et 

même si le journal reste près des préoccupations des citoyens, qu'il se fait porte-parole de 

la population, la critique y est relativement objective. Les témoignages de la population 

viennent contrebalancer le tout. Des commentaires produits à chaud, parfois crus, sont 

publiés. Certains ont d'ailleurs des tendances racistes très nettes: Mais le journal utilise 

des techniques de mise en discours pour définir les limites des propos soutenus par la 

rédaction et ceux, extérieurs à cette dernière. Elle se distancie clairement des actes de 

violence. 

Les événements ne sont pas grossis, aggravés ou exagérés, même si des photos explicites, 

témoins du chaos, sont publiées. (Nous ferons une analyse détaillée des photos de presse 

au chapitre cinq.) Le journal ne banalise pas la violence, il la condamne vivement à 

travers ses éditoriaux. Par contre, sans justifier l'encouragement de la foule, les différents 

journalistes tenteront d'expliquer et de qualifier la situation qui prédominait depuis 

longtemps dans le quartier de Lichtenhagen. Certains articles de journalistes de la 

rédaction locale, vivant assurément à Rostock et peut-être dans le quartier où se trouve la 

ZAST, auront un ton compréhensif. Ces journalistes sont eux-mêmes au coeur du débat. 

La rédaction ne soutient toutefois pas des préjugés ou des clichés envers les étrangers. 

Mais elle ne cherchera pas non plus à minimiser l'impact du comportement des Sinti et 

des Roma. Une généralisation des ressentiments contre l'accueil de ces étrangers peut 

même être perçue. L'éditorial du 24 août, qui vise à retracer les coupables du 

débordement, ne se gêne pas pour mettre les Sinti et les Roma sur la longue liste des 

fautifs. Pour ce qui est de la parole qu'on accorde aux étrangers dans tous les 

commentaires et opinions publiés, elle est bien réduite. En fait, le premier article 

exprimant les sentiments d'étrangers ayant vécu les attaques ne voit le jour que le 29 août 

dans le HR. Un Vietnamien, faisant partie du groupe qui dut s'évader par le toit du 
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centre d'accueil en flammes, fait part aux Rostockois de ses peurs et surtout de sa grande 

incompréhension de la situation. Selon lui, personne ne semble savoir qui en veut à qui et 

pourquoi. À travers toute la couverture, la parole ne sera toutefois jamais donnée aux 

Sinti et aux Roma. Le seul commentaire, intégré dans un reportage, sera celui d'un 

Roumain, père de famille, qui racontera aux journalistes qu'il n'a rien à se mettre sous la 

dent depuis cinq jours et qu'il ne comprend strictement rien à tout ce grabuge. 

Même si l'OZ est un journal indépendant, ses tendances de gauche ressortent lorsque l'on 

découvre que certaines informations, présentes dans d'autres quotidiens comme la FAZ, 

ont été supprimées, par exemple la participation des "Autonome", c'est-à-dire des 

extrémistes de gauche. L'action de ces extrémistes est dirigée directement contre un 

ennemi commun : l'État et ses forces policières. L'OZ ne mentionne pas les 

manifestations contre l'extrémisme de droite organisées par la gauche (PDS, Biindnis 90, 

syndicats, Autonomes, etc.). Le journal passe également sous silence la formation de 

l'"Interessengemeinschaft Lichtenhagen" qui avait exigé, dans des lettres de lecteurs 

adressées aux Norddeutsche Neueste Nachrichten et Ostsee Zeitung, la fermeture de la 

ZAST, sinon ils passeraient aux actes. Ces regroupements de citoyens voulait nettoyer le 

quartier de tous les étrangers y compris des Vietnamiens, appelés "Fidschis". 

À travers les différents articles, on peut déceler facilement une sourdine lorsqu'il est 

question des néonazis. Ce terme ne sera jamais utilisé pour parler d'eux. La rédaction 

exploitera plutôt des expressions telles qu' "extrémistes de droite" (Rechtsradikale), 

"chahuteurs" (Randalierer) et "jeunes" (Jugendliche). D'ailleurs, l'OZ emploiera plutôt 

"Randalierer" et "Jungen" pour décrire les combats de rue et parler des manifestants. 

Ainsi, le débordement ne sera pas associé directement à l'extrême droite, ou à toute autre 

forme de nazisme dangereux, mais plutôt à une jeunesse hystérique, perdue et 

délinquante. L'autre hypothèse, c'est encore le même discours employé par le Neues 

Deutschland qui avait qualifié, à l'époque, les actes de violence des néonazis de 

"Rowdytum". 
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De ce fait, il est intéressant également d'observer que ni la rédaction du journal, ni les 

commentaires de la population, ni ceux de personnalités ne tissent de liens entre ces 

attaques xénophobes et le passé nazi de l'Allemagne. Ce sujet n'est même pas effleuré. 

Il faut dire que la RDA se lave de toute culpabilité, ayant depuis toujours enseigné que les 

nazis vivaient à l'Ouest et croyant fermement, aujourd'hui, que le néonazisme est un 

problème des anciens Bundeslander. Le seul endroit où il en sera question, c'est dans la 

rubrique "Auslandspresse" du 27 août 1992. Un journal de Milan fera le lien entre les 

Tziganes qui ont péri dans les camps de concentration d'Hitler; un de Madrid parlera de 

l'histoire du racisme de l'Allemagne; etc. 

Pour ce qui est des références au passé "monoculturel" de la RDA, de son régime 

totalitaire et de ses répercussions, elles ne seront mises en relief que par des politiciens, 

des personnalités ou des journalistes. Les sociologues et les psychologues sont beaucoup 

trop impliqués et bouleversés par les événements pour en faire une analyse approfondie. 

D'ailleurs ces spécialistes sont pratiquement inexistants dans les nouveaux Länder, 

puisque le dirigisme étatique ne permettait pas aux intellectuels et aux scientifiques 

d'instaurer des disciplines susceptibles d'analyser les déficits de la société socialiste, 

fonction qu'a, entre autres, la sociologie occidentale. Les ex-citoyens de l'Allemagne 

socialiste ne chercheront pas dans leur passé la source de leur malheur. Ce type d'analyse 

proviendra massivement de l'Ouest. C'est surtout un ressentiment contre la réunification 

qui sera perceptible dans les commentaires, ou encore, une déception vis-à-vis la politique 

de Bonn. 

La rédaction cherche aussi à rassurer les citoyens de Rostock et du Mecklenburg-

Vorpommern. Elle affirme que le tourisme à Rostock n'a pas souffert à cause des 

évévnements, sous-entendant de ce fait que l'image de la ville n'est pas ternie : 

"Touristen bisher nicht abgeschreckt" (HR 1992-08-29). Cette allégation est loin d'être 

péremptoire, sinon aux limites de la dérision. Parallèlement, les médias du monde entier 

se scandalisaient des attaques xénophobes. Plusieurs articles parus dans la presse 

allemande témoignent de la faiblesse des sources d'information de l'OZ sur le sujet, ou du 
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moins, de sa grande naïveté. Ces articles tracent l'étendue des dommages causés par les 

actes racistes et les répercussions néfastes pour l'image de l'Allemagne : "Goethe-Institut 

Opfer des Fremdenhasses" (SZ 1992-10-16), "Auslanderfeindhchkeit Gefahr für 

Investitionen" (SZ 1992-11-09), "Fremdenhass kihmt Interesse an deutscher Kultur" 

(FAZ 1992-11-25), "Antideutsche Stimmung in Griechenland" (FAZ 1992-11-25). 



CHAPITRE 3 

DIE WELT 

Die Welt s'engage à respecter certains principes fondamentaux, dont nous avons parlé au 

chapitre1.3, et que nous croyons pertinent de rappeler et approfondir. Ces principes 

constituent le soutien de l'État de droit, de la paix sociale, de l'ordre, de la stabilité, qui 

sont les bases mêmes de l'essor économique et social de la RFA, et d'autre part, le 

maintien inconditionnel des principes démocratiques sur lesquels cet État est fondé et qui 

font que la RFA est respectée en tant que partenaire dans le monde occidental. 

Il découle de ces principes fondamentaux une position que Die Welt a toujours défendu, 

celle qui affirme que seule la RFA est un État de droit, en soutenant la doctrine Hallstein, 

alors que la RDA est l'État de l'injustice ou de non-droit (Unrechtsstaat). Cette dernière, 

tout en affichant "démocratique" dans l'appellation officielle de son système étatique, ne 

respecte pas les droits fondamentaux de la personne quoiqu'ils soient inscrits dans sa 

constitution. C'est pourquoi Die Welt mettait la RDA entre guillemets jusqu'à la 

reconnaissance officielle de la RDA dans le "Grundvertrag" (Traité fondamental) et par 

les pays occidentaux (l'ère Honecker). Cette recommandation officielle n'amena 

nullement de démocratisation en RDA: la répression continua, de sorte que la RDA 

continua, et continue encore d'être aujourd'hui la cible des critiques de Die Weil'. 

De ces principes fondamentaux émane le fait que Die Welt prend rigoureusement position 

contre tous les actes qui portent atteinte à l'État de droit et à la sécurité publique, qu'ils 

viennent de l'extrême droite ou de l'extrême gauche et, à plus forte raison, de toute forme 

de terrorisme (comme la RAF). Ces actes et ces formes de terrorisme sont susceptibles 

de ternir l'image de l'Allemagne à l'étranger. 

Le respect de l'État de droit et le maintien de l'ordre public nécessitent une interprétation 

homogène des lois et leur application à la lettre, sans ménagement dans les cas de 
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violation flagrante. Ils nécessitent également des forces policières bien organisées et 

équipées qui doivent intervenir dans les situations critiques, selon des directives claires et 

conformes aux lois. 

Or, la situation s'est détériorée, selon Die Welt, au cours des années 80, avec l'avènement 

des écologistes(Grüne)/gauchistes, des manifestations antinucléaires, des politiques du 

logement. On a pu observer une plus grande permissivité et un relâchement du côté des 

forces policières et des poursuites judiciaires. 

1. Les forces de l'ordre 

Le 24 août 1992, le journal trace le portrait d'une police courageuse, dévouée, prise au 

piège entre les Rostockois, les agresseurs et les étrangers. L'éditorial, mais aussi la 

nouvelle de l'agence de presse, cherche à obtenir la sympathie des lecteurs envers les 

policiers qui sont les héros des attaques et ressortent mal en point de ce drame : «Einer 

der Polizisten erlitt eine lebensgefeihrliche Verletzung durch eine Nieren-Milz-

Prellung». Comment doivent-ils agir envers les agresseurs et les Rostockois? 

«Deutsche Polizisten lajnnten doch nicht gegen Deutsche vorgehen.» Les policiers 

allemands ne peuvent tout de même pas se mettre contre les Allemands! Selon les 

Rostockois, les forces de l'ordre ne sont pas en mesure de résoudre elles-mêmes cette 

question complexe. 

Le vent tourne le lendemain. On reproche à la police d'être trop sélective dans sa fidélité 

envers la loi (zu selektiver Gesetzestreue). Dans les nouveaux Länder, la situation des 

forces de l'ordre est délicate. 	Elles sont en grande restructuration, d'où cette 

désorganisation momentanée. De plus, elles ont une position ambiguë face aux 

extrémistes de droite. L'ambiguïté vient surtout du fait que les extrémistes de droite et 

les néonazis constituaient un potentiel de violence en RDA, au vu et au su du Politbiiro 

et de la Stasi. Ces derniers les laissaient non seulement faire sans intervenir, mais les 

utilisaient à leurs fins, par exemple, dans les conflits avec les pacifistes et les adhérents 
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aux mouvements d'initiatives civiques, sous la protection de l'Église protestante. On 

signale qu'il a une recherche, actuellement en cours, sous la direction d'un chercheur de 

l'ex-RDA, visant à démontrer que même la NVA (Nationale Volksarmee ou Armée 

nationale populaire) était infiltrée d'éléments néonazis. Les forces policières locales 

furent alors prises dans un dilemme. Jusqu'à la chute du régime SED, le mot d'ordre était 

la répression de toute forme d'opposition au régime ainsi que des réformistes et des 

pacifistes regroupés dans les églises protestantes, seul lieu de rassemblement possible. Le 

régime SED n'étant plus, il faut protéger ceux sur lesquels on frappait auparavant. Les 

policiers ne sont pas formés pour réfléchir et s'adapter aux nouvelles conditions politiques 

et, dans le cas qui nous occupe, pour protéger les demandeurs d'asile contre leurs 

concitoyens, un rôle auquel ils n'étaient pas préparés et, qui plus est, leur a été imposé par 

le gouvernement de Bonn. La situation n'a changé qu'à partir du moment où sont arrivés 

les renforts d'autres Bundeslânder.  

Les éditoriaux des 25, 26 et 27 août 1992 dénoncent une police qui se laisse intimider par 

les chahuteurs depuis des années, au nom de la libéralité, de l'autodétermination et des 

droits de la personne. C'est par contre la police de l'Ouest, plus que celle de l'Est, qui est 

visée par les exemples des trois commentaires du journaliste Enno von Loewenstern. Car 

à titre de preuve, il reprend des événements historiques à l'occasion desquels la police 

n'est pas intervenue et où la violence a pris le dessus. Ces événements ont tous eu lieu 

sur le territoire des anciens Bundeslânder : Brokdorf, Wackersdorf, Hafenstrasse à 

Hambourg, Freiburg, etc. Ce sont aussi des manifestations qui font référence au 

Widerstandsrechti  (droit à la résistance). 	À Brokdorf, en 1976 et 1981, les 

"Atomkraftgegner" se soulevaient contre l'opération de la centrale nucléaire, à 

Wackersdorf, c'était contre lEntsorg-ungslager"(dépôt des déchets nucléaires) tandis 

que, dans la Hafenstrasse de Hambourg, des gens squattaient de vieux édifices avec 

logements à prix modique, occupés par des familles à faible revenu ou sur l'assistance 

sociale, pour empêcher qu'on les détruise dans le but d'en faire des condominiums. 

Loi fondamentale article 20, paragraphe 4. 
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En laissant les "manifestants pacifiques" agir sans intervenir, la loi met les criminels de 

son côté, dit-il, elle ne frappe pas sur les bons casseurs, pas plus que sur les méchants. Il 

raconte qu'à Rostock la même chose s'est produite : "In Rostock hat man wieder einmal 

`friedliche Demonstranten" als johlend ernzunternde Kulisse in Aktion gesehen." (1992-

08:25, p2). 

Selon Die Welt, les directives données aux forces de l'ordre sont claires. Elles doivent 

empêcher tout acte de violence avec tous les moyens dont elles disposent. La sécurité 

(Rechtsschutz et Rechtssicherheit) est une priorité politique intérieure à tous les niveaux 

afin d'obtenir le maintien de l'ordre. 

Ce qui est surprenant dans toute cette couverture des événements, c'est que l'on 

n'apprend rien sur la composition des forces policières locales. Combien y avait-il 

d'anciens Vopos? De quelles régions provenaient-ils? S'ils étaient de Rostock et des 

environs, ils seraient plutôt solidaires avec la foule qui applaudissait les malfaiteurs. Et 

s'il y avait bien des anciens Vopos, quelle est leur notion de "Rechtsstaat", de 

responsabilité civile? Quelle mentalité ont-ils développé au cours de leurs années de 

service? Ont-ils suivi des cours de rééducation? Cette série de questions démontre 

combien le rôle des nouvelles forces de l'ordre devient complexe lors de situations 

délicates ou d'urgence. 

Wolf Biermann2  cite un incident vécu devant le quartier général de la Stasi, après la 

réunification : "L'hier von den Polizisten, die uns hier schatf bewachen, sagte : "Ich 

hasse euch. Ihr seid schuld, dass hier alles anders gekommen ist. Und wenn ich jetzt 

den Befehl dazu kriege, schlage ich euch kaputt. Ich hab eine Famille." Plus loin, il 

confirme les phrases citées précédemment : "Die meisten Richter werden wohl Richter 

bleiben, genau wie nach 45 in? Westen. Die Polizisten bleiben Polizisten. Die Chefs 

2  Im Gehirn der Riesenkrake. Bericht eines Hungerkünstlers über eine Besetzung (21 September 1990). 
Wolf Biermann, Über das Geld und andere Herzensdinge, Kôln, 1991, p.79. 
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bleiben Chefs.". Il parle ici des fonctionnaires et des cadres de l'ex-RDA qui resteront au 

fond, toujours ce qu'ils ont été au temps de la RDA. 

Le journal publie peu d'informations sur les dirigeants des forces de l'ordre, à savoir quels 

étaient leurs ordres précis, à partir de quel moment ils devaient intervenir et selon quelle 

stratégie.' 

2. Où s'en va l'État de droit allemand (Rechtsstaat)? 

Pour obtenir des directives précises afin d'agir correctement dans une gestion de conflit, 

il faut une loi précise qui, surtout, ne fera pas de différence entre la violence provenant de 

l'extrême gauche ou celle de l'extrême droite. Les premiers articles à propos des 

événements donneront le ton à la couverture engagée par le Die Weil. Dès le 24 août, les 

positions du journal seront formelles : conserver les principes du "Rechtsstaat" contre 

tout acte de violence de droite ou de gauche. L'État de droit ne doit pas abdiquer et il ne 

le fera pas, semble présumer l'article du 27 août 1992. On y lit que ceux qui auraient pu, 

d'une manière ou d'une autre, encourager ou attiser la violence devront faire face à la loi 

(125a Strafgesetzbuch). 

Les éditoriaux peignent une autre réalité. L'État de droit a abdiqué depuis longtemps et 

trop souvent. On mentionne encore ici les manifestations de Brokdorf, de Wackersdorf 

et de la Hafenstrasse. Les libéraux, les sociaux-démocrates, les verts et les autres ont 

toléré et encouragé la désintégration du "Rechtsstaat" par une politique de laisser-aller, 

de fausses libéralisations et une interprétation trop large et pernicieuse des droits de 

3  Voir : "Polizei weist Kritik an ihrern Vorgehen zurück" (OZ 1992-08-26, p.3), avec la réponse évasive 
de Bernd Teichmann, "GdP erhebt schwere Vorwürfe ", où l'on explique qu'aucun accord n'avait été 
passé, ''Eindeutige Zeichen...Interview nzit Richter (OZ 1992-08-27, p.3), "Mange/ an Paragraphen" 
(OZ 1992-08-29, p.3), où l'on parle de l Intervention H et de Ringstorff du SPD, "Strafanzeige gegen 
Polizei" (OZ 1992-08-29, p.3), et le dernier paragraphe de "Senat hat eigene schwere Fehler..." (HR 
1992-08-29, p.11). Personne n'a compris ce qui a empêché les policiers d'intervenir, pas même les 
chahuteurs. Ce n'est qu'au cours d'une conunission d'enquête que l'on a appris que la direction des 
forces de l'ordre avait négocié une entente de non-intervention (Stillhalteabkonunen) avec les meneurs 
des "streetfighters". Claus Leggewie, Druck von rechts, Beck'sche ReiheWerlag, München, 1993, p.23. 
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l'homme, ouvrant ainsi la porte toute grande aux actes de violence. Le gouvernement en 

place (coalition CDU/FDP) est, quant à lui, blâmé de ne pas avoir mis un frein à cette 

détérioration. 

Des criminels attaquent la démocratie allemande et il faut protéger une fois pour toutes la 

constitution. Et si les politiciens ne font rien contre la détérioration de cet État de droit 

allemand, par lequel chaque citoyen doit être protégé, la population a le droit de ne pas 

en réélire ses dirigeants : "Ist man mit den Regierenden unzufrieclen, so kalin man vor 

Gericht gehen oder sie abwâhlen" (1992-08-25, p.2). Car avec un commentaire comme 

"Lothar Kupfer (CDU), rnachte sich gestern nachmittag auf den Weg nach Rostock", 

survenant à la fin de la nouvelle de l'agence de presse dap et surtout truffé d'ironie, le 

lecteur est porté à croire que le ministre de l'Intérieur, mais également tous les politiciens 

concernés dans cette histoire, n'arriveront jamais jusqu'au lieu des événements. L'espoir 

est mince d'obtenir quelque chose de leur part. 

L'État de droit a aboli le "droit" depuis longtemps, selon Enno von Loewenstern. Il tient 

comme preuve tous les milliards donnés en impôt et en taxes pour nourrir, loger et 

prendre soin de gens qui n'en ont pas le "droit". 

3. Correction de la politique sur le droit d'asile 

3.1 Opinions 

"Drittens ist das Thema Asyl bei vielen Biigern inzwischen so émotionsbeladen, dass - 
wie in Rostock- die Polizei sich pléitzlich einer verbalen Unterstützerszene von Passanten 
auf seiten der Rechtsradikalen gegenübersieht : Deutsche Polizisten lainnten doch nicht 
gegen Deutsche vorgehen. Eine dunnne und gefahrliche Forderung, aber nicht von der 
Polizei zu beantworten." Peter Philipps, éditorialiste. (Die Welt 1992-08-24, p.2) 

'Man nffige - dem unkontrollierten Zustrom von Auslândern sehr bald einen Riegel 
vorschieben. (Pousser le verrou:einen Riegel vorschieben) Ziel der Politik miisse es sein, 
dass es nicht zu solchen Auswiichsen kommt, wo Leute auf der Wiese kampieren und 
damit Aggressionen bei den deutschen Nachbarn freisetzen." Lothar Kupfer (CDU), 
ministre de l'Intérieur de Schwerin. (Die Welt 1992-08-25, p.2) 
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"Richtig ist, dass dem unkontrollierten Zustrom ein Riegel vorgeschoben werden muss; 
das darf aber nichts mit gewaltteitigen Ausschreitungen zu tun haben." Enno von 
Loewestern, éditorialiste. (Die Welt 1992-08-25, p.2) 

"Dazu kommt 	wieder eimnal, der Aufruf an Bonn, die Zuwanderung von Auslândern 
in den Griff zu bekommen." Diethart Goos, journaliste. (Die Welt 1992-08-25, p.3) 

"Artikel 16 GG Abs.II Satz 2 erhielt die Neufassung : Das Boot ist noch lange nicht 
voll"; "Hôchstens sieben Prozent aller Zuwanderer werden als politisch verfolgt und 
damit asylberechtigt anerkannt. Aber weder wurde für ein Ende der Überfhltung 
gesorgt, noch wurden Aufenthalts-Erschleicher abgeschoben- oft nicht einmal 
Schwerkriminelle. " 
"Kein Volk verdient mehr Anerkennung für anstândige, rechtsstaatliche, 
nichtfaschistische Haltung als die Deutscheri." 
"Es ist bitter, wenn die Verfassungsânderung nicht von? Verstand, sonder!? vom 
Verbrechen diktiert wird, aber deswegen darf der rechtswidrige Zustand nicht 
aufrechterhalten werden." Enno v. Loewenstern, éditorialiste. (Die Welt 1992-08-27, 
p.2) 

Au 31 décembre 1992, 6 495 792 étrangers vivaient en Allemagne, ce qui représente 8 % 

de la population. Un an auparavant, ils n'étaient que 5 882 267. Ce nombre regroupe les 

"Mersiedler" (expulsés ou réfugiés de l'ex-RDA), les "Aussiedler" et les demandeurs 

d'asile. Ce sont les demandeurs d'asile politique qui constituent le groupe le plus 

important de ces "nouveaux résidents" : 438 191 en 1992.4  Le droit d'asile est inscrit 

dans la Loi fondamentale et ceux qui sont en mesure de prouver qu'ils sont victimes de 

persécutions politiques dans leur pays peuvent en bénéficier. 

Le nombre d'émigrés ayant franchi la frontière de manière illégale était de 175 000 en 

1991 et 310 000 en 1992. M. Rudolf Seiters, ministre fédéral de l'Intérieure, affirmait en 

1993 que l'Allemagne avait accueilli presque 70 % des personnes entrées sans 

autorisation dans la Communauté Européenne,' d'où l'accord avec la Pologne, adopté le 

7 mai 1993, afin de contrôler rigoureusement les frontières de l'Est. L'Allemagne fournit 

à cet effet une aide financière à la Pologne pour qu'elle accueille les gens qui pénétreraient 

illégalement en Allemagne. 

4Chiffre en augmentation de 30 % pour les premiers mois de 1993 et le plus haut de tous les pays 
européens. Suzanne Krause, "Les étrangers : droit d'asile et naturalisation", Documents,  n 2/93, p.55. 
5  "Les étrangers : droit d'asile et naturalisation", Documents,  n 2/93, p.56. 
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La solution que Die Welt adopte dans sa couverture est nette : la modification de la loi 

sur le droit d'asile pour endiguer l'afflux incontrôlé de demandeurs d'asile, dont la grande 

majorité ne répond pas aux normes d'admissibilité. Les "Asylanten" doivent être 

contrôlés par des moyens législatifs et administratifs. La négligence des politiciens sur 

cette question entraîne des événements comme celui de Rostock. Tout le débat des 

commentateurs se place donc au niveau d'une politique cohérente du droit d'asile en 

conformité avec les intérêts de l'État. 

Tous les partis, CDU, FDP et SPD, ont toujours proposé des sblutions ambiguës dans le 

débat sur le droit d'asile. Heiner Geissler de la CDU croit que l'Allemagne est un pays 

d'immigration depuis longtemps, un fait qu'il faudrait admettre et, en conséquence, 

légiférer. La majorité des politiciens de la CDU sont pour la nation allemande selon le 

principe de l'ethnicité, donc font planer le danger d'une "Überfremdung". Ils opteront 

alors pour une politique de saltimbanque, oscillant entre le respect de la Loi fondamentale 

et de la morale politique, versus l'intérêt national et la préservation de l'ethnie. La 

discussion sur le droit d'asile est fortement influencée par les stratégies d'élection visant à 

recueillir le plus de votes possible. Si la CDU est trop restrictif; comme les libéraux, les 

Verts/Bündnis 90 et le SPD, il risque de perdre des votes. S'il n'est pas assez restrictif et 

qu'il se range du côté des Republikaner et de la DVU, il perd également des voix. 

Seul la CSU était formelle dans le débat : abolir le "Grundrecht" (droit fondamental) 

pour le remplacer par le "Gnadenrecht" (droit de charité). 

Le débat sur le droit d'asile dure depuis de nombreuses années et est hautement 

complexe.6  Le droit d'asile fut inclus dans la Loi fondamentale lors de sa création en 

1949. À cette époque, il fut inscrit : "Politisch Verfolgte geniessen Asylrecht". 

6  Pour plus d'informations sur le droit d'asile, son interprétation, son application et les différentes 
positions prises pour et contre la modification, voir: Freerk Huisken, Nichts als Nationalismus, VSA-
Verlag, Hambourg, 1993, 190 pages; A. Borchers/ H. Jaenecke/ R. Karthee/ R. Schneider / U. 
Un-Heil Über Deutschland, Hamburg, 1993, 320 pages; Bahman Nirumand (Hg). Angst vor den 
Deutschen. Terror gegen Ausleinder und Zerfall des Rechtsstaates, Rowohlt, 1993, 283 pages. 
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L'Allemagne était obligée de prendre les réfugiés, mais les rédacteurs de la Loi 

fondamentale de l'époque n'avaient alors aucune idée du nombre de réfugiés qui 

arriveraient en Allemagne, des dizaines d'années plus tard. C'est d'ailleurs une des 

raisons invoquées en faveur d'une modification de la loi. 

4. Incrimination du comportement des Rostockois 

La cause initiale des événements, longuement exploitée dans l'OZ, est minimisée dans les 

articles du 24 août 1992 : "Lârm-und Schmutzbeldstigungen" (importuné par le bruit et 

la saleté), "Unterkünfte...zeitweise überbelegt" (temporairement) et "Fhichtlinge ans 

Polen und Rumanien" (réfugiés de la Pologne et de la Roumanie). On ne mentionne pas 

les Tziganes. C'est seulement le lendemain que le journaliste Goos réajuste les 

informations fournies par la dpa : la "Sonnenbhonenhaus" (maison des tournesols) est, 

depuis 4 mois, considérée sans espoir; les demandeurs d'asile sont des Roma et des Sinti. 

Plus de 100 personnes dorment à l'extérieur, sur la pelouse. Ils y font leurs besoins, 

l'acte sexuel, y laissent leurs déchets et les ordures. La musique est forte; ils harcèlent, 

mendient agressivement et volent. Le tout est appuyé par des témoignages de citoyens et 

est conforme à ce que dit l'OZ. Toutefois, les problèmes de l'emplacement du centre sont 

mis entre guillemets "problematischer Standort", laissant peser des doutes sur la véritable 

gravité de ces problèmes. 

Le Die Welt retiendra surtout, de tous les événements de Rostock, le fait répréhensible 

des applaudissements de la foule : "Tausend Zuschauer feuerten...ae et "Angefeuert 

durch regelrechte Beifallsstürme" . Même si la source des articles provient de la dap, ce 

titre révélateur et cette amorce accusatrice sont tous les deux choisis par Die Welt. 

Les agissements de la foule sont rapportés de façon beaucoup plus crue et incriminante. 

Le choix du mot "Gaffer", nettement péjoratif; ou encore "Hussende Zurufe", qui 

rappelle l'arène de boxe, un lieu où l'encouragement de la violence et du combat est 

permis, transforme l'événement en un jeu où l'on élimine toute ombre de mauvaise 
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conscience. De plus, l'opposition de "Glatzen" (tête chauve), un mot dépréciatif pour les 

lecteurs de ce journal, versus "Erwachsene im Alter von 30 bis 40 Jahren" dans la 

citation : "Unter dem harten Kern der twist jugendlichen Gewaltteiter waren Vermummte 

und sogenannte "Glatzen", aber auch viele Erwachsene im Alter von 30 bis 40 Jahren.", 

tend à associer ces adultes "normaux à toutes les connotations reliées au terme Glatzen: 

Skinheads, extrémistes, fous, délinquants, violents, etc. 

Dans l'article "Die Saat des Hasses vor dem Sonnenblumenhaus" (1992-08-23, p.3), 

Diethart Goos affirme que "La communauté des intérêts de Lichtenhagen" 

(Interessengemeinschaft Lichtenhagen) a prononcé des paroles à tendance raciste, une 

information absente de l'OZ. Il est important de préciser ici que cette association de 

citoyens de Lichtenhagen avait été fondée expressément pour mettre fin à l'installation de 

la ZAST sur le territoire de leur communauté et à l'afflux de "Asylanten". Le journaliste 

poursuit en exprimant que la mauvaise semence du racisme pousse à l'intérieur même de 

la ville, une métaphore qui nous ramène au titre dans lequel sont juxtaposés "Saat des 

Hasses" (semence de haine) et "Sonnenblumenhaus" (maison des tournesols). Ce 

procédé de langage en dit long et nous conduit directement à la question : qui a semé la 

haine? La réponse est laissée au lecteur. Monsieur Goos termine son article avec une 

ironie cinglante: ""Kein schôner Land in dieser Zeit", tônte das Rostocker Glockenspiel 

gestern morgen." . Il fait référence à la chanson populaire "Das Heimatland" de Anton 

Wilhelm Florentin. 

On incrimine les slogans (Sprechchéire) scandés par les Rostockois : "Aufhangen. Wir 

kriegen euch alle, Auslânder raus" . Mais en reproduisant également les slogans des 

extrémistes, manifestement plus violents, "Wir rduchern sie aus, Blutopfer, Hangt sie 

auf, Lyncht sie", il est difficile de savoir qui a scandé quoi. Cette manchette nous affirme 

"Die Schande von Rostock"(1992-08-26, p.1), une honte pour le ministre de l'Intérieur, 

le chef de la police, l'Allemagne entière, mais surtout pour les Rostockois. 
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D'ailleurs, pour les lecteurs qui ne s'étaient pas encore fait une opinion sur l'implication 

des Rostockois dans les événements, deux textes des jours suivants se chargeront de les 

guider: "Der Schlachtruf hiess : "Wir rauchern sie cuis" (1992-08-26, p.3) et 

"Beifallklatschen kann strafbar sein (1992-08-27, p.3). Le dernier donne un sérieux 

avertissement aux Rostockois qui se trouvaient sur les lieux lors de l'incident. Les 

applaudissements sont des actes répréhensibles graves pouvant entraîner des poursuites 

judiciaires. 

"Aus ziellosem Warten wird pkitzlich Kampf (1992-08-27, p.3) couronne 

majestueusement le portrait sombre des Rostockois. Une femme profite des événements 

pour vendre, sur les lieux, plus d'alcool, tandis que des jeunes et des skins se soûlent en 

"attendant et qu'un couple d'amoureux en habit de jogging est venu voir, rapidement 

après la Tagesschau, si quelque chose avait commencé. Des comportements typiquement 

badauds! Ils attendent le spectacle "live": c'est encore plus intéressant qu'à la télévision. 

Tous réunis, ces gens témoignent d'opportunisme et d'un manque total de responsabilité 

civile. Toutefois, ce phénomène est répandu à l'Est comme à l'Ouest. Des petits 

commerçants ambulants sont reconnus comme ayant vendu des boissons alcoolisées aux 

hooligans devant les stades de football. 

4.2 Analyse 

Nous dénotons trois tendances bien précises adoptées par la rédaction de Die Welt et qui 

en guident la couverture tout au long des événements. 

Premièrement, Die Welt doit se démarquer de l'extrême-droite (Republikaner, DVU et 

affiliations) et d'une xénophobie à l'échelle nationale, préjudiciable aux intérêts de la 

classe des hommes d'affaires et à leurs intérêts dans la concurrence internationale, d'où la 

stratégie d'incriminer l'extrême droite, les grands malfaiteurs néonazis pour se distancier 

d'eux parce qu'ils ternissent l'image de l'Allemagne sur le parquet international. 
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C'est pourquoi le journal prône aussi une politique de restrictions (Asylrechtsreform) 

pour limiter l'afflux de demandeurs d'asile, au lieu d'une libéralisation de la politique 

d'itnmigration. Ainsi le discours n'est pas "Auskinder raus" (étrangers dehors), une idée 

de l'extrême-droite, mais plutôt "Auskinder" (étrangers) triés sur le volet, selon des 

critères précis pour s'assurer que les réfugiés en sont des véritables, et éliminer une fois 

pour toutes les abus. 

Deuxièmement, si Die Welt insiste beaucoup sur le "Rechtsstaat" et son abdication lors 

de plusieurs manifestations, c'est que celles-ci furent organisées par les écolos/gauchistes. 

Les autorités sont trop permissives lorsque la gauche est concernée. La gauche et la 

RDA étaient traditionnellement les ennemies jurées de Die Welt. De façon bien ouverte, 

dans "Triumph des Faustrechts" (1992-08-27, p.2), Enno von Loewenstern s'en prend à 

une "weit links stehende Zeitung", qui est en fait le Frankfurter Rundschau. Dans un 

autre éditorial (1992-08-25, p.2), le journaliste s'élève contre le secrétaire général du 

FDP qui a ordonné à la police d'être plus sévère, particulièrement avec les extrémistes de 

droite. Il explique que lorsque la gauche est concernée, comme à Brokdorf, la police 

n'intervient pas, mais que quand ce sont des extrémistes de droite, il faut les punir. 

La RDA est, depuis sa fondation, l'ennetnie jurée de Die Welt. La RDA était un État de 

non-droit "Unrechtsstaat", où l'apprentissage de la démocratie n'était pas chose possible. 

La réunification date d'hier et les Allemands des nouveaux Länder sont toujours en 

transformation. Ils sont fragiles, déstabilisés. Die Welt semble croire qu'il n'y qu'un pas à 

franchir pour passer d'une dictature (nazie) à une autre (socialiste). Son nouveau bouc 

émissaire est trouvé et il n'est pas prêt à le laisser aller : "Und siehe da, plôtzlich hiess es, 

die Menschetz dort seien wohl noch nicht auf das Problem vorbereitet, da Iffinne man 

ihnen keine Asylanten zumuten, sondem 'Misse diese westwârts zuriickschicken (wieso 

nicht ? Hat der Sozialismus ihnen nicht jahrzehntelang die Vôlkerfreundschaft 

eingeheimmert.)" (1992-08-27, p.2). Voilà une ironie perpétuellement présente dans la 

couverture. 
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Lorsqu'on observe l'article du 26 août 1992 "Eine Chronologie des Hasses gegen alles 

Fremde", le journaliste relate environ 18 événements xénophobes qui, drôle de 

coïncidence, se sont déroulés sur le territoire de l'ancienne RDA. La RDA serait le foyer 

de la montée du néonazisme, car les premières manifestations violentes connues de 

xénophobie, Hoyerswerda et maintenant Rostock-Lichtenhagen, se concentrent 

effectivement sur son territoire. Les lecteurs de Die Welt sont rassurés de constater que 

ce déferlement de violence raciste ne survient qu'à l'Est, très loin de chez eux, dans les 

Länder, où les gens n'ont pas appris à vivre avec les étrangers et n'ont aucune idée de la 

démocratie. À l'Ouest, on sait se comporter avec les étrangers. Par contre, d'après les 

statistiques du Bundesamt für Verfassungsschutz7 , 1719 délits de toutes sortes, commis 

par l'extrême-droite, seraient survenus à l'Ouest, en 1992, contre 865 sur le territoire de 

l'ex-RDA. Un autre article, publié sur la même page, exploite la scène d'extrême-droite 

en Allemagne, comme en fait foi le titre "Das rechtsextremistische Spektrum in 

Deutschland' . 	Dès les premières lignes, le journaliste insiste sur les groupes 

d'extrémistes de l'ancienne RDA ou ceux évoluant dorénavant sur le territoire des 

nouveaux Länder : "3000 der insgesamt 4200 Skins leben in den neuen 

Bundeskindern..." (1992-08-26, p.3), même s'il fait toutefois mention de deux partis qui 

recueillent des voix à Brème lors des élections.8  Plusieurs analystes de l'Ouest essayeront 

d'imputer les déferlements racistes aux nouveaux Länder seulement, les classant comme 

des "problèmes d'Allemands de l'Est" (Problem der Ostdeutschen). Ils déchanteront bien 

vite lorsque surviendra la nuit incendiaire de Môlln. 

Enfin, la RFA, fière, grande et puissante, fut longtemps le modèle économique de 

l'Europe. Le modèle d'une Allemagne stable également sur le plan politique. Avec la 

réunification, l'Allemagne prospère fut confrontée à l'échec évident de l'autre Allemagne, 

un échec qui pèse lourd aux Allemands de l'Ouest, eux qui ont dû supporter 

financièrement les coûts de l'unification. Plusieurs de ces derniers sont mécontents, car le 

prix à payer est beaucoup plus élevé que celui prévu par le gouvernement d'Helmut Kohl. 

Statitiques publiés dans : Werner Weidenfeld et Karl-Rudolf Korte (Hrsg.), Handbuch zur deutschen 
Einheit, Bundeszentrale fiir politische Bildung, Bonn, 1993, p.752. 
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D'un autre côté, ce sont eux qui connaissent l'économie, la démocratie, qui deviennent le 

modèle à suivre. Ils n'ont pas à se chercher une nouvelle identité, d'où cette attitude 

condescendante, perceptible dans le Die Welt, comme dans plusieurs autres journaux 

ouest-allemands. 

5. Comparaison OZ/DIE WELT 

Lorsque nous comparons Die Welt et OZ, les conclusions sont indubitables : Die Welt 

grossit à tous les niveaux. Que ce soit dans les titres, les témoignages ou le vocabulaire 

utilisé, la violence est marquée, l'atmosphère qui •s'en dégage est brutale, le portrait de 

l'événement est cru, sauvage, féroce. 

Alors que les témoignages de l'OZ sont très nombreux, soupesés et expliqués, ils se font 

plutôt rares dans le Die Welt et ils doivent frapper. Jamais l'OZ n'utilisera de mots aussi 

sauvages pour décrire l'événement : "Blutopfer, Schlachtruf, johlend erinunternde 

Kulisse, Bullenschweine, etc.". Les titres de l'OZ sont empreints d'une certaine neutralité 

par souci d'éviter toute incrimination directe, ceux de Die Welt dénoncent 

catégoriquement. Nous décelons également à travers ces titres les tendances du journal: 

les positions sur les événements sont mises à jour, les couleurs politiques mises en relief 

Comparaison des titres 

Tausend Zuschauer feuerten die Randalierer an (Die Welt 92-08-24) 
Krawalle in Rostock (OZ 92-08-24)  

Der Schlachtruf hiess : " Wir râuchern sie aus" (Die Welt 1992-08-26) 
Gewalt nicht die Lôsung. Politiker müssen handeln. (H.R. 92-08-26) 

Die Polizei, alleingelasen (Die Welt 92-08-24) 
Polizei weist Kritik an ihrem Vorgehen zurück (OZ 92-08-26) 

8  Le Nationalistische Front (NF), qui a recueilli 106 voix (0,03%) en septembre 1991, à Brème, et la 
Deutsche Volksunion (DVU), qui a recueilli 6,2 %. Die Welt  1992-08-26, p.3. 
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Die Staat des Hasses vor dem Sonnenblumenhaus (Die Welt 1992-08-25) 
Heim der Asylbewerber wurde gerâumt (OZ 1992-08-25)  

Die Schande von Rostock (Die Welt 1992-08-26) 
Jetzt droht Regierungskrise (OZ 1992-08-26) 

Écarts lexico-sémantiques entre les deux journaux 

Émeutiers 

•zusammengerottete Jugendliche 
•Jugendliche, den rechten Arm vorgestreckt 
•Extremisten 
•Vandalen 
•Unruhestifter (Kupfer) 
•Unruhestiirer (sic) (Seite) 
• Stftirer (Kilimann) 

Die Welt 
•Skinheads 
•Glatzen 
•Vermummte 
• S chlâgerbanden 
•auslânderhassender Mob 

Termes utilisés 
par les deux journaux 
•Randalierer 
•Krawallmacher 
•Gewalttâter 
•Chaoten 

Badauds 

OZ/I-IR 
• S chaulustige 
•teils sympathisierende Schaulustige 
*Bürger, die durch ihr Zuschauen eine Kulisse boten 
•beifallIdatschende Bürger 
•erschreckender Beifall von Tausenden von Bürgern 
*von Zuschauern angefeuert 
•applaudierende Randerscheinungen 
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Die Welt 
*Gaffer 
• Sympathie ftir die Gewalttater 
•johlend ermunternde Kulisse 
•regelrechte Beifallsstürme von weit über 1000 Zuschauern 
•Ho!Ho!Ho! feuerte die Masse die Rowdies an 
•(durch) hussende Zurufe anfeuern 
•beschamender Szenenapplaus der gaffenden Meute 

Fait symptomatique: Die Welt n'emploie jamais le terme "Bürger'' pour les badauds. 

Slogans scandés 

OZ/FIR 
•Auslander raus 
*Deutschland den Deutschen 
•Auslanderschweine 

Die Welt 
*Auslander raus 
• Sprechchôre einer gro13en Menschenmenge: Aufangen, aufhangen. Wir kriegen euch 

•Blutopfer 
•Lyncht sie 

Contrairement à l'OZ, le Die Welt intègre des analyses de spécialistes. Les causes relatées 

reposent sur le peu de perspectives et de chances d'avenir pour les jeunes, la frustration 

face au nouveau système scolaire, le chômage des parents, les loisirs inexistants, le besoin 

de revaloriser l'identité propre des jeunes. Comparées aux analyses de qualité publiées 

dans la FAZ, celles de Die Welt ne révèlent pas la profondeur et la complexité des 

problèmes, comme celle du psychiatre Frank Hassler (Leiter der Jugendpsychiatrie der 

Rostocker Nervenklinik ou Directeur du département de psychiatrie jeunesse de la 

Clinique de neurologie de Rostock) qui vise la jeunesse en général : Für viele der 

Randalierer stellen die ntichtlichen Ausschreitungen in gewisser Weise die sonst 

vermisste Abwechslung inl tristen Alltag dar." (1992-08-27, p.3). Il est vrai que les 

jeunes sont laissés à eux-mêmes. Ce que le journal n'explique pas, ce sont les raisons 

sous-jacentes à cette condition. Par exemple, les organisations comme Junge Pioniere et 

FDJ n'existent plus, le système social est complètement déstabilisé et il n'y a pas de 
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soutien ni dans les familles, ni à l'école. Le véritable problème porte sur l'encadrement de 

la jeunesse, étant donné que les anciens mouvements pour les jeunes se sont écroulés et 

que les nouvelles activités n'ont pas encore été mises en place. Cette génération plonge 

alors dans un vide. Elle s'était désolidarisée de l'État SED socialiste et se demande 

maintenant ce que l'Ouest peut bien lui offrir en échange. La "culture" des mass média! 

Le gouvernement fédéral a investi des milliards pour restructurer l'économie en abolissant 

ou vendant aux enchères des milliers d'entreprises non rentables, mais qu'a-t-il investi 

dans le domaine social et culturel? 

Les vraies causes initiales aux conflits, définies de façon nette dans l'OZ, ne sont pas 

exploitées en tant que véritables explications sérieuses. Certes, un journaliste raconte, 

assez rapidement, que le centre d'accueil surpeuplé entraînait des conditions de vie 

insoutenables, autant pour les habitants du quartier que pour les étrangers, mais les 

démarches entreprises par la population rostockoise auprès des instances 

gouvernementales pour y mettre fin sont complètements ignorées. 

Si nous détaillons la couverture des événements selon une analyse de contenu, la violence 

et l'encouragement de la foule sont fortement mis en relief L'association de Rostock et 

de l'afflux incontrôlé des étrangers, qui doit inévitablement déboucher sur une 

modification de la loi sur le droit d'asile, n'était pas vraiment exploitée dans l'OZ, alors 

que Die Welt met cette évidence au centre du débat, tout comme l'État de droit, qui 

semble être une grande source de préoccupations. La critique des forces de l'ordre n'est 

pas exploitée de la même façon, ni pour les mêmes raisons, dans les deux journaux. 

Concernant les chahuteurs, le Die Welt surestime la participation des Slçins (500) et 

autres jeunes, ce qui laisse sous-entendre que les émeutes étaient organisées. Il fait 

mention également de 60 extrémistes de la gauche, les "Autonome". Ainsi toute la 

"scène de l'extrémisme était présente. Dans l'OZ, il n'est nullement question des 

extrémistes de gauche et il est clair que les attaques n'étaient pas organisées. 
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Enfin, toutes les actions des Rostockois contre la violence et la xénophobie ont été 

supprimées. Et contrairement à l'OZ, Die Welt n'a publié aucune véritable entrevue avec 

des policiers, afin d'avoir leurs points de vue sur les événements et savoir ce qu'ils ont 

vraiment vécu. 

Le fait que l'OZ soit un journal régional, aux tendances gauchistes, et que Die Welt 

rejoigne les milieux d'affaires de tout l'Ouest de l'Allemagne, entraîne une différence de 

perception des événements et de leurs causes qui est frappante durant toute la couverture 

médiatique de Rostock. 



CHAPITRE 4 

LA B1LD ZE1TUNG 

1. La cause: la loi sur l'asile. Les responsables: les politiciens. 

La Bild fait à ses lecteurs une analyse unilatérale en éliminant et supprimant d'autres 

arguments pertinents. Avec ce procédé de sélection, une seule cause sera considérée 

pour expliquer les événements de Rostock : si des extrémistes de droite ont attaqué un 

centre de demandeurs d'asile et que des gens ont applaudi, c'est uniquement à cause des 

politiciens qui n'ont pas encore modifié la loi sur le droit d'asile. Les faits sont là, et c'est 

un lien direct de cause à effet. L'éditorialiste de la Bild, Peter Boenisch, va même plus 

loin : si les politiciens ne changent pas sur le champ la loi sur le droit d'asile, c'est bonjour 

Weimar, 1933 et le Troisième Reich. La démocratie est en danger, s'insurge-t-il, et il cite 

comme preuves les voitures de police démolies, la haine des étrangers et la sympathie du 

public : "...das alles ist mehr als ein Alarmsignal...Demolauten von aller? Parteien, seid 

ihr von Sinnen?...Habt ihr denn nichts aus der Vergangenheit gelernt?" (1992-08-25, 

p.2). 

"Die Politiker, besonders in Schwerin, haben sich monatelang nicht um das 

Auslanderproblem gekiimmert. Kein Wunder, dass es jetzt knallt." (1992-08-25, p.2). 

Cette réflexion provient d'une citoyenne de Rostock qui, précise le journaliste, n'a pas 

voulu donner son nom. Personne ne veut révéler son identité, insiste-t-il, dans cette 

atmosphère brûlante. Lorsque le citoyen parle de ce "Auskinderproblem" (problème 

d'étrangers), on l'associe directement aux milliers de demandeurs d'asile qui affluent vers 

l'Allemagne ainsi qu'à l'incompétence des politiciens dans le débat sur la loi. Mais fait-il 

référence à la situation générale de toute l'Allemagne? Lorsque l'on connaît le contexte, il 

est facile de deviner que le Rostockois désigne les conditions particulières vécues dans ce 

quartier de Lichtenhagen, ce qui est loin d'être l'évidence pour un lecteur qui habite à des 

kilomètres de ce patelin. 	Encore une fois, on sert ici l'unique cause. 	Le 



75 

"Auslanderproblem" est généralisé, et l'on fait de Rostock l'exemple de l'Allemagne 

entière pour le problème des demandeurs d'asile arrivant par milliers. 

À la fin du même article, avec des lettres imprimées en caractères gras, le journaliste se 

demande ce que font les politiciens et comment ils régleront le débordement de Rostock. 

Comme tous les autres? En parlant, parlant et reparlant? Pendant des années, ils ont 

reculé devant une réglementation claire, déclare-t-il. Dans le paragraphe précédent, une 

femme en furie déclarait : "Ich habe nichts gegen Auskinder, aber gegen die 

rumeinischen Scheinasylanten und Zigeuner. Die stehlen in der Kaufhalle. Zwei Monate 

haben die im Freien kampiert und in die Biische. geschissen!" Le journaliste omet de 

nous expliquer pourquoi les Tziganes et les demandeurs d'asile ont dû dormir dehors et y 

faire leurs besoins. Pourquoi durant deux mois? Nous nageons dans une confusion 

immense en n'ayant que des bribes d'information. Nulle part dans cet article, ou durant 

toute la couverture de ces événements, on explique au lecteur que le centre avait dépassé 

sa capacité d'accueil et que c'est pour cette raison que tout le quartier vivait dans un 

imbroglio. Ne possédant aucun éclaircissement, la conclusion du lecteur est alors 

implicite : il faut vite changer la loi, car les demandeurs d'asile volent, couchent dehors et 

font leurs besoins dans les buissons. Que deviendra l'Allemagne avec tous ces gens aux 

comportements inadmissibles? 

Tel un leitmotiv, le mot "Asyl", sous-entendant le débat concernant la loi et ce qui s'y 

rattache, est finement exploité. Chaque jour, il apparaît de différentes façons, comme 

dans les titres "Asyl-Krawalle in Rostock (1992-08-25, p.2), "Asyl-Chaos" (1992-08-27, 

p.2), "Asyl Bild-Leser an Bonn" (1992-08-29, p.1); dans des articles traitant directement 

du sujet "Asyl, Kampfeinseitze" (1992-08-24, p.2), "Asyl. Die Genossen streiten wieder." 

(1992-08-25, p.2) ou "Weniger Sozialhilfe für Asylanten" (1992-08-28, p.2); ou encore 

dans les commentaires des lecteurs "Die Asylanten-Politik wird immer katastrophaler." 

(1992-08-28, p.2), "Ich warte nur noch darauf, dass ?loch Eskimos kommen, mit dem 

Asyl-Anspruch, sie wiirden von Eisbeiren verfolgt." (1992-08-29, p.2), etc. 
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Les responsables de l'abus de cette loi sont évidemment les politiciens. Bild les utilise à 

merveille comme bouc émissaire. Car attention, si Rostock est imputable à une cause 

unique, les fautifs ne sont ni les Rostockois, ni les extrémistes de toutes sortes, mais 

exclusivement les politiciens. Bien qu'il y ait un titre qui semble dénoncer les Rostockois 

dans leurs applaudissements "2000 klatschten. Seid ihr wahnsinnig!" (1992-08-25, p.2), 

plusieurs exemples démontrent qu'on tente plutôt de les comprendre et d'expliquer leur 

comportement. Dans les nouveaux Länder où le chômage est élevé, les gens n'ont pas 

envie de se serrer la ceinture pour les étrangers, nous dit le Bzindesp' rdsident Richard von 

Weizsäcker (1992-08-27, p1).  L'éditorial du 27 août renchérit en assurant que ce n'est 

nullement la faute aux Rostockois, qui ne sont pas plus nazis que racistes, seulement, ils 

ne comprennent pas la logique des politiciens : "Drei Deutsche gehen stempeln und drei 

Runtânen arbeiten bei uns für ein Butterbrot." . Un article va même jusqu'à révéler les 

résultats d'une étude réalisée par Bild (Très scientifique! Très sérieuse! Ils ont réussi à 

faire leur étude en une journée, résultats compilés.), dans laquelle on demandait à 1000 

Bundesbürger s'ils avaient applaudi eux aussi, secrètement. Résultats: 14 % ont 

témoigné de la compréhension pour les casseurs de Rostock. 

Pour ce qui est des jeunes lanceurs de pierres de Rostock, qui scandent des slogans nazis, 

Bild en fera parfois des victimes : "Unglaubliche Sauerei, }vie die Polizei auf unsere 

Jungs eindrischt." Ce commentaire n'est peut-être pas le discours direct de la rédaction, 

puisqu'il provient d'une Rostockoise, mais c'est un discours dans un autre discours, c'est-

à-dire que la rédaction a choisi ce commentaire parmi d'autres, a décidé de s'approprier 

les paroles d'autrui pour les publier, motivée par des intentions précises. 

Les grands fautifs sont donc, comme nous l'avons mentionné plus haut, les politiciens. 

Bild se chargera de leur faire un procès minutieux, tout d'abord, par la manchette du 26 

août "Die Schande von Rostock. Dieses Kind sollte heingen.". L'argumentation de cet 

article va comme suit : en premier lieu, le titre est le résultat de l'escalade d'une violence 

sans précédent. Une honte pour qui? Qui incrimine-t-on? Bild a un discours ambigu, 

alors qu'elle aurait pu écrire par exemple "Schande fiir Rostock. Extretnisten wollten 
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dieses Kind hangen.", et nous aurions pu comprendre qui étaient les protagonistes 

impliqués dans cette honte. En second lieu, ce qui est dénoncé avec ambiguïté dans le 

titre amène, d'après l'explication de l'article, une réaction à l'échelle internationale, c'est-à-

dire la condamnation collective des Allemands (Entsetzen überall, das Ausland nennt uns 

Deutsche wieder Nazis). En troisième lieu, les politiciens réagissent à cet écho 

international et ils condamnent l'événement (Alle Politiker verurieilten die 

Ausschreitungen). Enfin, ces derniers continuent de se quereller au sujet du droit d'asile 

((sie) stritten weiter über das Asylrecht.). La source du conflit et donc l'Asylrecht, ce 

qui nous entraîne dans un cercle vicieux où la cause (l'Asylrecht) engendre des effets 

spécifiques (violence, blâme). Ainsi, les auteurs des actes de violence sont éliminés. Et, 

de cette argumentation, nous retiendrons une conclusion des plus simplistes : si on avait 

un autre Asylrecht, il n'y aurait pas ces actes de violence. 

La manchette du 27 août est de loin la plus incriminante. On y présente les politiciens, 

photos à l'appui, comme des criminels : "Ihr müsst euch schamen" En dessous de leur 

photo, la rédaction émet un commentaire, à défaut d'avoir pu obtenir les leurs, doit-on 

présumer. Ainsi, nous apprenons que Bjôrn Engholm bloquait le projet sur la loi jusqu'à 

cette semaine, que Rudolf Seiters assiste à beaucoup de conférences, Oskar Lafontaine 

est en vacances, Heiner Geissler veut encore plus d'étrangers, etc. Bild se moque 

littéralement des hommes politiques avec cette mise en scène. Le procès se poursuit à la 

page 2, où Bild publie des preuves concernant leurs promesses d'une modification de la 

loi qu'ils n'ont pas tenues. "Die Politiker reden jeden Tag was anderes" , prouve l'article. 

Les lecteurs sont heureux de conduire eux aussi les politiciens au bûcher : "Ihr rnüsst 

euch schamen : Das sagen die Bild-Leser." (1992-08-27, p.2). La Bild assure d'ailleurs 

avoir reçu plusieurs sacs de lettres sur le sujet et raconte que le téléphone ne dérougit 

pas. Ils ont reçu 100 appels seulement pour la journée du 26 août 1992. À travers trois 

commentaires des lecteurs, la rédaction ridiculise le ministre de l'Intérieur du 

Mecklenbourg-Vorpommem, Lothar Kupfer, qui traverse le champ de bataille assis 

confortablement dans sa limousine. Le journal se félicitera lui-même, le lendemain, de 
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son grand courage dans la condamnation des politiciens, avec un encadré en page 2 

"Bravo, Bild!" , incluant la reproduction de la une et les félicitations des lecteurs pour ce 

bon coup. Puis, dans une rubrique créée pour l'occasion, d'autres commentaires des 

lecteurs seront publiés le 29 août 1992 en page 2, poursuivant toujours des objectifs 

semblables : "Die Politiker wohnen in schônen Villen. Ich habe auch nie gehôrt, dass sie 

Asylantetz aufnehmen." 

2. Les étrangers: victimes ou coupables? 

La Bild est l'un des rares journaux qui donnent la parole aux étrangers durant les 

événements. Dans l'article du 25 août 1992, "2000 klatschten. Seid ihr wahnsinnig!", le 

reporter raconte la peur et le drame vécus par une famille de Roumanie, comment ils ont 

dû, tels des criminels, se camoufler dans le bâtiment, derrière des bureaux, pour éviter les 

pierres des chahuteurs. Le fils, qui parle parfaitement l'allemand, raconte l'aventure 

dramatique et émouvante aux lecteurs dans une citation : Uni Fenster sah ich den 

Feuerschein. Papa weinte, sagte iininer wieder: Das ist nicht Deutschland." Nous 

apprenons aussi que ces gens sont des "Übersiedler", des Allemands ethniques qui 

veulent réintégrer le pays, donc pas les fameux "Asylanterii". La photo d'une mère et son 

enfant, complètement démunis, accompagne l'article. Cette photo a été publiée par la 

majorité des quotidiens et magazines allemands qui ont couvert les événements. 

Tout ce cinéma n'étouffe pourtant pas les intentions d'attiser la peur et la haine chez les 

lecteurs, volonté non pas latente, mais délibérément mal cachée. Lorsqu'un journaliste 

explique dans "Die Schande von Rostock. Dieses Kind sollte hangen." (1992-08-26, p.1) 

la situation cruelle qu'ont dû vivre les étrangers et surtout un enfant, ce n'est que pour 

mettre en scène le courage des forces policières qui les ont sauvés. De plus, cette 

I  Dans une étude réalisée par une école supérieure technique en 1985, on avait remarqué que lorsque le 
terme "Asylanten" était utilisé, les gens avaient l'impression qu'ils étaient plus nombreux que lorsque 
l'on. parlait de "politischer Fltichtling". Le terme "Asylanten" avait aussi une autre connotation, il était 
associé à une masse envahissante. Voir : Klaus Ahlheim, B. Heger, T. Kuchinke, Argumente gegen den 
Hass. Band I: Bausteine fiir Lehrende in der politischen Bildung, Bundeszentrale für politische Bildung, 
Bonn, 1993, p. 73. 
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information est totalement faussée. Les étrangers ont été évacués le 24 août dans la 

journée; ceux qui restaient et qui, en soirée, se sont retrouvés prisonniers des flammes ont 

dû se sauver par les toitures. Plusieurs journaux, dont POZ et la FAZ, déploraient 

justement que la police ne soit pas intervenue. Pour ce qui est de la soirée du 25 août, il 

n'était plus question d'étrangers: ils avaient tous quittés les lieux. 

Une citation du Bundesprasident Weizsâcker sert parfaitement les intentions de la Bild 

expliquées précédemment. Monsieur Weizsäcker parlera des pauvres étrangers sans 

défense (wehrlos) sur lesquels on ne doit pas frapper, même si la situation est critique 

dans les nouveaux Länder et que l'on comprend que les gens n'aient pas envie de se serrer 

la ceinture pour des étrangers. 

Certains articles se veulent encore plus brûlants. Sur la première page de l'édition du 26 

août 1992, Bild se demande si la Bundeswehr (armée de l'Allemagne fédérale) doit 

protéger les "Asylanten". La réponse de la page 2 nous dit non, la Loi fondamentale ne le 

permettant pas. Sur la même page, le lecteur apprend que 20 311 immigrants illégaux 

roumains sont venus cette année à la frontière germano-polonaise et ont été arrêtés. La 

plupart venait chercher du travail. La réaction du lecteur face à un tel article est 

incontestable : ce sont des fraudeurs, car on les arrête à la frontière, et ils viennent en plus 

pour nous voler nos emplois. L'article du 28 août 1992 publié à la page 2, "Weniger 

Sozialhilfe für Asylanten", vantera, quant à lui, les bienfaits d'une réduction de l'aide 

sociale : "Die Sozialhilfe ftir Asylbewerber soll drastisch gekiirzt werden, fordem 

Politiker von CDU und CSU. Begriindung: Bei weniger Sozialhilfe himen auch weniger 

Wirtschaftsfliichtlinge und Scheinasylanten zu uns." . Enfin, le gouvernement a trouvé un 

moyen de repousser tous ces étrangers. 

Bild n'attend toutefois pas des événements comme Rostock pour faire réagir les lecteurs 

face à la situation des étrangers en Allemagne et maintenir la peur, tout comme la 

frustration, devant cette masse envahissante. Dès que l'occasion se présente, quitte à 

provoquer ces moments, le journal frappe. Les étrangers victimes deviennent maintenant 
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des criminels. Voici deux manchettes qui furent publiées dans plusieurs livres d'analyses 

sur la haine des étrangers dans les médias : "Asylanten jetzt auf Schzilhôfe. Neue Welle! 

Und bis Weinachten kommen noch 400 000." (1992-09-01) et "Wohnraum 

beschlagnahint. Famille muss Asylanten aufizehmen" (1992-09-08). 	Bild est 

incontestablement le type de journal, dont nous avons parlé au chapitre 2.4.1, qui cultive 

les préjugés, les clichés et les sentiments de peur envers les étrangers, une attitude qui 

n'est certes pas la cause des événements de Rostock, mais qui ne contribue pas à 

l'empêcher. 

3. Le passé nazi: comment négocier avec les accusations du monde entier 

Être Allemand, c'est un destin, de surcroît lourd à porter.2  Depuis la fin de la Seconde 

Guerre mondiale, les Allemands sont constamment confrontés à ce passé. La période de 

l'après-guerre fut marquée par une amnésie générale: où chacun voulait entrer le plus 

rapidement dans la démocratie et oublier les visions mégalomanes du Führer. Mais 

depuis 1968, la jeunesse née après la guerre a fait ressortir les vieux démons en exigeant 

des explications de ses parents. Dans les années 80, c'est le ''débat des historiens" 

(Historikerstreit) qui relança la discussion. 	Ce débat d'intellectuels cherchait à 

comprendre les origines du génocide et le caractère unique, ou non, du phénomène.' Y 

avait-il, dans la tradition allemande, une prédisposition à la xénophobie et au racisme, 

plus que chez d'autres peuples? Ces intellectuels, qui étaient les partisans d'une révision 

de l'histoire, essayaient de savoir s'il était possible et acceptable de relativiser le génocide 

dirigé par Hitler en évoquant d'autres génocides de l'histoire humaine, comme les 

atrocités commises par Staline. Après la réunification, les Allemands de l'Ouest comme 

de l'Est désiraient, concernant leur passé commun, passer à autre chose.4  

2  Renata Fritsch-Bournazel, L'Allemagne un enjeu pour l'Europe, Editions Complexe, 1987, p.202. 
3  David R. Gress et Dennis L Bark, Histoire de l'Allemagne depuis 1945, Robert Laffont, Paris 1992, 
p.902. 
4 Sondage réalisé par la Stiddeutsche Zeitung et publié dans l'édition du 4 janvier 1991. Cette 
information est tiré de Ericka L. Moerkerken, Tribulations d'un pays en quête d'identité: l'Allemagne 
unifiée vue à travers quatre débats publics, Mémoire de maîtrise du Département de Science Politique, 
Université de Montréal, p. 77. 
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Avec Rostock, les Allemands sont encore une fois rattrapés par leur passé. Les 

Allemands de l'Est vivent la situation différemment puisque, pendant 40 ans on leur a 

inculqué que la RDA était, de par ses principes de fondation, le seul État antifasciste 

allemand, ce qui était entériné, par ailleurs, dans la Constitution de la RDA. En effet, les 

"pères fondateurs" de la RDA, sous l'égide de l'URSS, étaient des communistes victimes 

du nazisme, exilés ou prisonniers des camps de concentration. Or, la légitimation de 

l'État socialiste allemand résidait dans son antifascisme (antinazisme), ce qui explique que 

la RDA n'ait jamais admis avoir une dette de réparation ou de redèvance envers Israël et 

les victimes de l'Holocauste. Et ce n'est qu'après la chute du régime du SED que cette 

dette a été officiellement reconnue. Il est vrai qu'une purge assez rigoureuse des anciens 

nazis a été effectuée sur le territoire de la RDA. Par contre, la RFA, depuis sa fondation, 

a reconnu cette dette et payé seule les réparations (Wiedergutmachung) aux victimes de 

l'Holocauste. Ce fait n'empêchait pas la RDA de traiter la RFA comme un État capitaliste 

post nazi, héritier direct du nazisme, c'est-à-dire que cet ennemi de classe bourgeois-

capitaliste comportait en même temps la dimension fasciste selon le modèle d'explication 

marxiste du nazisme, interprétée comme étant l'excès ultime du capitalisme/impérialisme. 

Du côté de la RFA, le passé nazi a aussi été refoulé jusque dans les années soixante, 

comme nous l'avons expliqué précédemment (procès d'Auschwitz à Francfort, Eichmann 

en Israël, génération 68, etc). Par contre, avec l'ouverture sur le monde occidental et les 

contacts avec l'étranger, les Allemands de l'Ouest se heurtaient fréquemment aux 

animosités et aux ressentiments des anciens ennemis et surtout des habitants des pays 

occupés par les nazis.5  Avec l'intégration européenne et transatlantique (CE, OTAN), les 

Allemands de l'Ouest ont d'abord développé une sorte d'allégeance occidentale et 

cosmopolite avant de développer une identité nationale. Du côté de la RDA, la "nation" 

faisait partie intégrante de la politique officielle, de la "sozialistische Nationalliteratur" 

jusqu'à la "Nationale Volksarmee" 

5  À propos de ce sujet voir les articles du chapitre "Danemark und die Niederlande- Schatten der Nazi-
Vergangenheit" dans le livre: Günter Trautmann (éd.), Die hâsslichen Deutschen?, Darmstadt, 1991. 
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À la lueur de ce contexte, il est pertinent et révélateur d'observer comment la Bild a su 

gérer ce passé et tous les sentiments s'y rattachant. 

Les pays étrangers comparent Rostock inévitablement au sombre passé nazi. Mais la Bild 

ne veut surtout pas que ces observations créent des sentiments de honte chez ses lecteurs. 

Au contraire, ils doivent toujours se sentir forts et fiers, se distancier des criminels des 

attaques xénophobes. Ainsi, lorsqu'elle publie en manchette "Ausland schimpft : Ihr 

Deutschen seid Nazis." (1992-08-28), l'article poursuit directement ces objectifs. Nos 

voisins européens nous traitent de nazis, de racistes et de "Héissliche Deutsche" (laids 

Allemands). Voyez à la page 2, dit le texte, comment ils nous injurient et comment ils se 

comportent eux-mêmes avec leurs étrangers. Le texte regroupe des preuves que les 

autres pays sont pires que l'Allemagne : Angleterre : "Die Skinheads der "National 

Front" machen Jagd auf Farbige, Pakistani und Inder : drei Tote 1991.; Autriche : 

"Eines der schârfsten Asylgesetze weltweit."; Italie : "Iimennzinister Scotti stolz über die 

Flüchtlingsschiffe von Bari : In 5 Tagen haben wir 17 466 Albaner zurückgeschickt." 

Du coup, ce ne sont plus les Allemands qui sont violents, mais les pays voisins, et 

l'Allemagne est loin d'être le seul coupable lorsque l'on voit ce qui se passe en Suisse ou 

au Danemark. L'Allemagne est le pays qui reçoit le plus d'étrangers, et on ne doit pas 

l'oublier. Bild veut persuader ses lecteurs que tous ceux qui les traitent de nazis, qui sont 

dégoûtés par les actes des Allemands, devraient eux-mêmes se regarder. 

L'entrevue avec le Bzindespreisident Weizsäcker, publiée sous le titre "Das Auslcind 

braucht keine Angst vor uns zu haben" (1992-08-27, p.2), veut également rassurer les 

lecteurs de la Bild. La démocratie n'est pas en danger, selon Weizsäcker. Les Allemands 

ont appris de l'histoire, ont un État de droit, pas un État de violence, et ils ont la plus 

libérale des lois sur le droit d'asile de toute l'Europe. 

Le 26 août, à la page 2 de la Bild, deux journalistes répondent à des questions précises, 

numérotées et soulignées en caractères gras, afin d'éclairer le lecteur sur les néonazis et 

Rostock. Voici la question 5 : "Ist es in anderen Lândern auch so schlimm?" . Les deux 
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journalistes, visiblement transformés en experts pour l'occasion, à défaut d'avoir des 

analyses de spécialistes, répondent d'emblée de façon catégorique que c'est aussi 

dramatique dans les autres pays. Rassurez-vous lecteurs, le problème est mondial; la 

France de Jean-Marie Le Pen, cela vous dit quelque chose : "Auch in Italien, England 

und den USA gibt es regelmassig Gewalttaten von Rechtsradikalen." 

Cette stratégie vise deux objectifs. En premier lieu, on fournit aux médias étrangers un 

argument pour contre-attaquer en invoquant: regarder d'abord ce qui se passe dans votre 

cour arrière. En deuxième lieu, on donne aux Allemands des arguments d'autodéfense et 

"d'auto-justification". Car il ne faut pas oublier que Bild est le quotidien ayant le plus 

gros tirage et la plus grande distribution à travers toute l'Europe, surtout dans les centres 

touristiques. La stratégie que le journal utilise est très discutable, mais surtout à double 

tranchant, puisque ce n'est certainement pas par ces moyens que les gens en arriveront à 

une meilleure compréhension. 

Lorsque le débat se transfère au niveau du public et des lecteurs de la Bild, les réactions 

sont partagées. Dans une rubrique laissée entièrement aux commentaires des lecteurs 

(1992-08-29, p.2), on retrouve ceux qui s'insurgent contre les pays étrangers qui 

généralisent une situation précise à l'Allemagne entière : "Zehn Rechtsradikale auf einem 

Haufen -und gilt das stellvertretend fiir ganz Deutschland.."; ceux qui participent 

activement et sans subtilité à la furie envers les autres pays, initiée par la Bild : "Das 

Ausland soll uns bloss in Ruhe lassen, hacken inznzer auf den Deutschen herum. Doch 

unser Geld nehmen sie alle gerne.", et ceux qui en ont assez qu'on s'en prenne aux 

Allemands : "Wenn die Deutschen alle Nazis sind, waruni kommen daim die Auslander 

alle her?" . Puis, plusieurs autres ont honte d'être Allemands et peur de cette Allemagne : 

"Bei Hitler brannten Synagogen, bei uns Auslanderheinie." "...Kein Wunder, dass alle 

Angst vor uns bekommen." . Toutefois, nous n'avons observé que trois commentaires, 

parmi les 17 choisis, qui dégageaient des sentiments de honte, de crainte ou de dégoût 

envers leur propre pays. 
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4. Évaluation globale de la couverture de la Bild-Zeitung et comparaison 

Tous les éléments, qui font qu'un journal à sensations est lucratif sont réunis. Les titres 

provocants, les photos frappantes, les textes très courts, le sensationnalisme ainsi que les 

informations tendancieuses se retrouvent dans chacune des publications. 

Tout d'abord, les journalistes de la Bild se mélangent dans les chiffres, les jours et les 

protagonistes des attaques. La rédaction, le 24 août, et Christian Sturm, le 25 août, 

affirment que le centre d'accueil hébergeait 220 demandeurs d'asile, puis le lendemain 

200, alors que 1300 personnes y vivaient. La courageuse intervention policière, racontée 

en manchette le 26 août, provient, on ne sait trop de quelle source, puisque l'article n'est 

pas signé. Elle semble aussi fabriquée de toute pièce, comme nous l'avons expliqué 

précédemment dans la partie 2. L'information la plus originale est sans doute celle du 

reporter Roland Schneider, "Rostock : Chronik einer brennenden Nacht" (1992-08-26, 

p.2), qui raconte que des hooligans se sont mêlés aux chahuteurs de Rostock, après la 

partie de football : "Aber was ist das fru. eine Ruhe? 24 Stunden spâter : Nach dem 

Fussballspiel bricht die Gewalt wieder los..." . 

Ensuite, cette façon condescendante qu'a Die Welt d'aborder les nouveaux Länder avec 

l'antagonisme Ouest-Est sous-jacent n'est pas présente dans la Bild. Et même si la 

violence, quelle qu'elle soit, est fortement dramatisée et dénoncée, Bild tend vers la 

justification et la compréhension de l'action des Rostockois. Toutefois, il n'est nullement 

question des démonstrations contre la violence, organisées par des gens de Rostock. Les 

causes initiales des attaques sont complètement éliminées, tout comme l'identification 

précise des protagonistes contre lesquels elles étaient dirigées. Le lecteur déduit de façon 

indubitable que les attaques étaient organisées : "200 Berliner sind gekonimen, inn uns zu 

helfen." (1992-08-25, p.2). Il est question aussi de "Profi-Randalierer" (chahuteurs 

professionnels) venus de Brème, Hambourg et Lübeck. 

Partout dans les textes, on utilise les termes "Chaoten", "Rechisradikale" "neue Nazis'' , 

"rechisradikaler Krawalltourisinus", "johlende Skinheads" et "Neonazis". Jamais on ne 
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désignera les casseurs simplement comme des "jeunes", (une seule fois nous avons relevé 

"junge Mânner" dans toute la couverture) alors que l'OZ et le HR optent pour une 

sourdine concernant les néonazis. D'après Bild, la violence et la haine proviennent de la 

scène extrémiste, et non pas d'une jeunesse perdue et abandonnée. Elle n'hésitera pas non 

plus à décrire explicitement ces agresseurs incarnant le mal, soit les néonazis, les skins ou 

les extrémistes de droite : "So sehen sie aus, die Hasser von Rostock : Jeansjacke, 

schmale Lippen, den Hass im Gesicht." (1992-08-25, p.2) ou encore "Das Gesicht ist 

von Hass verzerrt..." (1992-08-26, p.2). 

Enfin, les paroles scandées par les extrémistes de droite, car la Bild ne fait pas mention 

des mots criés par la foule comme l'évoque Die Welt, atteignent un seuil de violence aussi 

élevé que dans Die Welt : "Wir hângen euch! "Asylantenschweine, jetzt holen wir euch! 

Wir wollen euch hangen sehen! Sieg! Sieg!" 



CHAPITRE 5 

LES PHOTOS DE PRESSE 

Une grande majorité de la presse allemande a fait une couverture photographique des 

événements de Rostock. Du côté visuel, ces attaques, ces voitures en flammes et ces 

combats de rue étaient impressionnants, spectaculaires et très "vendeurs". Il n'y avait 

qu'un mince pas à franchir pour tomber dans le sensationnalisme. Nous avons observé, 

malgré tout, une disparité dans les reportages photos des journaux étudiés. 

Même si un journaliste veut être complètement objectif et copier le réel, car c'est en 

représentant le réel vécu qu'une photographie semble complètement objective, la 

photographie de presse est un message et est constituée d'éléments spécifiques qui 

interviennent pour modifier ce message. Et souvent, un deuxième message vient 

inévitablement s'ajouter à l'analogie première d'une photo. 

Nous retrouvons dans la photographie de presse une source émettrice, un canal de 

transmission et un milieu récepteur. La source émettrice, c'est la rédaction des différents 

journaux que nous avons choisis, ainsi que les photographes et tous les techniciens qui 

traitent, tirent, commentent et légendent la photo. Le canal de transmission, c'est le 

journal lui-même, ce qu'il représente, et son nom qui est relié à son image et à tout un 

ensemble de valeurs. Die Welt ne choisit pas ses photos selon les mêmes critères que la 

Bild, et le milieu récepteur, le public qui lit le journal, ne s'attend pas à retrouver le même 

type de photos dans les deux journaux. Si les mêmes photos étaient publiées dans la Bild 

et Die Welt, elles pourraient facilement changer de sens. Ces caractéristiques sont loin 

d'être inutiles lorsque l'on procède à l'analyse des photos de presse, car elles influencent 

directement les facteurs de connotations (choix, composition, normes idéologiques de la 

photo), les signes, les symboles visuels ou le code de connotation.2  

I  Roland Barthes, "Le message photographique", Communication,  no 1, 1961, p,127. 
2  Roland Barthes, "Le message photographique", Communication,  110 1, 1961, p.127-138. 
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1. Ostsee Zeitung et ilansestadt Rostock 

L'évolution de la couverture photographique de ce journal régional et de sa partie locale 

se révèle honnête et significative. Les éléments de transformation mis à la disposition de 

la rédaction du journal et des techniciens, dont nous avons parlé précédemment, n'ont pas 

été utilisés pour modifier subtilement les discours véhiculés dans les articles, mais 

uniquement pour accentuer ou faire ressortir l'idée des textes. Tous les protagonistes, 

reliés de près ou de loin aux événements, apparaissent dans les reportages : les politiciens, 

les citoyens de Rostock qui commentent les événements, les badauds, les lanceurs de 

pierres, etc. 11 est possible d'y observer les étapes dans la progression de la situation, des 

attaques acclamées par la foule à son revirement pour proclamer la non-violence. Pour 

les fins de l'analyse, nous avons sélectionné quatre photos représentatives, reproduites en 

annexe. Les photos choisis pour Die Welt et la Bi/d-Zeitung se retrouvent également en 

annexe. 

La série de photos publiée le 24 août 1992 à la page 9, soit la partie locale, prouve de 

façon chronologique les faits relatés dans l'article. Sur l'image principale, des policiers 

tentent de repousser de jeunes lanceurs de pierres. Aucune photo ne témoignera de la 

présence d'extrémistes de droite, de skins et de néonazis, ou encore d'emblèmes nazis. 

Les attaquants sont de simples jeunes. Nous apercevons, sur une deuxième photo, les 

Rostockois massés devant le centre de demandeurs d'asile puis, sur une autre image, une 

"Barka" et une "Ladct" en flammes, appartenant aux policiers, en plus d'une voiture 

privée, elle aussi en flammes. Enfin, la dernière photo montre un chahuteur dans les bras 

d'un policier pour "un court moment" (fiir kurze Zeit), commente le court texte qui 

l'accompagne. Le lendemain, c'est le constat des dégâts devant le centre. 

Ce qui est symptomatique dans la couverture photographique de l'OZ et HR, c'est qu'il n'y 

a pas vraiment de gros plans pour faire ressortir un objet-signe en particulier, mis à part 

quelques exceptions (OZ 1992-08-27, p.3 et OZ 1992-08-28, p.3). Les photos 

représentent avant tout des groupes de policiers, de badauds ou de lanceurs de pierres 

qui, de plus, sont souvent pris de dos, ce qui élimine toute confrontation directe du 
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lecteur avec les agresseurs et les actes de violence. Mais encore une fois, il y a des 

exceptions (OZ 1992-08-27, p.3, OZ 1992-08-25, p.1 et 3), comme par exemple les 

photos identifiant un politicien ou un citoyen, publiées au-dessus de leurs commentaires. 

Ces tendances engendrent une distanciation de toute forme de sensationnalisme, 

l'impossibilité d'identifier les acteurs et les témoins, et confèrent une image de 

perturbation générale, quelque chose d'insaisissable, d'angoissant, "hors de contrôle". 

Pour les photos du 24 août à la page 9, nous notons que la rédaction réussit à éviter le 

spectaculaire, malgré la gravité de l'agression, et qu'il est impossible d'identifier les 

acteurs. 

De façon générale, les photos dépeignent une atmosphère plutôt que des 

objets/situations3  concrets, une atmosphère oppressante et, en même temps, une certaine 

inertie. L'impuissance est palpable, particulièrement du côté des policiers qui semblent 

être sur la défensive: ils sont montrés en action à la poursuite des agresseurs qui 

s'envolent et se dispersent, de sorte qu'ils n'ont aucune emprise sur eux. Cela correspond, 

par ailleurs, assez fidèlement à la situation générale. 

Observons la photo du 27 août 1992 publiée dans la partie locale. L'angoisse prédomine: 

"Die vierte Nacht der Gewalt und keine Ende?" Le titre attise la peur d'une violence sans 

fin prochaine. L'image brumeuse, sombre et lugubre de la manchette donne assurément 

des frissons aux lecteurs. Mais qu'est-ce qui fait que les policiers sont en demi-cercle, 

épars, en retrait, inertes, ne sachant trop quoi faire. D'où vient cette fumée blanche qui 

semble être apparue soudainement devant eux sans prévenir? D'un monde inconnu? 

L'atmosphère paraît cauchemardesque et le contraste est saisissant: des policiers vêtus de 

noir et coiffés de casques blancs, évoluant dans la fumée blanche opaque. C'est le décor 

idéal d'un plateau hollywoodien pour un film de science-fiction, extraterrestres en scène. 

Le choix d'un grand angle pour faire la photo renforce l'atmosphère dramatique. Comme 

3  Tel que définit par Roland Barthes, "Le message photographique", Communication,  no 1, 1961, p.127 

à138. 
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il y a une perspective frontale4  et que les protagonistes tournent le dos au lecteur, ce 

dernier a l'illusion qu'il se trouve à la place du photographe, qu'il est le témoin de 

l'événement; finalement il participe à l'impuissance et à la gravité irréelle de la situation. 

Le commentaire rappelle les combats de la veille qui ne sont pas illustrés, ce qui accentue 

le surréalisme de l'image. Cette fois, la violence ne provient plus d'acteurs concrets : 

"Gespenstische Feuerspur liess Beijail verstuntmen". La confusion a dégénéré avec une 

gravité immense. Aurons-nous le pouvoir de mettre un frein à tout cela, d'empêcher le 

mal qui vient d'autre part, d'un endroit encore inexploré? La tournure qu'a prise ce 

déferlement de violence est toute nouvelle pour les citoyens de Lichtenhagen. 

Limage qui suit nous montre un citoyen, le professeur Günter Althaus, 47 ans, 

découvrant le lendemain sa Trabi brûlée dans la Eutiner Strasse. La Trabi est un 

signifiant qui appelle un code de connotation culturel ou historique très fort, puisque 

cette voiture représente pour un Allemand de l'Est des dizaines d'années d'épargne, de 

travail et surtout d'attente étant donné que les livraisons étaient contingentées. Elle est 

un symbole de liberté durement obtenue. Est-ce que toute cette violence vaut vraiment la 

peine de laisser le fruit de notre labeur partir en fumée en une seule nuit? Qui sont ces 

hommes dotés d'une violence absurde et insensée, raconte l'homme dans un commentaire 

accompagnant l'image. Il n'en faut pas plus pour que les Rostockois se distancient des 

chahuteurs. Aujourd'hui, ce sont nos biens qui s'envolent, demain nos vies... 

L'écho des étrangers face à la situation reste muet, dans les articles, jusqu'au 29 août 

1992. Visuellement, ils sont identifiés dès le 25 août par deux photos, à la une de la OZ. 

Ce sont les seuls portraits de toute la série de photos, où l'on peut identifier aussi 

clairement les acteurs et les seuls, également, qui présentent les Sinti et les Roma. Le 

texte au-dessous de la première photo explique que "Pexcès" de leur façon de vivre 

révolte les Rostockois. Les vêtements de ces Roma démontrent leur différence, tout 

comme leurs cheveux noirs, leurs yeux sombres, leurs traits faciaux, qui agissent ici 

4  C'est un procédé technique qui transforme la réalité. F. Lambert, "Quatre niveaux de lecture d'une 
image photographique de presse", Le photo journalisme,  Éditions du Centre de formation et de 
perfectionnement des journalistes, Paris 1993, p. 39-42. 



90 

comme signifiants, se portent garants de leur caractère d'étranger. Ils restent étrangers 

dans un monde qui leur est étranger, souligne le commentaire. Il est important de 

préciser que ces signes n'en sont que pour certaines sociétés, au regard de certaines 

valeurs: c'est pourquoi le code de connotation est historique. Une des connotations qui 

prédomine est toutefois celle de victimes. L'air perdu des femmes, leurs mains soutenant 

leur visage témoignant l'incompréhension, l'inquiétude et le bouleversement rappellent ces 

images de femmes éprouvées, démunies par les guerres civiles en Yougoslavie. 

La photo suivante présente les étrangers quittant le quartier pour être transférés ailleurs. 

Un enfant, dans les bras d'un adulte qui est probablement son père, fixe la caméra, l'air 

effrayé et réprobateur. Il a fixé l'objectif; il ne comprend pas ce qui se passe et n'est pas 

le seul. La présence du sujet face au spectateur a pour effet d'hypnotiser le lecteur, de le 

river aux yeux de l'individu photographié.' C'est un des procédés techniques souvent 

utilisé par les photographes pour transformer la réalité. Cette photo porte deux 

messages. Elle est la preuve visuelle que les étrangers vont bel et bien quitter les lieux 

avec rembarquement dans l'autocar. 	Ensuite, avec tous les sens connotés, les 

associations d'idées et les symboles associés à un enfant, puis à un enfant étranger, les 

signifiés (ou connotations) deviennent peut-être plus clairs et connus pour le lecteur : 

fragilité et besoin de protection. Mais ces signifiés peuvent facilement s'étendre à des 

connotations idéologiques qui introduisent dans la lecture de l'image des raisons ou des 

valeurs précises.6  Par exemple, l'Allemagne n'est pas un pays sûr pour un enfant 

d'étrangers, qui doit subir les excès des adultes. Ou encore, l'Allemagne ne peut rien pour 

cet enfant impuissant; .elle n'est pas en mesure de lui apporter protection et réconfort. 

Une conclusion peut même en découler : les étrangers doivent partir; ils seront plus en 

sécurité ailleurs. 

Le 28 août 1992, à. la une de l'OZ, c'est une masse opaque pacifique qui s'entasse sur la 

photo. Le cadrage serré nous laisse supposer qu'elle s'étend à l'infini. Voici les 

5  F.Lambert, "Quatre niveaux de lecture d'une image photographique de presse",  Le photo journalisme, 
Paris, Éditions du Centre de formation et de perfectionnement des journalistes, p39 à42. 
6  Roland Barthes, "Le message photographique", Communication,  no 1, 1961, p.127 à 138. 
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manifestants, indique le texte. La rédaction ou le photographe est intervenu pour cadrer 

la photographie, ce qui influence toujours directement la perception en modifiant la 

connotation.' Le nombre de manifestants qui déborde l'encadrement signifie : ''Nous, 

Rostockois, vous montrons que nous ne sommes pas xénophobes et racistes." Quand les 

gens descendent dans la rue, c'est parce qu'ils veulent que cela finisse et, comme pour 

toute anti-manifestation, c'est la foule qui compte. 

Il y a un deuxième message dans cette photo: les banderoles "Ziinclet Kerzen an und 

keine Heiuser!" sur lesquelles la chandelle est l'objet qui renvoie au symbole de la paix, de 

l'espérance et de la non-violence. C'est aussi un lien direct avec la "révolution paisible" 

de 1989, en RDA, où des milliers de manifestants se sont rassemblés dans des églises, 

bougies allumées dans la main, ce langage photographique fait appel au code de 

connotation historique. 

2. Die Welt 

Les étrangers sont absents de la couverture photographique; les badauds, pourtant 

férocement dénoncés dans les textes, le sont également. Le choix des images, effectué 

par la rédaction, ne fait qu'accentuer les discours des articles en donnant, en plus, une 

preuve aux propos. 

Le message de la photo imprimée le 26 août 1992, à la page 3, renchérit l'accusation 

contre les responsables des forces de l'ordre : il y a une insuffisance des forces policières 

mises en place, un manque d'organisation et de directives, etc. Placées en "hérisson", 

pour l'autodéfense, elles sont carrément encerclées par les attaquants, prisonnières, 

essayant tant bien que mal de se protéger avec leurs boucliers, comme l'explique le texte 

sous l'image. Des policiers sans défense signifient de surcroît un danger pour la 

démocratie et pour l'État de droit allemand, puisqu'ils en sont en quelque sorte garants. 

7  Roland Barthes, "Le message photographique'', Communication,  no 1, 1961, p.130-131. 
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Feux et flammes envahissent majestueusement la majorité des photographies. Deux 

photos, côte à côte, publiées le 27 août en page 3, témoignent du souffle brûlant de la 

révolte. La gravité de l'assaut est exceptionnelle. Le commentaire précise que le casseur 

se tient devant une Trabi en flammes et que la pierre qu'il lance est destinée à un policier. 

Le texte constitue ici un message parasite, destiné à connoter l'image, à lui insuffler un ou 

plusieurs signifiés seconds qui, à priori, n'étaient pas présents. La photographie rappelle 

également, avec les objets comme procédé de connotation (feu, flamme, pierre, etc), des 

images de guerre civile. Contrairement à OZ, Die Welt opère aveC des agrandissements, 

un traitement de l'image qui renforce l'aspect "violence" lorsqu'il est centré sur un 

individu en action. 

La rédaction du Die Weil poursuit toujours le même but. Les signifiants qui sont présents 

dans la couverture (rencontre de certains personnages, développement d'attitudes 

précises, constellations d'objets), introduisent à la lecture de l'image un sens idéologique 

particulier, avec ses valeurs et ses raisons. Les textes, quant à eux, accentueront les 

connotations politiques des lecteurs du Die Weil. L'impression qu'aura inévitablement le 

lecteur bon bourgeois, en voyant ces images assis confortablement dans son salon, est 

prévisible: cette violence ne peut avoir lieu qu'à l'Est, loin de nous, de notre démocratie, 

de la civilisation. L'État antidémocratique a développé un potentiel de violence sans 

précédent auquel il faut mettre un terme. 

3. Bild-Zeitung 

La Bild transgresse les frontières du discours de ses textes. Nous partons d'écrits qui ne 

recherchent pas la délicatesse pour arriver à des images aux antipodes de la subtilité. La 

ligne directrice de la rédaction encourage une campagne de peur et de haine. Le message 

qui revient chaque jour est celui d'un danger qui menace, d'un désordre proche, l'ombre 

d'un chaos, imputable à deux causes : premièrement, aux néonazis, skins et autres 

radicaux de l'extrême-droite ; deuxièmement, à l'incapacité des différents paliers 

gouvernementaux de protéger l'État de droit par une législation cohérente et une 
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application efficace des lois. Nous parlons spécifiquement des restrictions à apporter au 

droit d'asile, à l'intervention immédiate contre toute forme de violence ou de perturbation 

de l'ordre public qui concerne les forces de l'ordre et enfin, aux poursuites judiciaires. On 

devrait réintroduire la loi "Landfriedensbruch" (violation de la paix publique), étant 

donné la tendance trop grande au relâchement après les arrestations et les peines qui ne 

sont pas assez sévères. L'association des titres et des photos permet aux lecteurs de 

présumer plusieurs choses, que nous démontrerons dans les prochaines lignes. 

Le 24 août 1992, au centre de la deuxième page, les policiers se font battre presque 

mortellement par des jeunes. Ces derniers s'y mettent à plusieurs. La foule, impuissante, 

assiste à l'agression, à moins qu'elle ait préféré ne pas s'en mêler. Un agent sera 

transporté à l'hôpital, dit le commentaire, il est gravement blessé. La rédaction utilise la 

syntaxe comme procédé de connotation. La disposition est en séquences comme dans un 

film. En voici le découpage : il y a tout d'abord le coup de pied d'un extrémiste par 

derrière: le policier croule; les badauds n'interviennent pas; ensuite, le policier par terre, 

sans défense est attaqué par plusieurs extrémistes qui se ruent sur lui. Le contenu 

analogique de la photo donne un message premier: c'est le summum de la violence brutale 

contre un membre des forces de l'ordre. Le sens second, qui renvoie aux connotations 

culturelles et historiques, témoigne de l'impuissance de l'État de droit. 

Le 25 août 1992, nous observons un malfaiteur d'un peu plus près. Une description du 

"méchant" accompagne la photo : "Jeansjacke, schnzale Lippetz, den Hass tin Gesicht". 

Puis, le 26 août 1992, c'est le visage de la haine en gros plan qui est photographié, un 

skinhead. Le policier qui le retient affiche des yeux inquiets. L'association d'idées et de 

symboles reliés au skinhead, dans le procédé de connotation "objets", traduit des signifiés 

clairs pour le lecteur : cette bête sauvage que le policier arrive difficilement à contrôler 

incarne le démon. 

Le lecteur se distancie à coup sûr de cette violence qui provient des néonazis et des 

skinheads. Ainsi le problème est détourné, puisque le racisme et la brutalité ne sont 
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associés qu'à une infime partie de la population, soit à des éléments d'extrême droite et 

non pas à des jeunes gens normaux en mal de vivre. 

La situation dramatique se maintient le 27 août 1992 : "Die Politiker reden jedett Tag 

was anderes", annonce le titre et un jeune répond, pistolet à la main. Heureusement, la 

police a pu le maîtriser, nous dit le commentaire. Encore une fois, le lecteur ne peut que 

sombrer dans la peur. Ils en sont rendus aux armes. Le danger s'approche de nous. Pour 

en venir à cette conclusion, il s'agit d'avoir recours au code de connotations historiques et 

culturelles, ainsi qu'au pistolet en tant qu'objet (procédé de connotation). Le port d'armes 

à feu est interdit en Allemagne sauf exception, c'est-à-dire pour ceux qui possèdent un 

"Waffenschein" (permis), par exemple les chasseurs, les gardiens ou les personnes qui en 

ont besoin pour leur autodéfense. Déjà la possession d'un pistolet est illégale; tirer dans 

la foule est un acte criminel. Ce ne sont plus des chahuteurs (Randalierer) qui participent 

aux événements, mais des criminels. 

Un gros plan sur une mère, visiblement étrangère, tenant son enfant contre elle, est publié 

le 25 août 1992 à la page 2. Puis, lorsque nous nous attardons au texte, c'est 

l'opposition des méchants versus les sans défense qui est exploitée. Ce sont les plus 

faibles qui subissent le mal. Une mère et son enfant complètement démunis et 

impuissants ne sont plus en sécurité. Le texte ne fait qu'amplifier l'ensemble de 

connotations déjà incluses dans la photo. La mère et l'enfant, apparemment Sinti ou 

Roma, d'après les symboles et les associations d'idées (procédé de connotation objets), 

incarnent la vie qu'on doit protéger, des victimes innocentes, sans défense. Les codes 

culturels rappellent les nombreuses images de guerres civiles, par exemple celle de 

Yougoslavie, où les femmes et les enfants sont abandonnés sans ressource, sans 

protection, sauf qu'ici, ce sont des Allemands qui sont à l'origine des actes de violence et 

de brutalité. 

Le registre de la photo exploite, au niveau affectif et émotionnel, la compassion et la 

pitié. Au niveau moral, ce sont des reproches face au caractère inhumain et barbare des 
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événements. Enfin, pour la portée nationale, c'est un blâme. Rostock a terni l'image de 

PAllemagne en permettant toute cette cruauté et tous ces excès. Un titre soulignera le 

lendemain: "Die Schande von Rostock". 

8  La mise en page de la une du 27 août 1992 "Ihr müsst euch schâmen" vient nous présenter d'autres 
coupables. Les photos des politiciens, le grossissement du texte accusateur au milieu de l'article, 
l'identification de chaque personnage dans le petit texte au dessous de chaque photo rappellent le modèle 
des avis de recherche de criminels ("wanted"). Bild nous présente les coupables comme on affiche la 
photo des membres de la RAF dans tous les endroits publics (gares, postes de police, institutions 
fédérales/provinciales jusque dans les mairies). 



Conclusion 

L'objectif de notre mémoire était d'analyser la couverture médiatique allemande des 

événements survenus à Rostock en août 1992. Ces événements, qui avaient suscité tout 

un bouleversement en Allemagne et dans le monde entier, avaient fait la manchette de la 

presse nationale allemande et internationale. Pour ce présent travail, nous nous 

intéressions particulièrement à la couverture locale, régionale, nationale allemande et 

internationale pour découvrir les divergences de représentations des faits et des causes. 

Nous partons du fait que le filtrage médiatique entraîne la suppression de plusieurs 

informations dans la presse internationale et que les événements comme Rostock sont 

toujours associés au passé nazi, à la Deuxième Guerre mondiale et aux stéréotypes "tous 

les Allemands sont xénophobes et nazis". Le problème est alors généralisé, globalisé à 

une renaissance du néonazisme en Allemagne, au détriment des griefs originaux de la 

population. 

Pour réaliser notre analyse comparative du contenu et des discours véhiculés dans la 

presse allemande, nous avions choisi quatre journaux différents, des quotidiens 

représentatifs du paysage médiatique allemand, puisqu'ils s'adressent à des lecteurs 

provenant de tous les milieux et couches sociales et qu'ils ont des tendances politiques 

diversifiées. Pour analyser la couverture locale et régionale, nous avons utilisé la Ostsee 

Zeitung, et pour la partie locale, le Hatisestadt Rostock. La couverture nationale fut 

observée dans le Die Welt, un quotidien sérieux s'adressant aux cadres de l'État et des 

milieux économiques, puis dans le quotidien populaire à sensation, la Bild-Zeitung, qui 

est le journal le plus vendu en Allemagne. Nous avons observé la couverture 

internationale reflétée dans la presse allemande, particulièrement dans la Bild-Zeitimg, où 

elle est grandement exploitée. Notre point de repère était la documentation publiée par le 

DAAD sur la réception médiatique des événements à l'étranger. 

Pour commencer, nous reprendrons, un par un, les journaux et les résultats des analyses 

s'y rattachant, en les comparant à nos hypothèses de départ. Puis nous aborderons une 
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comparaison globale de la couverture. Enfin nous nous pencherons sur les perspectives 

d'avenir à la lumière du contexte des dernières élections fédérales du 27 septembre 1998, 

neuf ans après la chute du Mur. 

En étudiant particulièrement la presse locale et régionale, nous voulions découvrir les 

motifs initiaux du conflit ainsi que les problèmes issus de la situation particulière d'un 

nouveau Bundesland. La Ostsee Zeitung et la partie locale Hansestadt Rostock ont en 

effet décrit et analysé le contexte initial. Ces journaux ont su expliquer les origines de la 

mise en place d'un centre d'accueil pour étrangers dans le quartier de Lichtenhagen, la 

capacité d'accueil de ce centre qui ne tarda pas à être dépassée, toutes les conditions de 

vie incroyables qui en découlèrent autant pour les étrangers que pour les habitants de ce 

quartier résidentiel (bruit, camping sur la pelouse à ciel ouvert, déchets et ordures sur les 

gazons, besoins naturels soulagés dans les buissons, etc) et enfin, tout ce que la 

population a fait pour régler le problème en se heurtant à un gouvernement sourd. Le 

journal a aussi identifié ces étrangers, le groupe des Sinti et des Roma, vers qui les 

attaques étaient directement tournées. C'est un peuple dont les valeurs et les moeurs sont 

aux antipodes de ceux des Allemands (nomades, mendicité agressive, etc) et dont le sort, 

que les nazis leur avaient réservé durant la Deuxième Guerre, est totalement ignoré des 

Allemands de l'Est. 

OZ et HR ont su couvrir les événements de façon objective, ce qui s'avérait périlleux 

lorsque les journalistes, vivant eux-mêmes à Rostock, sont impliqués dans le draine. La 

rédaction est restée très près des griefs de la population, portant une attention particulière 

aux commentaires des citoyens. Et même si certaines opinions avaient des tendances 

racistes nettement définies, le journal utilisait des techniques de mise en discours pour 

définir les limites des propos soutenus par les citoyens et ceux tenus par la rédaction, 

L'esprit critique était présent et la rédaction se distanciait clairement des actes de 

violence, 
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Ni la rédaction, ni les commentaires de la population ou ceux des personnalités n'ont tissé 

de liens entre les attaques xénophobes et le passé nazi. Le passé "monoculturel" de la 

RDA et les persécutions vécues sous le régime totalitaire du SED sont mis en relief par 

des politiciens, des personnalités ou des journalistes. Comme nous l'avions prévu, les 

citoyens témoigneront plutôt de leur ressentiment contre la réunification, la déception 

face à la politique de Bonn, le chômage, le manque de logements, l'économie désastreuse 

de l'Est et le rôle du citoyen de deuxième classe dans ce nouveau pays inconnu. 

Dans toute la couverture du journal, les événements ne sont pas associés directement à 

l'extême droite ou à toute autre forme de nazisme. Le terme néonazi ne sera d'ailleurs 

jamais employé par la rédaction. Les combats seront plutôt associés à une jeunesse 

malheureuse, hystérique, dépourvue de valeurs et de sentiments d'appartenance, sans 

emploi, ni logement, désorientée, sans nouveaux modèles, sans perspective d'avenir. Le 

journal expliquera de façon détaillée la situation problématique des jeunes de l'ex-RDA, 

une jeunesse qui a perdu son encadrement, ses organismes du temps de la RDA, une 

jeunesse qui n'a plus de loisirs (pas de cinéma, pas de centre sportif, etc). Les journalistes 

et les spécialistes (de notre littérature secondaire) associent la violence chez les jeunes et 

ces attaques contre les étrangers à la recherche d'un bouc émissaire qui serait responsable 

de leur situation et de tous leurs malheurs. 

Le journal fait une critique des médias, du gouvernement et des politiciens, des forces de 

l'ordre, et ce, à travers le discours de la rédaction, de la population et des politiciens. Le 

s'candale des événements est, sans contredit, l'applaudissement et l'encouragement de la 

foule. La rédaction ne décrit toutefois pas les Rostockois comme étant les grands fautifs; 

les éditorialistes iront même jusqu'à justifier leurs actions, compte tenu de la situation 

qu'entraînait le centre surpeuplé. Les Rostockois, quant à eux, se feront une autocritique 

partielle. Ils condamneront, certes, l'encouragement de la foule, mais l'expliqueront, 

comme les journalistes. Le journal accorde beaucoup d'importance aux citoyens de 

Rostock qui descendront massivement dans la rue pour démontrer au monde entier qu'ils 

ne sont pas racistes. Ils ne voulaient sans doute pas en arriver à la violence, mais leur 
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plus grande peur reste celle de devenir bouc émissaire ou d'avoir terni à jamais l'image de 

la ville. Le journal voudra rassurer les citoyens de Rostock-Lichtenhagen en affirmant 

que le tourisme n'a pas souffert en sous-entendant que l'image de la ville n'a pas été 

ternie. Évidemment, lorsque l'on se réfère à d'autres journaux allemands, ou encore à la 

couverture internationale (cf. le document publié par le DAAD, "Ohne Auslânder weiren 

wir armer"), il est clair que les événements ont entraîné des dommages à tous les niveaux 

en Allemagne ainsi que des répercussions, néfastes à son image. 

Les tendances de gauche du journal ressortent lorsque nous comparons les informations 

contenues dans la FAZ, où il est question des "Autonome" qui participaient aux 

événements. FAZ laisse sous-entendre que la contre-manifestation pacifique n'était pas 

une réaction spontanée des Rostockois, mais une action organisée, entre autres, par 

l'extrême gauche, le PDS, Gregor Gysi en tête. L'OZ n'y réfère qu'une seule fois : "Eine 

friedliche Demonstration breitgefâcherter linker Krafte ist angekündigt." (1992-08-29, 

133) 

La couverture photographique reflète l'honnêteté, le respect des règles journalistiques et 

se distancie de toute forme de sensationnalisme. Les photos servent à illustrer 

simplement les textes, parfois à accentuer ou faire ressortir une idée précise des articles. 

Ainsi tous les protagonistes seront présents et les lecteurs sont témoins de l'évolution des 

événements. Une atmosphère d'oppression et d'impuissance se dégagera de cette 

couverture. 

Dans la presse nationale, nous nous attendions à un transfert du problème au niveau de la 

politique à l'égard des étrangers, du droit d'asile et des positions officielles contre la 

xénophobie. Die Weil effectue ce transfert. Il insistera sur la conservation des principes 

du "Rechtsstaat" qui ne doit pas abdiquer en faveur de la violence provenant de la gauche 

ou de la droite, d'où cet accent mis sur la critique des forces de l'ordre, désorganisées et 

ayant des positions ambiguës face aux chahuteurs. Les éditoriaux blâmeront le 

gouvernement qui n'a pas mis un frein à la détérioration de l'État de droit et les autres 
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partis qui ont encouragé cette détérioration avec des politiques de laisser-aller, 

d'interprétation trop large et pernicieuse des droits de l'homme et du Widerstandsrechtl  

(droit de résistance) etc. Rostock est associé à la négligence des politiciens concernant la 

loi sur le droit d'asile. Il faut modifier la loi pour endiguer l'afflux incontrôlé de 

demandeurs d'asile, sans toutefois rejeter les étrangers, car le journal se distancie des 

discours d'extrême-droite. 	Die Welt retiendra surtout des événements le fait 

répréhensible des applaudissements de la foule. Il incriminera non seulement les 

Rostockois, mais également l'ex-RDA, son passé d'État de non-droit et son ignorance 

face à la démocratie. L'arrogance de l'Ouest colonisatrice est présente tout au long de la 

couverture, tout comme la distance face aux événements, avec la nette impression qu'ils 

se produisent très loin du quotidien des lecteurs et de la rédaction. Les Rostockois 

applaudissant seront toutefois absents de la couverture photographique. Cette dernière 

cherchera plutôt à accentuer la critique envers les forces de l'ordre et leur manque 

d'organisation, ainsi que le chaos et la gravité exceptionnelle des événements. Une 

conclusion en découle : le potentiel de violence qui s'est développé dans l'État 

antidémocratique doit être freiné rapidement. 

L'autre quotidien national, la Bild-Zeitting, se concentre uniquement sur la politique 

envers les étrangers et la loi sur le droit d'asile. Rostock s'est produit parce que la loi n'a 

pas encore été changée. Les grands fautifs ne sont pas les Rostockois ou les extrémistes, 

mais les politiciens qui ont le pouvoir de modifier la loi et qui ne le font pas, donc qui 

sont responsables de l'afflux incontrôlé de demandeurs d'asile qui arrivent en Allemagne. 

Rostock devient l'exemple pour toute l'Allemagne. Tous les éléments qui définissent un 

journal à sensation sont présents. L'information est parfois même inventée ou carrément 

mal rapportée. Et même si la violence des attaques, provenant uniquement des 

extrémistes de droite, des néonazis et des slçins, est condamnée, le journal tend vers la 

justification et la compréhension de l'action des Rostockois. C'est dans ce quotidien que 

la couverture internationale sera fortement exploitée. La généralisation que tous les 

Allemands sont xénophobes et la peur d'une nouvelle Allemagne nazie sont présentes et 

1  Loi fondamentale article 20, paragraphe 4. 
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dénoncées par le journal. Ce dernier cherchera à rassurer ses lecteurs en expliquant que 

le problème d'étrangers et de xénophobie est mondial. Appuyé par des faits et par la voix 

du Bundespreisident Weizsäcker, il assurera que la démocratie n'est pas en danger, que 

l'Allemagne est un État de droit, pas de violence. Pour ce qui est de la couverture 

photographique, elle transgresse les frontières du discours des textes. C'est une 

campagne de peur et de haine qui se perpétue chaque jour, contre tous les responsables 

du désordre. 

Lorsque nous comparons la couverture des quatre journaux, la différence de 

représentation des faits et des causes est flagrante et imputable à certains éléments 

spécifiques incontournables, expliqués au chapitre 1, comme la tendance et le caractère 

précis de chaque journal, la proximité de l'événement, etc. 

Observons une comparaison globale. Les faits sont assez détaillés dans OZ et HR mais 

présentés partiellement dans le Die Welt. Certains sont inventés dans la Bild. Ils sont 

réduits au strict minimum dans la presse internationale. 

Les causes sont attribuables à plusieurs éléments dans l'OZ et HR, soit au débordement 

du centre qui entraîna un ressentiment spécifiquement contre les Sinti et les Roma, 

l'insécurité sociale et économique, à la situation des jeunes dans l'ex-RDA, aux politiciens 

qui sont restés sourds au désarroi des citoyens de Rostock. Die Welt impute les 

événements à la détérioration de l'État de droit et à la négligence des politiciens 

concernant la loi sur le droit d'asile. La rédaction intégrera également des analyses de 

spécialistes qui donnent pour cause les problèmes de la jeunesse dans l'ex-RDA. Pour la 

Bild, c'est uniquement la loi sur le droit d'asile et les politiciens. 

Aucun commentaire des citoyens de Rostock, publié dans le Die Welt ou la Bild, ne fait 

de lien de cause à effet, comme dans OZ et HR. La Bild assure que les Rostockois qui 

donnent leurs commentaires ne veulent pas se faire identifier, alors que dans l'OZ et HR, 
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ils ont leur photo au-dessus de leurs commentaires! Les commentaires sont rares dans le 

Die Welt. 

Les motifs du début, c'est-à-dire la vraie cause initiale des attaques, qui démontrent que 

ce n'est pas une xénophobie généralisée qui était en jeu mais un problème précis (soit tout 

ce qui est relié au •débordement du centre), sont minimisés dans le Die Welt et 

complètement ignorés dans la Bild. Les actions des Rostockois, qui ont fait des pressions 

auprès des instances gouvernementales pour régler le problème, le sont aussi. Il n'est 

nullement question, ni dans le Die Welt, ni dans la Bild, des manifestations organisées par 

les citoyens, les églises, les regroupements de femmes, les syndicats, l'université et le 

théâtre. Dans l'OZ et HR, les Rostockois ne sont pas les grands fautifs: la tendance est à 

la justification, même si la violence est condamnée. Le Die Welt condamne fermement 

l'action des Rostockois, la Bild cherchera à les comprendre. Pour ce qui est de 

l'identification des malfaiteurs, OZ et HR parleront des jeunes, de quelques extrémistes de 

droite et passeront sous silence l'action des néonazis. Il est clair que les attaques n'étaient 

pas organisées. Die Welt parlera des jeunes et d'extrémistes de gauche et de droite, 

surestimant leur nombre et présumant que les attaques étaient organisées, tandis que la 

Bild s'évertuera à tracer un portrait angoissant des méchants néonazis, skins ou 

extrémistes de droite, les seuls acteurs, en déduisant indubitablement que les attaques 

étaient organisées. Le langage de l'OZ et HR sera toujours sobre, mis à part les 

commentaires bouillants de certains citoyens; les titres sont empreints de neutralité. Die 

Welt optera pour un langage plus violent, qui dénonce, tout comme la Bild. Quant aux 

étrangers, leurs commentaires sont restreints dans OZ, HR et dans le Die Wei t. Si Bild, 

contrairement aux autres journaux, les introduits dès le deuxième jour dans sa couverture, 

il oscillera entre deux positions : présenter les étrangers soit comme des victimes, soit 

comme des illégaux. Les forces policières ont été critiquées dans OZ, HR et Die Welt. 

Dans Bild, elles apparaissent courageuses, parfois victimes des néonazis. 
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Où en est rendu le problème, six ans plus tard? Les attaques contre les étrangers 

continuent et les partis d'extrême-droite semblent obtenir une certaine popularité.2  Dans 

le Mecklenbourg-Vorpommern, c'est de la méfiance et du mécontentement à l'égard des 

grands partis traditionnels, CDU et SPD, qui se dégageaient lors de la campagne pour les 

élections fédérales et régionales. Les milieux démocratiques traditionnels (CDU-FDP-

SPD) étaient en perte de vitesse, alors que dans certains Bundeslânder se dessinait une 

opposition entre l'extrême-droite et l'extrême-gauche. 

Les partis de l'extrême-droite commencent à canaliser et intégrer politiquement les 

regroupements néonazis. Le NPD, un parti de droite, a organisé une manifestation à 

Rostock en "l'honneur" des événements de 1992, une manifestation qui a finalement été 

autorisée par le Landtag de Schwerin et qui a provoqué une manifestation de la gauche, 

de sorte que les forces policières, quand même mieux organisées qu'en 1992, se 

trouvaient entre deux feux pour séparer les manifestants de droite et de gauche. 

Malgré leur campagne électorale bruyante, agressive et xénophobe, les partis de 

l'extrême-droite n'ont pas atteint un nombre de voix suffisant pour entrer au Parlement 

allemand. Même la manifestation du NPD à Rostock, où 3000 membres avaient défilé, 

n'a pas fait franchir la barre des 5 %. Il a obtenu 1,1% au niveau régional, 0,3 % au 

fédéral. Les Républicains ont récolté, quant à eux, 0,5 % aux élections régionales et 1,8 

% aux fédérales, tandis que la DVU a obtenu 2,9% aux régionales et 1,3 % aux 

fédérales.3  

Certains analystes diront que la jeunesse, sans perspective d'avenir, qui compense sa perte 

d'identité avec le nationalisme et qui a trouvé les étrangers comme bouc émissaire à tous 

ses problèmes, est celle qui vote pour les partis d'extrême-droite. Et pour ces élections, 

elle a été séduite par Gerhard Schrtider et son ambition à "défendre les intérêts 

2  Hans-Wilhelm Saure et Jan Schiller, ''Wie braun wird der Osten?, Bild am Sonntag,  1998-09-20, p.34-
37; Hanna-Lotte Mikuteit, "Die Neonazis von Neustrelitz", Hamburger Abendblatt,  1998-08-24, p.6. 
Les articles "Ringstorff: Parallelen zu Weimar" et "Verniinftige Leute" sont également publiés sur cette 
page. 
3  Voir les nombreux articles publiés dans la revue  Documents,  no 3/98 pour la perspective des élections 
et le no 4/98, pour les résultats des récentes élections. 
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allemands". Un revirement vers l'extrême droite ne s'est pas produit, bien au contraire, et 

le Bundesland Mecldenbourg-Vorpommern est le premier, après les élections de 1998, à 

être gouverné par une coalition SPD/PDS. 

Même si les élections ont démontré que les Allemands de l'Est, tout comme ceux de 

l'Ouest d'ailleurs, n'avaient aucune envie de ressortir les anciennes formules à saveur 

hitlérienne, des sondages ont mis en évidence une approbation de plus en plus large à la 

démocratie parlementaire dans les nouveaux Länder. Il est clair qu'il reste encore du 

chemin à faire au niveau de l'économie et surtout des emplois, qui furent l'obsession des 

électeurs aux dernières élections.4  Schrôder a d'ailleurs été élu pour baisser le chômage 

et les impôts. De plus, la jeunesse a grandement besoin d'être restructurée, de retrouver 

sa confiance en l'avenir, de se trouver une nouvelle identité dans l'Allemagne unifiée ainsi 

que des repères, afin qu'elle se détourne des mouvements extrémistes. La démocratie et 

la nouvelle société doivent démontrer aux jeunes de l'ancienne Allemagne que la nouvelle 

Allemagne a quelque chose de mieux à leur offrir à tous les niveaux. Qu'est-ce qui a 

changé de 1992 à 1998? Les terrains n'ont pas refleuri, comme l'avait promis Helmut 

Kohl. L'avenir est dans le camp du nouveau gouvernement qui promet de réussir là où 

l'ancien à échoué. Gerhard Schrôder a promis une politique meilleure... 

4  Bertrand Girod de l'Ain, "L'obsession de l'emploi, Documents,  no 4/98, p.9. Un institut de sondage, 
Infratest, a révélé que 88 % des Allemands croient que le thème prioritaire à régler est le chômage. 
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ITUN 
avvalle in Rostock 

Lichtenhagen in der Nacht zum Sonntag: Molotow-Cocktails und Steine flogert -- Autos • brannten, Scleed:erl,gi'n'grçn:  zu Bruch.J 
, 

.Züsamniengerottete Jugendliche wollten Asylunterkunft stiirrnen 
Rostock (OZ/ADN) Vor der Zentralen Aniaufstelle für etwa 300, das• Heim zu stürmen. Sie lieferten sich 
Asylbewerber in Rostock ist es am Wochenende zu stundenlange Stralienschlachten mit der Polizei. Die 

- schweren Krawallen gekommen. In der Nacht zum Sonn- Randalierer schossen mit Lenchtraketen, warfen Steine 
• tag"..-iersuchten.-  rand 150 Jugendliche, gestern &Jen& und MolotOw-Cocktails. 

zur Abwehr der . wurden. 'iwalf Ordnungshiiter che wurden festgenommen. Aus- artigen AusmaB von Gewalt ge- 
' 	auch verletzt einer davon schwer-. gangsnunkt :der gewalttàligen rechnet. Der Leiter des Landes- 

Wasserwerfer.:eiru.:Bei-  den Aus-• Zwei Streifenwagen sowie ein ge- Ausschreitungen waren Proteste kriminalamtes, StegIned Kordus, 
liehreitengen;Liandelte es dell um parktes Privatfahrzeug brannten von Anwohnern, die wieerholt geht davon aus, dali die Aktion 

eiciwerstenZ1schenfßlleSeit; aus:Gestern muBten die- 	dielSehlieBüng. des mit 	220 'tiberregional: geplant wurde. Si- 
-AudandeeLnerle.heitskrAfte;• ventai-kt durclePoll-rj..E,Pèrsoneôllhern ilberfBlItea chéres•Indir.'dafilr'sd; daB viele 

pteinbesazisten•aug: alleu Landestellen-undp, Heimd; geforderer,hatimu.,„ lm den detnter mit. PICW aus anderen 
Bundesgrenz.schtitzg•erneutI"atis 	letztetwiWocherei batteur. asylbe,- Kréiaen .,Mecklenbtirg-Vorpont- , 

Siœ:e.Vetitichten;:t 	gehrende±:i Romav atm' Rumàniert I merna angérdat 	Zidem ka- 
détrefilefr iviéderMM'anbahnènderr 	auidéia-Rasendin Freleit vor dent 1 ruée ' gedertif geealtbereite Ju- 

31)011tmilleaPmtiat4.trïikalatten4vciilebeugéneDiesmaL.;', Heinv.camptert.: Der ,Schweriner gendlicher aus-Hamburg und Lu- 
1-111 iere_ndereeSthatilustigem•,zuz' 	 .4.Innenstaatssek.retAriKlaus Balt- bec.k.„.Die,Polizei errichtete Stra 

rBcItzlehatr, Nitr ectd der ftanda-  nachbarte Wohnheirn fer vietna- zer ràumte eut, man halle von flensperren rtach Lichtenhagen. 
liererwurden ln der ersten Nacht mesische• Gastarbeiter und ver- einer Kundgebung vor dem Heim 	Seite 2 Kommentar/ Stimmen 
gestellt, Nach Polizeiangaben-  wiisteten-  Zimmer. Drei Jugendli- gevruBt, aber nicht mit einem der- 	Siehe L'Italien 

• • 	• 

•Buii ClesauBenminister KlanS-1(inkei:' 	I Schicksal eines Kameramanns ungewil3  
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dem Regen ; 
Zum ersten Mal fiel 
Rostodcer Zoofest 
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veranstaltet hatten. 
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Für über 20C 
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und sich nach der R 
in acht Jahren amc 
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/on HELMUT RE1NKE 

d schon eln seltsam Volk, wir 
deutschen. Fahrt ein Bonner 
r gen Osten. dann spitzt so 
✓ milStrauische westdeutsche 
seine Ohreni Ob da nicht wie-
paar Milliarden .,drüben" bleU 
e riem Steuerzahler dann 

über irgendeine „Gebüh-
assung" aus der Tasche gezo-
Men? 
it Butiner Pniitiker in den neuen 
Il, 11111 sich vor Ort zu inlormle- 
Lttlx 	die Kommentare Ost 
Icht eisen freundlich. Von .,Na, 
il" über „Er hal ja nur mal 
reingeguckt" bis „Linil initge-
hat er auch x,ixt, tchot es 

ch. 
schlanci, 	\i'aterlandi 
n es stimmt, dali Reisen bildet, 
die Minister Blum, Bohl und 
i - letzte Vtiocne. ai  Kurzvisite 
cklenisurg-Vorpornmern - an-
a mitgeknegt, dali die Problerne 
tclt haushuch türmen und noch 
izupacken ist, 
rhweigen nicht Puilliker-Art ist 
dein :tutti die Zeitungen a auch 
datait), w prie': sie in der i3on-

ibinellsrunde WRS zu bitrichten 
,l tul 	ist rla auch 
to 

\ ut t,1 11.71unz dari ueliolit wer-
.1to weitere Polit-Gate auch. 
le ilabet. Herr Butideskanzlert 

orpommern trent 
Lx l die nachslen Gâsle - zwecks 
cher Aussprache. 

>STSEE-ZEITUNG -- 
Ausgezelchnet xe England als 
nt:list:ne Zettunn des Jahres 1992" 

tia,....4.,.assa casse s 11u. 11111: 
hae.1•554.gorr,17•11e 14. I, 17111111.1mi 

i 	xxx,,x,,, 55 II 11 
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lothar Kupfer 
	 Harald Ringstorff 

Bonn (dual Die SPD-Fehrung hat 
ihre bisherige Haltung zel Asyl-
pnlitik und zu deutsc'eati UND-
Einsatzen revidiert. Die Pa rtei ist 
unter bestimmten Vorau,setzun-
gen zu einer Erganzung ries Asyl•-
Artikels lm Grundgeseu bereit. 
Ferrier sperren sich die Sozialcie-
mokraten nicht langer g rundsatz-
lich gegen internationale militari-
sche Einsâtze von deutschen Sol-
daten. 

Dies sind die wichtigsten Er-
gebnisse einer zweitheigan Klau-
surtagung auf dem Petersbere hei 
Bonn, die Parteichef BlOrn Eng-
holm am Samstag bekanntgab. 
Nach Angaben Erigholnie waren 

sich die Teilnehmer einig, dag die 
Zuwanderung nad' Deutschland 
gebremst und gesteuert werden 
mue. Wenn dahir eine Vedas-
sungsànderung notwendig sei, 
»torde die SPD dies mittragen. 

Ibpwerber, die bel ihrer An-
kunft keine crier falsche Aneaben 
rnachen, sollen aus dem deut-
sche!) As‘1,-riahren herausge-
rinnunen werden. 

Als weitere Mailnahmen 
schlug die SPD-Spitze vor, au( 
Gruncilage von Landerlisten vue 
Nichtverfolgerstaaten den Zu-
strom von Asylbewerbern von 
vornherein auszuschileBen und 
mit europaischen Nachbarstaa- 

Berlin 'ADN; ln der den Akten eindeutie 
ehemaligen D_QR sind hervorgehe, dell intakte 
Tausende Kinder gegen Eltern-Kind-Beziehun-
den Witten ihrer Eltern gen aus poiltischen Mo-

tiven durrh staatliche 
Stellen zerstert wurden. 
ZahlenrnaBig ahnlich 
-tehe es In den anderen 
iteuen Bundesiandet n 
aus. Frau Kannenberg 
Immisce. die Zwangs-
adoptionen werden die 
Jugendâmter und Ver-
mittlungsstellen noch 
ler Jahre beschaftigen. 

Alpenraum künftiges 
Wachstumszentrum 

München Idpa,vwdl Die italien und Griechen-
Wachstumsperspekti- 	land - auch in Zukunft 
sen bis 1996 slnd in den zurückbleiben. Die Stu-
Alpenregionen am en- die wurde von dem dar-
stigsten. Dies ermittel- 	an beteiligten lunch- 
ten 	mehrere 	euro- 	ner Institut fur Wirt- 
paische Wirtschaftsfor- 	schaltsforschung terôl- 
schungsinstitute !BRE- lentlicht. 
CC •Vereiniguegi 	ei- 
ner Prognose ler 170 
Regionen in der EG und 
Ôsterreich. lm Gegen-
satz dazu würden Berei-
che des zentralen Mit-
telmeerraumes - Sed- 

Tausende Kinder 
zwangsadoptiert 

adoptiert worden, aber 
nur sehr wenige Lat-
sachlich aus politIschen 
Gründen. Dus etklaite 
die Leilerin der Berliner 
Adoptionsverrnittlungs-
stelle, Elke Kannenberg. 
ln ihrem Verantwor-
tungsberelch seien sle- 
ben Zwangsadup 	n tione 
hekannt, bei denen aus 

ealyse ormittel-
te fer die Alpenregionen 
eine Reihe gut entwik- 
kelter 	mittelgroBer 
Stadte, die in der Tradi-
tion industrieller Er-
neuerungen ste hen. 

Grenzschmuggel Kampf angesagt 
und Grenzbeherden wirksam zu 	illegalen Grenzühertritte einzu- 
begeenen. Die Grenze soli Iür dammen. will Polen auf Wunsch 
Menschenhandler, Schmuggler der deutschen Selle ktinItig fer 
und Drogenhan 	 w 

	

dler in Zukunit 	Rumânen den Visazang einfith- 
dichter gemacht werden. Für 	ren beziehungsweise begiaubigte 
Touristen jedoch weit offen, wozu 	Einladungen verlangen. Die Bun- 
die 	Einrichtung weiterer 16 	desrepublik ist he reit. die Kusten 
Grenzebergange nach Polen vor- 	ler die Rückfithrung aulgeeriffe- 
gesehen ist. lin die Welle der ner Rumânen 	übernehmen, 

Warschau (ADN) Der Bec uch von 
Bundesinnemninister Bulot! Sei-
ters (CDUi in Nen hat zu sehr 
konkreten Vereinbaruneen ge-
führt. Beide Under sind ent-
schlossen. der Herauslurderung 
von seiten der organisierten Kri 
minalilxit durch eine intensivere 
Zusammendrbeit ihrer Mime - 

( OZ 1992-08-24, p.2 ) 
.Atiguei 

Innenminister verspricht Bürgern Schutz 

Bonn (chie) lm ..SchneckentempoI  
und bei regnerischem `Net ter ist 
fer Hunderttausende Urlauber an 
diesem Wochenende die Heim-
fahrt aul Deutschlands Autobah-
nen ,xrl,xtilnn, 

Verursaeht wureett die zahl-
reichen Sidas auf den Ferienrciu-
len vor devin durch Btiokreisen-
de /1US Theringen. Nle-Llenhure-
Vorpommern. Sciuseilm tiill 
Tellen ilollands, n» o die 5oettner 
ferten am Worhenerele rtt [Inde 
gineen. Aueerdent teuton 1,15111.11.• 
,e5/ nulle tlie Ferien in Norrirheiti- 
\ \,stlaith sowie 	Ford und 

der A 3 Frankfu rio 
Main-itheritausen betren 4111 
Seinstag bre Bad Hunnet 67 Fait r- 

gegen Asylbewerber 

nstinktlos 
MICHAEL LA_ASCH 

xlso auch Rostock sein ,,Ho-
. Wer die Schuld daran trug, 

r Nacht vont Sonnabend zum 
m Stadtteil Lightenhagen die 
skalierte? 
ich mufl man da zuvorderst 
lgten an den Krawallen nen-
..ohl jene, die sichtlich zut 
rien rechten Szene gehüren 
jene ZwOlf- bis Fünfzehniali-
andere, die einfach nur Pill 

Mitmischen" wollten. Natür-
S man auch die Auslander 
vor allem die Sint! und Roma, 
ihr Verhalten in den vergan-

.onaten die Nerven der Ein-
bis aufs SuBerste reizten, 

rgessen darf man wohlebenso 
ger, die allein durch ihr Zu-
eine Kulisse buten. von der 
Randalierer noch ermutigt 

Und inwiefern die Polizei tat-
so gut vorbereitet war, soie 

aishauptet. ist mehr als frag-
Augen- und Ohrenzeuge hat-
eher den Eindruck, dell sie 
die Gelahr unterschatzte. 
nuflte es überhaupt zu dlesem 
werde kommen? Nein! Die 
he Ursache der Ereignisse 
lochenendes liegt bereits Mo-
nck. Damais namlich, als 

wurcie, die Zentrale Auf-
elle des Landes für Asvlbe-
inmitten eines WohngeBietes 
nenhagen etnzuriciiten. Poli-
tinktlos sondergleichen. Kon-
sren von Beginn vorprogram-
Ind sehr schnell zeigte sich 
• dafl der Strom der Asylbe- 
n Lichtenhagen nicht ardent-
tewtiltigen ist. Wirklich wirk-
iaktionen blieben ledoch eus. 
Gsiduld der Einwohner ver-

! bisher Schlimmeres. 
:stern abend explodlerte das 
a Verantwortliche Politiker 
.ersagl. Ob sie ihre Ouittung 
ekommen? Bezahlen müssen 
nal andere: entnervte Hausbe-
, verletzte Polizisten... 

)urismus 

7411.kommen! 

RuBlanddeutsche 
angeblich vor 
Massenflucht 

Media° iANt in den kommen-
den Jahren wird nach den Wor-
ten von Heinrich Grouth eine 
Massenflucht deutschstümmiger 
Bürger aus Rubland und den an-
deren GUS-Landern in die Bun-
desrepublik einsetzen. Das er-
klarte der Vorsitzende der Ge-
sellschaft „Wiedergeburt" am 
Sonnabend in Muskatt. Grouth 
sagte, zwischen BO und 90 Pro-
zent der insgesamt zwei Mifilo-
nen RuBlanddeutschen wollien in 
die Bundesrepublik ebersiedeln. 
.,Sie sehen tür sich hier kaine 
Zukunit mehr", betonte en Der 
Traum von einer Wiederberstel-
lung der ‘Volga-Republik der 
Deutschen sei für immer vorbei. 

Weniger Waffen 
in die Dritte Welt 
Washington Ripa) Die Wallenver-
!Mule der USA, RtMlands und 
anderer Lcindern an die Dritte 
Welt sied lin vorigen Jahr urn 40 
Prozent auf 24.7 Milliarden Dol-
lar zurückgegangen. 1990 hetru-
gen sie nrich 41,1 tvlitfiarden Dol-
lar. Das geht aus dem Jahresbe-
richt an den US-KongreB hervor. 
Er erklârte den geschrumpften 
Markt mit den polihschen Verân-
derungen nach Edde des Kalten 
Krieees, Die USA waren 1991 mit 
Verkaufen von 14,2 1199.0: 19,1) 
Milliarden Dollar weiterhin der 
ertiele ‘Vaffenlieferant. 

Parlamentswahl 
nach 20 Jahren 

Deuil (dee) In Libanon haben 
gestern die ersten Parlements-
wahlen seit 20 Jahren begonnen. 
Die Stimmabgabe findet in drei 
Etappen !tett. Gestern wehlten 
die Bürger im Bekaa-Tal und den 
nerdlichen Provinzen des Lan-
des. Am kommenden Sonntag 
stimmen die Bewohner der 
Hauptstadt Beirut und ihrer Um-
gebung ab, am B. September wird 
imSüden des Landes gewahlt. Bei 
der Parlamentswahl wird über 
insgesamt 128 Mandate entschie-
den. Nach vorliegenden Berich-
ten war die Wahlbeteiligung ge- 

Sympathie Bir 
Putschisten 

Moskau IAPI Angesischts der 
sich sertiefenden Wi rtschaltskri-
se wird in RuBland die Sympathie 
liirdie Putschisten greller, dle vor 
einem Jahr mit dem Versuch ge-
scheitert waren, Gorbatschow zu 
enttnachten. Von den von einem 
Meinungsforschungsinstent be-
fraeten Personen lorderten nur 
noch 1,7 Prozent die Todesstrale, 

ahrend 24,8 Prozent dercn Frei-
Idssung befürworteten. 

Bush holt bei 
den Wâhlern auf 

New 	York tAPI US • Prztidxl  
liush ist nffenbar dabei, seinen 
Rüchstand ln der Gunst der 
tt ahler gegeuüber seinem Kun-
kurrenten von der Demokrati-
schen Panel, Clinton, abzubauen. 
Bei viner in ellen 1:ellen der USA 
telelunisch vorgenommenen Er-
liebung sPrachen sich 40 Prozent 
lut Betragten für Clinton dus und 
46 Prozent fur Bush. 

Umfrage: Bonn ist 
verschwenderisch 
Illeroirhen lADN) New-1 von 

wahlberechlieten Deut-
sollun sind der Ansicht. die Bon-
:ter Reeterune gehe versehwen-
deris,•11 mit den Steuereeldern 

).\ le die s,\ lekert-Instituto 11-
!oree:hen mitteilten, ist die Zahl 
ierienigen. • lie diesen Vorwitrl 
erhelien. innerhalb 	lent 'MO- 
`mien crin 87.4 nul ietzt 91.) Prn- 
ent gew dithsen. 	. 

Rostock Idpairuvi Mecklenburq-
Vorpommerns Innenminister Lo-
th& Kupfer (CDUI hat gestern 
abend den Rostocker Bergern 
versichert, dall sie vor mititanten 
Unbelehrbaren geschetzt wer-
den. Kupfer versprach, eine neu 
gebaute Zentrale Aufnahmestelle 
fer Asylbewerber aullerhalb Ro-
stocka planmaBig zum I. Septend-

, ber ru erellnen. 
Bis dahin wurde die Zahl der 

Asylbewerber im letzten Aus-
iânderheen in, erws 20 000 Ein-
wohner zahlenden l‘euhauvier-
tel Lichtenhagen schrittweise re-
duziert. 

Von seinen' Verhaben, vor 
dem Heim zu sprechen, nal= 
Kupier angesichts erneuter An-
sammlung von 1000 Schaulusti- 

tes Abkommen auf gegenseitige 
Anerkennung von Asylverfahren 
zu schlieüen. 

Weiler schlug Enghulm ein na-
tionales Einwancierune.sgesetz, 
eine erleichterte Einbergerung 
von hereits lange in Deutschland 
lebenrien Auslandern sswie don-
pelte Staatsbergerschalten ver.-  

Eine deutsche Beteiligung an 
internationale!! Kampielnsatzen 
soit grundsatzlich eine Relorm 
der UNO voraussetzen. Die SPD 
wolle nicht, dad s'eh drei his vier 
M 	W âchte als eine „eltpolizei" de-
finieren. Die Welterganisation 
müsse ein Gewaltmonopol erhal-
ten.  

gen end 100 Randalierern Ab-
stand. Rostocks Bergermeister 
Wolfgang Züllick ICDU1 wertete 
die Stimmung als „auüerordent-
lich hesorgniserregend". Mit 
Nachdruck hestand der Senat ge-
genüber dem Innenminiater aui 
Schliellung der Aufnahtnestelle. 

Für die Ausschreltungen ist die 
Schweriner 	Landes recierung 
verantwortlich. Diesen Vorw Int 
erhob der Oppositiensf ehrer im 
Sehis e ri ne r 	Lancitag. 	Harald 
Ringstorff ISPDI 

Die Reeierung 5,1 angesicnts 
der gewalttatie,n ljbergrilfe „aui 
detn rechten Auge blind". Dao 
Heim-Problem sei der Landesre-
gierung seit langerem bekannt 
gewesen. Sie habe schon hautiger 
zu spàt reagiert. 

Abffille auch 
nach Osteuropa 

verschoben 
Hamburg icidp1K unststolf vernak• 
kungen mit dem Greven Punkt 
des Dualen Systems Deutschland 
IDSD I werden nach Inlerma-
tionen des Hamburger N ach rire-
tenmagazins „Der Spiegel" and,. 
narh Osteurnpa verschoben. Wie 
clan Mati in seiner neuen Auseabe 
berichtet, vermakelte eine Aues-
berger Melifirrna mehrere Last-
wagen mit Ildstiknitill aus Baden-
Württemberg, und Ba) ern nach 
Slowenien. 	eüere Ziele deet- 
;cher Transporte von Grum,- 
Punkt-Abicillen deien 	rn hel 
Rumanien soute Portugal une le-
donesien. Cal die gesetzliche 
Verwertung von jahrlich liber 55 
tvlllliarãzit Kunstatoffverpackun-
gen zu sichern, wolle dm Duale 
System Deutschland jetzt neue 
Partner suchen. 

NACHEUCHTEN. 
Zum Juhresende (chien 
drei 	Wohnungen 

Kaki. Der Deutsche Mieterhend 
rechnet mit eincr weiteren Zu-
nahme der Wohnungsnot. ,Ende 
dieses Jahres wercien drei ìalilliu-
nen Wohnungen lehlen", sanie 
Nlieterliund-Direklor Schlich 
ner koiner Tageszeitung. 

Erste internationale 
10E-Verbindung 

FrankiurnMain. ' Der Homme- 
schwindigkeitszug der Bandes
bahn, der leterCity Express 
IlCE), wird ah 27. Septemner 
drstmals 	grenzuberschreiten- 
don Verkehr eingesetzt. Der !CE 
,Panda 1  steel dann oine dinakie 
Verbinclung von Hamhurg liber 
Frankfurt am Mdin qu'el Basai 
nach L'Ida her. 

'rote hei Bambenahnurf 
aut.  Stepanakert 

Stepanakert. Dutzende rote soll 
am Sonnabend in Nagornv Kara 
bach ein Aligre! 	aserbaid- 
schanischen Luit, ail» eeforder! 
haben. Eine 500-1V ilogramm Bom-
be in Stepanakert lisbe einen 
ler ittstrof len. in Jeu., vicie Men-
schen Sehtez gest:Oit hatten 

Frai:liter in stiirtniselter See 

n 	I. ov. 	 11.1.4.1 k t.7.11i: 1 1.1111 

SPD-Spitze schwenkt 
in • der Asylfrage un 

Parteienannâherung auch in der Diskussion um UNO-Einsâtze 

Massenkarambolage ad der A 3 

Ehemalige Unterhândler unter Druck/ Verfassungssehützer will SchluBstrich  

Stolpe und 'Vogel erneut schwer belastet 

%or Schuttland gestrandet 
Aberdeen. Rettungshubschrau-
her hsbisn ,.a, der sun citischen 
Kuste sile 22 13eadteungsinitelie-
der dur 2600 Bruttoreei,rerton-
nen groben „Sea Reel.•r iehor-
gen, die am Sainstav ilentl !n 11111  
Nidhe ) on Peterne,I. 50 Kilons• - 
ter 111710h , 

	

.1,11t 	, i 	khcro 	n 

	

,o 	•,.•1 
,tutn r,t n,r See dm •5rund iwe 

Sprengstoffanselt lag 
in Bremerkinen 

Bremerhdi en. Lei .,1•0 ne sat: 
.,..„...A dni 10.11,1 >jortetatt nore-, 

	

mp•oriar .1 	, 	Ill:rur 1, '"•. " . 
',Orli, , ;in•nv•rho,un ».. :- 
.111711 1 1110 11.11 1111 111 1:0 2.1.1 Pee-i-
ben des C Ieeduct• • erstur! Men-
:schen w u recul nier, lil übelune 
der l'olizei ni, n' i erlot J 

/seuee lan celer\.1..•;,..,,nkdr.unlio- 	 . 	N 	. ationalpark in italien 

!dee ineinander. 	ix vin Polizet- Zn der Karambolage bei Bad Honnef kam es, ois sich ein Wagen 	ging in klaininen 

sprecher xrttltpill 	wurclen 211 bel einem Platzregen auf der Autobohn drehte, und die folgenden go, 2sjg ILA,„ 

\lenschen verletzt. 	 Fahrzeuge nicht mehr bremsen konnten. 	 roi°,  AP pdrki, r•treeo oeil lite -mem 
tirantl ot eer l  s rrhenischeit šía- 
,l, ,tellit h Rorns erniehtte 	or- 
den. Nach 18 Stunden  ltitalins 
der Fouermuhr, rias Feuer enter 
Kontrolle 	brineen. 

Pilot bei Vorliihrung 
abgestilrzt 

11 	
• ,• 	.din,P ls oolatn 	\ 1)^ ,1 lirait - 	geivesen, sehreil e 	111,11 	tol 	l S 	.11titerieden 	,,isehen 	«l en 	tarie.. I ni,doluk 

ix 	
‘1,1n - 	t)sio. 

Imit‘tdllex l x t 1.-orltihnir.2 



Roma in Rostock. 
Sie blieben Frem-
de in einer ihnen 

tl fremden Welt. 
Auswüchse ihrer 
Lebensort aman, 
ren die Bürger. 

Mehrere Busse 
brachten gestern 
die Bewohner der 
Zentralen Auf-
nahmestelle im 
Rostocker Stadt-
tell Lichtenhagen 
in andere Quer-
Here. 
OZ-Faim: 
Rainer Sent:11z 

In der SPD ist nach 
ParteispRze eingelei-
nderung eine heftige 
tbrannt: l'imminente 
craten krilisierten ge-
Richtungswechsel in 
DU und in der Frage 
UNO-Einsàtze. Die 
veriangt einen Son-
, weil nach ihrer An-
rt jetsigen Vorschlà-
SPD-Beschlüsse un-
mrden salien. Der 
,ancre und Kanzler-
lrn Enghoim machte 

er die am Wochen-
s Petersberg hei Bonn 

von der Parteispitze vereinbarte 
neue finie in den zustândigen 
SPD-Gremien durchsetzen will. 

Nach Ansicht des Parteichels 
mu& die SPD angesichts des zu-
nehmenden brlifIrauchs des 
Asylrechts über ihre bisherigen 
Positionen hinausgehen. Ver-
minftige Lôsungen würden auch 
dazu führen, dell der Schutz für 
die tatsüchlIch politisch Verfolg- 
ten gestàrkt werde. Die SPD msis- 
se auch der Stimmung in der Be-
vâlkerung Rechnung tragen. 
Engholm ktindigte ein Gesamt-
konzept der SPD zur Zuwande-
rung an. 

Nordosten 
ist kleinster 

Stromerzeuger 
Frankfurt/M. (ripa) Die Stromer-
zeugung Ln Ostdeutschland 
sank seit 1990 um 21 Prozent. 
Den graten Einbruch erlebte 
dabei Mecklenburg-Vorpom-
mern. Nach der Stillegung des 
Kemkraftwerks Greifswald 
ging die Stromproduktion auf 
den nieérigsten Wert aller Bun-
desiânder zurück. Brandenburg 
und Sachsen erzeugen den mei-
sten Strom im Osten, gut 90 
Prozent des Stroms zwischen 
Ahlbeck und Zittau, teilte die 
Vereinigung Deutscher Elektri-
zitâtswerka gestern mit. 

m will neue Linie durchsetzen 

ftige Debatte über 
rsânderung in SPD 

igestern zum Notstandsgebiet erldârt / Zwôlf Todesopfer / 400 000 Haushalte ohne Strom  

dilliarden-Schâden 
Hurrikan „Andrew" 

Pl lier lier- 	ut der SI ndt. .lie Kiehe 	wenig Reuter. dber oint: 
esv'' ha 	s or Miami. Sein Zentrum 	Hui wellt. son el 
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Hein" der 
Asylbewerber 

wurde gera"urnt 
Setters: Schaden flir Deutschlands Ansehen ; 

Rostock(OZ/dpa/ADN) Das Asvl- len Lage wurden die Insassen mit 
bewerberheim in Rostock-Lichten- Bussen weggefahren. Bei den Aus- ! 
hagen wurde gestern gerâumt. Ein einandersetzungen. die gestern 
Rostocker Polizeisprecher teilte abend wieder aufflammten, wur-
mil, ,,zur Beruhigung der Beviilke- den 70 Polizisten verietzt. 150 Ge- , 
rung" und wegen der angespann- waltlâter wurden festgenommen. 

gestern abend in Rostock, tremisten, „die unterm 
es habe kein Deutscher das Deckmantel der politischen 
Recht, Gewalt anzuwen- Auseinandersetzung Hall 
den, sei es gegen Deutsche schüren und Terror ans-
oder Auslânder. Das Ge- üben". sei mit alien notwen- 
schehen in Rostock habe digen 	rechtsstaatlichen 
dem Ansehen Deutsch- Mitteln zu begegnen. 
lands in der Welt graen 	Die Auslânderbeauftrag- 
Schaden zugefugt. Die te der Bundesregrerung, 
Übergriffe hatten gezeigt, Cornelia Schmalz-Jacob- 
da8 die (etzige Gesetzge- 	sen IFDP), krittsierte die 
bung nicht ausreichend sei. 	Behôrden, trotz rechtzeiti- 
Dem Hauptproblem, dem ger Hinweise mir Aktionen 
unkontrolherbaren 	Rechtsradikaler habe „man 
strom-  von Wirtschafts- emer groüen Schar vnn An-, 
flüchtlingen vor allem aus 	greifern viel zu wenig Poli- 	(,) 
Osteuropa, konne nur mit zisten gegentibergestellt." 
einer Verschârfung des Ge- 	Gestern abend kam es er- 	' 
setzes begegnet werden. neutzur Gewalt-Eskala- . 
Mecklenburg-Vorpom- 	Lion. Ober 800 Randalierer 	- 
merns Ministerprasident gingen, wührend 3000 
Bemdt Seite (CDU) be- Schaulustige zusahen, mit 
zeichnete die Krawalle als Steinen und Molotowcock- 1 
„konzertierte Aktion" ex- tails zunàchst gegen die Po- i 
tremer Krüfte. 	 Ilzei, dann gegen das Asyl- 
Regierungssprecher Nor- bewerberheim ver. 
ben Schâler erklârte, radi- 	Seite 2, Kommentar 
kalen Kriminellen und Ex- 	Seite 3: Busse brachien... 

Seite erteilt Arntskollegen eine Absage  

Schönberg wird nicht 
Müllkippe Europas 

Schwerierliannever (dpa) Meck-
lenburg-Vorpommern svill mittel-
fristig keine nennenswerten Ka-
pazitâten ftir die Entsorgung gifti-
ger Sonderabfàlle aus anderen 
Bundeslândern zur Verfügung 
stellen. 

Die Deponie Schônberg iv-erde 
wecier 	Enrouas" bleiben 
noch ganz Norddeutschiand zur 
Veritigung stehen, sagte Regie-
rungschef Bemdt Selle (CDU) ge-
stern im Anschlull an die nord-
deutsche Ministerprasidenten-
konferenz. Er klindigte den Bau 
von Hochtemperaturverbren-
nungsanlagen in Mecklenburg- 

Vorpommem an. Auch diese 
wiirden ,nicht für grolle Teile 
Deutschlands" ollenstehen. 

Seite erleilte ciamit Vorschla-
gen von Niedersachsens Mini-
sterpràsidenten Gerhard Schrô-
der 1SPD) für eine gegenseitige 
Nutzung von Sondermüllentsor-
gungsaniagen vorerst eine Absa-
ge. 

Schrôder verwles daraul, daü 
die Konferenz keine Beschlüsse 
gefaüt habe und ler die nàchste 
Runde im halben Jahr ein 'Ken-
mg fur die Weiterentwicklung 
eines Nordverbundes bel der 
Giftmtillenmorgung vorbereite. 

Rostock 
Siadt und Land 

tokalredolition. 
Anzeigenannohmse 
Lesertelefon: 
Vertrieb: 

WARNEMÜNDE 

Renaissance-Haus 
strahlt in neuem Glanz 
Die Schule in der Wornemünder Helnrich-
Heine-Strof1e, im Renaissoncestil 1881 er-
bout, erstrahlt num Schuljahresonfona in 
nevem Glenn. Laines Jahr wurde mit der 
Auflensanierung begonnen. Zwei Drittel der 
Dachbalken waren bereits von Hoinfüule 
befallen. 	 • Seite II 

GRAAL-MÜRITZ 

Junge Behinderte haben 
hauseigenes Internat 
Die Graal-Müntzer Schule hir korperbehm-
derte Kinder verfügt seit gestern aber em 
houseigenes Internat. Die schwerstbehin-
derten Kinder kommen ous Rostock, nus 
dem Landkreis, aus Wismar, Bad Doberan 
und Teterow. 	 • Seita 13 

Landkreis 

Lesermeinungen zur 
Kreis-Gebietsreform 
OZ-Leser beteiligen sich an der Diskussion 
über den Verlouf der künftigen Kreisgren-
zen. Frank Müller aus Gelbensonde. »Ich bin 
1941 in Ribnitz geboren. Auf meiner Ge-
burtskurkunde steht: Geburisort Ribnitz. 
Kreis Rostock. 	 • Seite 13 

WIRTSCHAFT 

Mit nichts begannen 
Weg .aines Wismarer Jungunterneh-
mers in die Morktwirtschaf t • Selle 4  

RATGEBER 

Guter Ballast 
Schrot und Korn rnachen das Bror so 
wertvoll 	 rs Seite 3 

139, darunter 27 Berliner 
und 16 Hamburger, wurden 
gestern nachmiltag von 
drel StaaLsanwalten und 
Polizeibeamten vernom-
men. Es wurden ihnen 
Landhiedensbruch 	in 
schwerem Fall, Worperver-
letzung sowie Verste ge-
gen das Versammlungsver-
bot vorgeworfen. 

Rund 500 gewallbereite 
Randalierer hatten sich, an-
gefeuert von einigen tau-
send Zuschauem, von 
Samstagabend bis zum Ire-
hen Montagmorgen regel-
rechte Schlachten mit der 
Potin( geliefert. Erst nach 
Eintreffen von Verstàrkung 
aus Hambung und Schles-
wig-Holstein konnten etwa 
600 Polizisten und Bondes-
grenzschützer die Krawalle 
ulster Kontrolle bringen. 

Untel' dem Eindruck der 
Kravealle sagte Bundesin-
nenminister Rudolf Setters 

.3` 38 54 10 
e 36 53 30/52 37 

(à. 36 55 04 
.re 36 53 07 
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i BUCKPUNKT  

Wer macht Palitik? 
Harald Rôpke — ein Bauer, wie er im 
Buche steht 	 • Seite 3 

Fern-Uni auf Riigen geplant 
MittelstandsvereinigunE sagte dem Projekt finanzielle Unterstützung zu 

KULTIJR 

Fotos in Farbcollagen 
Andrées' Aufbruch-Schou bietet hber- 
roschende Sichten 	5) Sotte 7 

u.se lehnt Vorsitz ab 
r-Nachfolge für SPD-Landeschef offen 

Die Berliner SPD rnuö 
einem neuen Vomit:-
en: Wunschkandirlat 
herse, stellvertreten-
13undesynrsitzender, 
m ab, ais Nachfolger 
ickgetretenen Berll 
il Waller Momper zu 
Vorm Cieschaltslüh-
esvorstand der Par-
ele Thierse seinen 
arnit, dal3 ihrn sein 

Engagement in Bonn auch „als 
Mundwerk der Ossie nicht ge-
nügend Zeit Itir das Amt des Ber-
liner SPD-Vorsitzenden lasse. 
Die Partel will sich nach der Ab-
sage mil der Kandidatensuche 
Zeit lassen. SPD-Fraktionschel 
DiLmar Stallell., der als potentiel-
ler Bewerber gilt, war zu keiner 
Stellungnahme bereit. Der neue 
Vorsitzende soll beim Parteitag 
Ende Oktober gess ahlt werden. 

Bergen 10Z) Auf die Gnindung 
einer Fern-Universitàt für Berufs-
lange noch in diesem Jahr auf der 
Insel Rsigeu holft Dr. Volker Kar-
theus, Kreisvorsitzender der im 
Januar gebilcleten CDU-Mittel-
standsvereinigung der biset 

Kartheus, gleirhzeitig auch 
Grandungsinitglied der Hua-
schulgeSellschatt Reger' e. V., 
rechnet damit, dall in etsva zehn 
Jahren 20 000 Studenten MIS al- 

len Anliegerslaaten rier Oslsee 
hier die Miiglichkeit zur Weiter-
bildung nutzen. 

Elmar Pieroth, Bundesvorsit-
zender der Mittelstandsvereini-
gung und Finanzsenalor von Ber-
lin, sagte vor allern bel der Finan-
zierung dieser Fern-Universitül. 
Unterstutzung zu. 

Wie weiter informien wurde, 
sei die Slandortfrage brreits au-
Llerhaib jeglicher Diskussion. Dle 

Insel Rügen mit ihren Führhalen 
Sallnitz und Mukran sowie die 
geographische IsLahe zu Skancii 
navien. zum Baltikum und zur 
GUS habe gegenüber anderen ln-
teressenten eindeutige Standort-
vorteile. 

Die Università1 soli privalwirt-
schaftlich mn der Akademiker-
gesellschalt ldr Envachsenen-
lortbildung IAKAD) betrieben 
werden. 

SPORT 

Hanses Flutlicht-Premiere 
Der FC Homo Rostock irif ft heure abend, 
20.00 Uhr, in seinen) ersien Heirnsorei der 
Saison unter Flutlicht auf Eintracht Braun-
schweig. Neben Gernot Alms mull auch A... 
Scholz wegen. einer Adduloorenzerrung 
passen. 	 • Sportseite 

FERNSEHTIP 

HaB und Gewalt 
„Aufruhr in Rostock - warum esbnlierl der 
Haf37" ist heure dos erste Thema in Kennzet-
chen D des ZDF 120.15 Uhrl. Ûber Mese 
Problemotik berichtet auch dos Nord•Mo-
gozin un 19.30 Uhr (ARDI. Um einen t'ail von 
Drogenschmuggel gent es rionn, ais tern-
seh-K rimi in „huerons • Die Mich:ho-1110 
120.50 Uhr. ZDF1. TV-Progromm 
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KOMMENTAFI 

Rostocker Krawalle 

• Parlamentschef 
Libanons 

zurückgetreten 

Berichte 	emungen  

Bonn fordert 
UNO-Ausschlu13,, 

KoKo-Betrug bei 
Hâftlingsfreikauf 

Bittere Lektion Hamburn (AP) Die Bun- wurden, nie bei der Bonn (AP) Die Bundes- sion der EG erirmert, 
desregierung ist nach: DDR-Bevotkerung an- regierung wifl stch auf wonach das alles  Jugo, Informationen 	des-  gekommen sein. Ge der morgen beginnen- slawien erloichen 
ARD-Femsehmagazins ineinsame Recherchai].. den Jugoslawien-Kon- Seine Mitgliedschaft in 
Panorama beleder 	mit der Hamburger Wo-,,  ferenz in London dafür internationalen Organi- 
wicklung von Haftlings- chenzeitung 	Zeit" einsetzen, daB das von • sationen müsse daher 
freikàufen jahrelang sy- hâtten ergeben, dati der Serbien und Montene- •beendet wenden. 
stematisch getàuscht; dem- DDR-Devisenbe-  gro gebildete Restjugo- 	Eine , Suspendienmg 
worden. Wie die Redak- schalfer 	Alexander slawien aus den Verein- wie bisher in der Konle- 
tIon gestern "mittellte, Schalck-Golodkowski 	ten Nationen ausge- renz fbi Sicherheit und 
soll der grôlite-Teil von- • unterstehende Bereich schlossen wird. In Re- Zusammenarbeit in Eu-
Waren im Weit von 3,4 „Kommerzielle Koordi- gierungskreisen wurde ropa (KSZE) bis zum 15. 
Milliarden Mark. die als nierune,ii(KoKo) dalûr gestern an das Gutach- Oktober sei nicht aus- 
Gegenleistung geliefert • verantwortlich sei. 	ten derSchiedskommis- reichend. 

. 	. • Li 
Endektée„Politik aus dem Geschenkkarton" angeMahnt 

Beinit (API Bei der ersten libane-
sisc_hen Parlamentswahl seit 20 
Jahren zeichnet sich nach der 
ersten Etappe des Umengangs 
eine deutliche Niederlage der 
von der Regierung unterstützten 
Bewerber ab. Parlamentsprâsi-
dent Hussein Husseini trat ge-
stern zurück, nachdem Minister-
prâsident Rashid Solh seine For-
derung, die Wahl für ungültig zu 
erldaren, ahgelehnt hatte. Hus-
seini, der gleichzeitig sein Abge-
ordnetenmandat zuriickgab, warf 
den Oppositionsgruppen, im von 
Syrien kontrollierten. Bekaa-Tai 
massiven Wahlbetrug van In ei-
ner Erklàrung hatte er Staatsprà-
sident Elles Hrawl gestern aufge-
fordert, unverzüglich eine auBer-
ordentliche Kabinettssitzung ein-
zuberulen und dle Wahl fiir un-
gültig zu erklâren. 

Dollar auf 
FDP-Chef Lambsdorff 
• erhâlt Rückendeckung Rekordtief 

Von THOMAS HOPPE 

• Hâtte Rostock .cloch eine solche Pres-
sekonf erenz, wie sie Restent in der 
Hansestadt über die Bühne ging, 
schon ein paar Wochen eher erleben 
kônnenl  

Angekündigt hatté sich der Landes-
innenminister. Dann ergânzte man die 
Sprecherllste mit dem Namen des 
Bundesinnenministers. SchlieBlich sa-
Ben beide neben dem Ministerprasi-
denten s Mecklenburg-Vorpommems. 
Die Situation um die Zentrale Anlauf-
stelle für Asylbewerber des gesamten 
Landes in Rostock-Lichtenhagen war 
Thema Nummer eins. Für viele Be-
wohner des Stadtteils gibt es seit Wo-
chen kein anderes. 

Bereits seit Juni schilderte OZ die 
unertràglichen Zustânde. In der Tat 
wurde dann auch für September im-
derung versprochen - vielmehr nicht. 
Übergangsregelungen blieben aus. SI-
cher auch, weil Politiker fern blieben, 
die die vieLschichtige Asylproblema-
tik vor Ort richtig hàtten bewerten 
kônnen. Im Grunde wurde ein Pro-
blem, das Seiters gestern als das ,,zur 
Zeit irmenpolitisch dringendste" be-
zeichnete, hier in seiner konkreten 
Farm vôllig unterschàtzt. 

Wohin es führen kann, wenn Men-
schen sich mit ihren Alltagsproble-
men alleingelassen fühlen, machten 
die dreitausend „Zaungàste" der Kra-
walle auf üble ,Weise deutlich. Nicht 
wenige boten den brutal vorgehenden 
Randalierem Schutz in Limer Mâte 
und feuerten sie sogar an. 

So schnell kami es passieren, daB 
”brave Bürger" in den Taumel der 
Gewalt geraten und wie in den letzten 
Rostocker Nâchten dem organisierten 
Radikalismus die Hand reichen. Fiir 
die Politik eine bittere Lektion. 

New York (dpa) Der Dollar ist 
gestern morgen in New York auf 
ein neues Rekordtiel gefallen. Um 
11. 00 Uhr Ortszeit (17. 00 Uhr 
MEZ) notierte die US-Devise mit 
1,4003 DM gegeruiber 1,4315 
DM am vergangenen Freitag in 
New York und 1,4217 DM beim 
Frankfurter Fixing gestern. New 
Yorker Devisenhândler verwei-
sen darauf, daf1 die „halbherzigen 
Notenbankinterventionen" nicht 
ausreichten, um. den „freien Fall" 
der US-Devise zu verhihdem. 

Treuhand gibt 
PDS-Zentrale frei 

karton" verlangt und vor einer 
Oberforderung der Wirtschaft 
und des Staates durch hohe Tarif-
abschlüsse und überzogene An-
sprüche an das Sozialsystem ge-
warnt. 

Die Deutsche Angestelltert,Ge-
werkschaft (DAG) hat gestern mit 
Blick auf das Lambsdorff -Papier 
davor gewarnt, „den Sozialstaat 
zum AbschuB freizugeben". 
Marktivirtschatt ohne viell'altige 
soziale Korrekturen sei un-
menschlich, meinte das DAG-
Vorstandsmitglied Lutz Freitag. 
Die Arbeiterwohlfahrt sprach 
von „sozialem Amoklauf". 

schleswig-holsteinisehen Lan-
desvorsitzenden Wolfgang Ku.-
bicki ais Antrag fru den Bundes-
parteitag in Bremen erarbeitete 
Thesenpapier nach Auffassung 
des Prâsidiums „keine geeignete 
Grundlage", berichtete Lambs-
dorff vor Joumalisten weiter. Er 
betonte, über Sachfragen !canne 
in der Partei auch kontrovers dis-
kutiert werden. „Am Ende wird 
aber ein Konsens stehen." 

In seiner ln der vergangenen 
Woche vorgelegten Denkschrilt 
unter dem Mollo ,,Mut statt MiB-
mur hatte Lambsdorff ein Ende 
der „Politlk aus dem Geschenk- 

Bonn (dpa( FDP-Chef Otto Graf 
Lambsdorli hat Bir seine umstrit- 
tene Denkschrift zur.  Wirt- 
schafts-, Finanz- und Soztalpoli-
lik Rückendeckung vom Prâsi-
dium seiner Partei erhalten. Nach 
einer Sitzung des Gremiums be-
richtete Lambsdorif Restent, die 
Mitglieder der FDP-Fùhrung hât-
ten es begnifit, dan er damit eine 
Diskussionsgrundlage fùr die 
nâchste Zeit geschaffen habe und 
daB nach dem Ende der innerpar-
teilichen• Personaldebatte nun 
Sachfragen lm Vordergrund s [Mt-
den. Dagegen sei das von einer 
Reihe von FDP-Poiltikem um den 

Keine Extrawurst flir Honecker am 80. 

PFIESSESCHAU 

Berlin (dpa) Der ehemalige DDR-
Staats- und Parteichef Erich Ho-
necker kann heute an seinem 80. 
Geburtstag in der Untersu-
chungshaftanstalt in Berlin-Moa-
bit nicht auf Sonderbehandlung 
holien. Justizsprecherin Uta Fal-
ster sagte gestern, Honecker wer-
de auch an seinem Ehrentag wie 
ein Ranz normaler Untersu-
chungshâltling behandelt wer-
den. Zu der Zahl der zugelasse-
nen Besucher und eines môgli- 

chen Extrapakets wollte sie keine 
Stellung nehmen. Darüber müBte 
das zustândige Gericht be-
zlehungsweise die Anstaltsiet-
lung entscheiden. 

Honeckers Nachfolger, Egon 
Krenz, hat dem ehemaligen SED-
Chef gratuliert. Krenz sagte der 
Berliner Tageszeitung „B.Z.": 
„Meine Wünsche für Erich Ho-
necker stehen in meiner Glück-
wunschkarte, die ich ihm ins Ge-
fângnis geschickt habe." Er halte 

es „einfach fùr menschlich, die-
sem alten Mann zu gratuliered. 
Dagegen wird Honecker von dem 
mit ihm in Moabit inhaltlerten 
Ex-Stasi-Chef Erich Mielke, dem 
ehemaligen DDR-Verteidigungs-
minister Heinz Kelifer und dessen 
Vize Fritz Streletz keine Glùck-
wünsche entgegennehmen ki5n-
nen. Jeder Kontakt zwischen den 
vier ehemaligen Mitgliedent des 
Nationalen Verteidigungsrates 
wird unterbunden. 

Mübwiècicis Ül\TO-Team-7nïassiv,:,:behin-  dert  

osmsche Offensive geht weiter 

SPD-Kurs 
(München}  

SPD-Linke und Grûne raufen sich vor Wut 
die Haare über den Kurswechsel. Bi6m 
Engholms in der Asylfrage. Die Unions-
Strategen reiben sich derweil die Fraude: 
Jetzt ,steht den Sozis endlich der Streit ins 
Hausyder von.all den. Querele_n innerhalb 
der'Regierunikearteiécntlêhken kennte. 
Und scheinheilig lâdt die CDUJCSU schon 
in dieser Woche die SPD zu Gespràchen 
über die Grundgesetzânderung ein. Aber 
so bald wird bel.' den Sozialdemokraten 
noch gar nichts klar sein. Zwar kormte der 
SPD-Chef die Partei-Oberen bei der Peters-
berger Klausur auf Kurs bringen. Das heiBt 
aber noch lange nicht, daB die Basis mit-
zieht. 

,,Münchner Merkur'' 
Der bisher reichlich Instlose SPD-Dirigent 
Engholm wedelt plôtzlich energisch mit 
dem Taktstock. Bel aller Vorsicht, mit der 
die Ergebnisse der Klausurtagung vom 
Wochenende in puncto Asylrecht und 
UNO-Einsâtze der Bundeswehr zu be-
trachten sind, scheint es doch so, als ob die 
SPD nach dem Willen ihres Vorsitzenden 
endlich den liebgewordenen Sektierer-
Winkel verlassen soll. Ob die Partei sich 
willig auf das neue Gleis schieben IâBt, 
steht allerdings auf einem anderen Blatt. 

„Neue Presse" (Hannover)  
Engholm will die SPD aus ihrer selbstge-
strickten Zwangsjacke befreien. Doch nun 
muß sich zeigen, ab die Soziaidemakraten 
ihr auch wirklich entschlüpfen wollen. Die 
Partei steht vor einer Zerreit3probe, mögli- 
cherweise muB ein Sonderparteitag à la 
Godesberg den Kurs endgültig testlegen. 
Solite sich Enghalm aber nicht nur im 
Vnrctand cnnrIprn mneh in rinn 

Sarajevo (AP) Serbische Behôr-
den haben die Untersuchmigen 
der UNO-Menschenrechtskom-
mission über serbische Internie-
rungslager massiv behindert. Der 
ehemalige poinische Minister-
prâsident Tadeusz Mazowiecki, 
erklârte gestern in Sarajevo, ein 
von ihm geleitetes Ermittlerteam 
sei vom Internierungslager Man-
iera nahe Banja Luka erst mit 
Lûgen, dann unter formalen Vor-
wânden • ferngehalten worden. 
Unterdessen gingen die blutigen 
Gefechte in der bosnischen 
Hauptstadt weiter. 

Mazowiecki sagte der AP, sein 
Team sei von Serben auch belâ-
stigt worden. Die Gründe dafür 
seien ihm nicht bekannt, aber die 
Behôrden und Posten hâtten mit 
ihrem Handeln ihr wahres Ge-
sichr gezeigt. Er fügte hinzu: „Sie 
haben sich damit keinen guten 
Dienst erwiesen." 

Das kroatische Rote Kreuz er-
hlelt unterdessen erstmals Mit-
teilungen von Gefangenen in den 
serbischen Lagern Omarska und 
Trnopolje zur Weiterleitung an 
die Familien. 

Berlin (ADN) Die SED-Nachfol-
gepartei PDS dari ihre Parteizen-
trate in Berlin-Mitte wieder selb-
stândig verwalten.%Darauf einig-
ten. sich PDS-Schatzmeister 
Bartsch 'und das Treuland-Di-
rektorat Sondervermôgen. Das 
fiberraschende Einlenken der 
Treuhandanstalt kam wâhrend 
eities Prezesses vor dem Berliner 
Verwaltungsgericht zustande. 
Dabei geht es erstmals um Rück-
gabe eines von der PDS als Eigen-
tum beanspruchten Gebâudes. 

Grünes Licht...fik,
• 	

- 
Berlin-Verbrag- 

Karlsruhe (dpa) Das Bundesver-
fassungsgericht hat gestern 
abend gnines Licht fin die Unter-
zeichnung des Hauptstadt-Ab-
kommens zwischen dem Bund 
und Berlin gegeben. Damit wies 
der Zweite Senat einen Antrag 
von vier Bundestagsabgeordne-
ten auf ErlaB einer Einstweiligen 
Anordnung zurück, mit der die 
Beffirworter Bonns als Bundes-
hauptstadt die Unterzeichnung 
hatten verhindern 

Ein schwerbewaffneter Mann wird nach einem serbischen Artille-
rieangriff in ein Krankenhaus von Sarajevo gebracht. Foto: dpa 

Schicksal 
Wohlbergs unklar 
Belgrad/Boon (dpa) Das weitere 
Schicksal des in Serbien festge-
haltenen ZDF-Kameramanns 
Hermann Wohlberg war gestern 
bis zum spâten Nachinittag +Ming 
unklar. Zwei Mitarbeiter der 
deutschen Botschaft in Belgrad 
hatten in dem 250 ICilometer ent-
fernten Grenzort versucht, 
Wohlberg im Gefângnis aufzusu-
chen. Einen für vormittags anbe-
raumten Besuchstermin konnte 
das Auswârtige Amt bis zum spâ-
ten Naclamittag nicht bestâtigen. 
Dies sei ein klarer VerstoB gegen 
die Wiener Konvention über 
konsularische Betreuung. 



istige fanden sich in der Naha des Aufnahmeiagers as Augenzeugen der Auseinandersetzungen ein. Bei den Ausschreitungen am Wochenende ln Rostock 
tcherte mit einer Sperrkatte. 	 OZ-f Mos gab es 150 Festnahmen. 

Polizist und Jugendlicher 
im Krankenhaus Bett an Bett 

11 400 Asylbeiber 
in rand 100 Heimen 

rugische Station im 
mkenhaus. Ivfehrere 
vergangenen Nach-

r stationare Aufnah-
ner 2227 liegen eln 
ilizist und ein 17jah-
tacher nebeneinan-
mit einem kompli-

ruch, der andere mit 
llraktur. Am Abend 
auf verschiedenen 
sie nun Bett an Bett 
In einem dixie „Die 

irsagtr 
[Mg° P. (alle Namen 
t weder Auslandern 
n die Schuld. „Man 
vor, eine Mutter 
en vaut Kindem mit 
Duck Kuchen. Der 
rprogrammiert. Und 

so geht es den Leuten hier auch. 
'.Die Deutschen sind sauer auf die 
Auslander, die Geld und Unter-
kunft bekommen und vielleicht 
noch eher eine Beschaftigung, 
well nie billige Arbeiter sind. Die 
Auslander sind ebenfalls gaver. 
Dents sie kommen mit einer riesen 
Hollnung und ihnen begegnet nur 
Verachtung.' Far Digo P. war be-
sonders erschreckend, welche 
BrutailLat berelts 12-und 13jahri- 
ge entsvIckeln. 	den Ruhepau- 
sen der Nacht habe ich mir schon 
den Kopf daraber zerbrochen, 
was das für !Under sind, die da 
"aufgeheizt durch die Massen ih-
ren SpaB an der Gewalt haben. 
7Leider ist auch nur mit Gewalt 
Ruhe zu schaffenr 
•Den17jahrigen Frank S. pl agen  

.noch mâchtige Kopfschmerzen. 
Er hal eizien Stein ami den Kopl 
bekommen, der aus der 7. Etage 
des Heimes geworien wurde. ;Er 
gab an, nur mit einem Kumpel 
unten gesprochen zu haben. .Es 
war zunachst eine friedliche De-
monstration. Die Austander ha-
ben dann die Gewalt provoziert 
und zuerst Stehle geworfen. Ich 
finde gut, daB nun endllch was 
passiert. Lange genug haben sich 
die Bürger lm Stadttell alles gelai-
len Lassen." „Warum muB man 
Asylbewerber ausgerechnet in 

• einem Neubaugebiet unterbrin-
gen?' fragen fast übereinstim-
mend die Freundinnen der beiden 
Verletzten, die in den vergange-
nen Stunden grolle Angste ausge- 
standen haben. 	A. PROBER 

Schwerin .1EPQffie In Mecklen-
burg-Vorpommem sind derzeit 
etwa 11 400 AsYlbewerber in 
rand 100 Hetmen untergebracht 
Nach Angaben aus dem Schweri-
ner Innenministerium kommen 
6200 der Bewerber aus Rues anien 
und 1000 aus ,dem ehemaligen 
Jugoslawien. 

Bei einer zentralen Zuwei-
sungsquote von 2,76 Prame der 
mach Deutschland gekommenen 
Asylbewerber für des Land wird 
in diesem Jahr noch mit 14 000 
Bewerbern gerechnet 

Bei den bisher durchgefahnen 
3360 Verfahren zur Oberprafwag, 
ob eine Gewahrung des Asyls 
angemessen ist, sind im Land 
Mecklenburg-Vorpommern bis-
lier 72 Bewerber als politisch  

verfolgt anerlcannt worden. Den-
noch sind bIsher erst zehn Pro-
zent der abgewiesenen Personen 
abgeschoben worden oder ausge-
reist. 

Nach Angaben des Verfas-
sungsschutzes hat es sait Jahres-
been fast 50 Obergriffe rechts-
gerichteter Gruppen auf Asyl-
bewerber oder Helme gegeben. 
Der Kern rechtsradlkaler Grup-
pen wird mit etwa 150 Per-
sonen angegeben, der Kreis gej 
waltbereiter Personen mit run 
2000. 

Laut Bundesinnemninisterium 
kamen in Greifswald waren 70 
Asyibewerber Bade vergangenen 
Jahres von autonomen Gruppen 
nach Schleswig-Holstein ge-
bracht worden. 

comfe 
cht Politik? 

er brans» das Land; 
erbst '89. Neue Frau n 
hl Inzwischen sind die 
Zeit int Arnt und hdren 
Nem oit Meir kritische 
âne. Wer sind die Man-
n, die im Lruld Mecklen-
nem Politik inachen? 

konunenden Wochen 
Couleurvor., 

( OZ 1992-08-25, p.3 ) 

lwalle 
urteilt 

Nach Ansicht 
iestagsprasidentin 

(CDU) verdeut-
schweren Aus-

n ver der zentra-
verber-Aufnahme-
stock die Notwen- 
M 	g emeinsamen 
Iler politisch Ver-
en in der Asylpoli-
dem Kurswecbsel 
der Asylrechtsfra-

die Beratungen 
. unverzüglich be- 

Ivertretende SPD-
zende Wolfgang 
.1 der Landesregie-
ere Versaumnisse 
Ichweriner Regie-
seit MOnaten ge-
lies Mn „hochpro-
ir Standorr für 
le Aulnahmestelle 
hierse In Berlin. 
-lenge schadeten 
en Deutschlands in 
und errantes' die 
Abscheu, erklarte 
alsekretar Peler 
onn. Jetzt gehe es 
Asylbewerber vor 

Leistungsstarke Bank 
für ganz Norddeutschland 
Schwerin/liamsover (dpa/mv) Die Subst. 

lung Miser leistungsstarken Landesbank lu r 
Norddeutschland rime nàher. Mecklen- 
burg-Vorpommerns 	Ministerprasident 
Berndt Selle (CDU) hat gestern bel der 
norddeutschen Ministerprasidentenkonle-
renz in Hannover sein Interesse an einem 
Beitritt zu der in Hannover ansâssigen 
Norddeutschen Landesbank (Nord/LB) un-
terstrichen. Ziel sel, daB ein Staatsvertrag 
mit Niedersachsen berelts zum Jahresbe-
ginn 1993 unter Dach und Fach sei, sag te 
Seite anschlletend vor Joumalisten. 

Bundeswehr gibt Material 
kostenlos an Kommunen ab 

Neubrandenburg (tIpa/mv) Die Bundes-
wehr7-1libt heute und morgen kostenlos 
Material der ehemaligen Nationalen 
Volksarmee iNVA) an Gebietskôrper-
schaften der neuen Bundeslander ab. Wie 
mItgeteilt wurde, stehen in Gumnitz bel 
Eggesin, Kreis Ueckermiinde, Ersatztelle 
far Pkw Wartburg und Trabant, B 1000 und 
Lkw LO 202 berett. Die interessenten miss-
sen eine Voilmacht ihrer Kommunen oder 
Verwaltungen vorweisen. 

Poeler Kirche erhielt 
einen neuen Taufstein 

KIrcbdori (OZ) Einen neuen Taulstein er-
hielt jetzt die Poeler Kirche. Er wurde 
neben den ,Tisch des Herrn' gesetzt. Der 
alte, vermutlich seit Kriegsende genutzte 
Holzstander erhielt im Plarrhaus einen 
Platz. Schaft und Schale des Taufsteins 
kamen per Schiff lm Kirchdorfer Haien an 
und wurden dort von zahlreichen Gemein-
demitgliedern envarteL Der Tautstein ist 
ein Geschenk der Wismarer Steinmetzfir-
ma Bultmann & Gôtzke und «nie von dem 
Neustâdter Dirk Botimann aus rotem Eiffel-
sandstein als Meistershick erarbeitee: 

Busse braçh-(eA Ausiânder we 
Lichtenhâger sind empôrt über er§‘peaktionen der Politiker 

Von DORIS KESSELRING 	ostocks Innensenator, Peter eeezileiP,̀   empôren . sich .An- ri  
Rostock. .Die .Bevôtkerung_be..-..: 	agdanz, erklârt, daB es keine . wohner in Straliengesmachen. 
kommlibren.Wtinsch salit', er- Zwischeniôsungen . gabe, die /,/ Franz Bani (65), der selbst aus 

-klairt - Eckbard Hencker vom, ZA.ST  würde zum 1. September b der CSFR stammt, sagt „Wenn 
Wach- und Sicherheltsdlenst in umziehen. Auf die OZ-Frage, dell die Alteren Kraft und Mnt hatten, 
der Zentralen Aniaufstelle far doch damit weitere Zwischentalle waren sie am Wochenende mit 

_ Asylbewerber (ZA.ST) in LIch- einkalkuliert würden, meinte afin,' gewesen. Er %vante aus der 
tenhagen kurz und, knapp Von Magdanz nur, daB gewaltbereite Geschichte, daB Rechtsradikalis-
der Pallie' WisEhlfellihrt er i Jugendllche auch Mn leeres Haus mus zu nichts Mie und er sel 
am frühen Nachmittag Asylbe- starmen warden. SchlieBlich aber prinzipiell dagegen. »Hier waren 
werber zu berettstehenden Bus- besannen sich die Verantwortli- auch nicht Rechtsradikale am 
sen, die Me nach Greifswald, Bad chen auf die wohl einzige Môg- Werk, sondem der aber Monate 
Doberan, Stralsund, Schwerin lichkeit, Aube zu schaften, nam- aufgestaute Frust der Bevalke- 
und Hinfichshagen bringen sol- lich die ZAST leerzuziehen. 	rung hat sich an diesem Wochen- 
len. hgendliche klatschen Bel- 	•Wenn die blaben, geht s heu- ) ende entladen. Dietmar Haupt- 
fall, als &té BiiiiiM abreir-él-: Die te welter', erklaren Sven (16) und mann erzahlt, wie seine Frau, die 
Auslânder.illei.  , wissen gar Alex (15), Schüler aus Liitten eine ABM-Stelle bel Stadtgran 
nicht so rechf, vas hier vorgehL Klein. Um 16.00 Mn-  ware Sam- hat, dis von den Roma und Sintl 

Oberrascht waren auch die meln und um 17.00 Uhr iwarde verd •xekte Rasenflache_aufrau-
Adressaten dieser Transporte. 
Grelfswalds Oberbürgermeister 
Dr. Reinhard Glôckner fiel airs 
alleu Wolken, als OZ llim -liber-
mIttelte, daB in Mme .Asylbe- 

zie 
werber ln 'miner .Stadt eintraien. setragen...xusd :geschmissenitelleiR,.diiilAufeev) si? 	qvovv, • 
Auch in Bad Doberan, :go iOtto • Polizistèii;;VsT 
"Schumacher, Leiter des ,Dezer-, - uns in denWeg,irlieSollen reinge- %"--", • 	; 
nets 2.de' Krelsvenvaltnng, hàbe henunduff -.1-énterransfetzen.', 
Mau terst am Nielimittag rerlaW,;e:Wariniii.Ahf diervor.dem usrauueruea Geliau-r.r  

>Sinti"...inid eSdnverial 	Nemist 
rwerber "anfnehmen.r,milme..s.Der,r• 'Roma Xavéisend, •• antworten- die 'far den • Â-iislasiderbeaultiagieil 

Insgesami 144 kg Kokain Foto: Schrom 

Veranstaltungsreihe zur 
Verfassung ab 1. September 
Schwerin (dpa/OZ) Eine Reille von Podi-
umsdiskussionen beginnt am 1. September 
1992 lm Festsaal des Rostocker Rathauses. 
Mit ihr wollen Mitglieder der Verlassungs-
kommission den Entwurf der Landesver-
lassung der Offentlichkeit noch naherbrin-
gen. Die Parlamentarier trete° auBerdem in 
Stralsund, Greifswald, Wismar, Neubran-
denburg, Gûstrow und lm Schweriner 
Schlob auf. 

Tage batte seine Famille mit fünf 
Kindern nicht gegessen und ge-
schlafen, erzahlt er. Auf die Fra-
ge, ob er wilBte, warum die Lente 
hier so wütend waren, zuckt er 
cli_eSchuoan  lterpr e,ke i.g  Nixver:tevhienet.. mii p 	 ;_ 

mesin, kommt aus dem Haus. Sie 
betreibt im Asylbewerberheim 
eine Kantine lux die Beschaftig-
len. Die ZuspItzung der Situation 
sei absehbar geWesen, meint sie. 
An grimdsatzlichen Auslander-
baB der Rostocker glaube sie je-
doch nicht. Die Krawalle warden 
sich direkt gegen die Roma und 
Skil Pubien. Sie selbst habe viele 
reudnundeg. m  und 	

h 
ni e noch 	 - r 

	

kt. Das beestall- 	Rostocker Kokainfund 
atm Sturm geblasen. Die beiden men muBte. „Sowas Ekliges1 	gen auch die umstehenden Lente. 	.im wert von 16 Mio DM .Schüler warenfibel.dmi.Strallen- 	'Die Rumanen indeS :barren 	s„-,„Wir hatten hier Algerier, Kuba- 
schlachten am ';Wochenende da-. Dinge, die da kommen.fin.Paini-..-,  nerVietriamesen. Mit denen sind 	Rostock. Wie OZ berélts berichtete gelang 
dbeelhGabeniehibelnuldasieiCheessLteiniléanè 	.ter.  	r, 	 j.sdeeub iDagrogegegnfenahnd.deornn'eitedes Lanutedyeserelnbregehrolieenr 

....fri,DereaCKhoefi.dud.estee'linte>gdzstikriinifir.à..fallmetrepsiSesieseg_- 

Willen. ; Iminterein nilidafr.TatiCher jn der Nacht 
murai 5.tAugust'imitoetocker Haien' ans 
„dem iSrhttferdsMihreeine's Icohimblanischen - 

13alkonen, 	''T.rac4!r28:144eileblein—  ,.. 117111,11d zagen ."  
:Fliel9ptdurft. zu schützen und, „ 	,„ 

alen 	 "‘'-'2.99elbeauttreute *du °tan-  rittEiRecp.Das ist doch ekelhaft,_ des Landes Winfned Rusch 	deleàzil ;Nor& Sia-Unifdle,Ms- 
- 	• • deal-WintriedRaihittraCegjiiiii; -......-wia . dimxiimsitzgn, lig •,,Dieri,Tatsache,rciaB sich normale •Bür- ' - gesaint-7-r&seffliblir durcis. 

der  pogeel gegen  ir , 	gewMon.i&sylbeweiteruifarePRise—fieer..Die:Knalanderantii-  --.angretatitipi Ilinvillen"Dér;sMn : .. ,4eilifflhiliiiiPStiaBeilliaddel 

ti,  erk zu le en. 
,rekek„,...,-11,,,e  , ..I.. tipusteirclali---M-  :"iilaiIumAsenz-.._ _•ndminrum.- -- Diee".pifald'461-zsrden-Randalietern elast par= ; 'Diebitahle, ".71..arm,.7Apeheliing , 
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Rüpke, Prâsident des Landesbauernverbandes Mecklenburg-Vorpommem 

der DDR lief ich auf Sparflamme und mit angezogener Handbremse“ 
nits gemeinsam mit seiner Frau • 
Gudrun, dem 22jahrigen Sohn, drei 
Angestellten und einem Lehrling el-
nez,. Bauerphol Über 100 Kühe, 
rund 400 Schweine und sechs Pler-
de stehen ln den Statice_ 50 Hektar 
eigenes Land besltzt die Famille, 
100 Hektar sind dazugepachteL 
Seinen Hal nennt der Landwirt 
scherzhaft „Mien n-geleiteten", 
hprich nebenbei gelelteten Betrieb. 

• Denn qnr der eigenen Wirtschaft 
bringt Rôpke die wenigste Zett zu, 

.seit er im Man 1991 zum Prasiden- 
• len des Landesbauemverbandes ge-
s wahlt wurde. 

Zur Polit* bin ich gekommen, 

Er selbst kommt aus einem El-
ternhaus, in dem man anders dachte 
als DDR-typisch, erzahlt der 411n-
Tige. 196B war er wegen Sympathie-
bekundungen iür den Prager Früh-
ling von der Oberschule geflogen, 
halte dann Agrotechniker gelernt 
und spater über die Ersvachsenen-
qualilizierimg „die Tierproduktion 
noch nachgeschoben.' Zum Studi-
um gab es keinen Weg mehr für ihn. 
Auch spâter nicht, als er es an einer 
Agraringenieurschule noch Marnai 
versuchte. Da er dann auch noch 
bel einem Auftritt Wolf Blermanns 
die Finger mit im Spiel latte, kam 
der zweite Rausscbmil Arbelt fand 
vs in Paaeuralk danarh nnr bel der 

Gelegenhell, eine Zeit, die Kir die 
Strukturen hi der Landwirtschaft 
wichtig ist, im Auf Dag meuler Be-
rufskoliegen mitzugestalten. Dai 
kann ich mir doch nicht entgehen 
lassenl• 

Die Famille war damais aufs land 
gezogen, batte ein jahrelang leerste-
hendes Haùs gekauft. ,Hier môch-
ten wir nie wieder weg', sagen Gud-
run und Harald Rôpke. Doch aie 
wissen, daB nie mit ihrem Hof noch 
nicht über den Berg &Ind. Wie den 
meisten Bauern marbte ihnen die 
extreme Trockenhelt zu schaffen. 
Bei ellen Kulturen rechnen sie mit 
Über 50 Prozent Schaden. 

AIN VerbandorAsident h511: "er  

Trenhandflachen dari so nicht hin-
genommen werden. Wie soli der 
Landwirt planen, wenn er nicht 
weiB, über welche Flachen er ver-
fügtr, 

Dock insgesamt lühlt sich der 
Bauemverband erst am Autans. 
„Noch ist die Agrarpolitik in Euro-
pa nur Flickschusterei,' eridart Ha-
rald Ranke. ,Der Bauer midi wieder 
von seiner Leistung leben khmer', 
nicht von Subventionen und Beihil-
len'. In der Polltik allerdings - diese 
Erfahrung habe er inzwlschen ge-
macht - lemt man sehr schnell sei-
ne Grenzen kennen. „Dal man Ziele 
pur schrittweise erreicht, damit 
mul3 man lebels.' 
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are e .iweelete-wee; 
Ali WiatigkrEhlfritt" 
mg derinnereirEin-
lands würdigte Run-
ielmut Kohl (CDU) 
Hauptstadtvertrâge 
usbau Berlins zum. 
und Regierungssitz. 
zgierungschefs Ber-
adenburgs, Diepgen 
tolpe (SPD), setzten 
mit ihren Unter-

; Hauptstadtvertrag 
it ais Grundstein für 
von Parlament und 
ch Berlin. Er regelt 
narbeit der Bundes-
1 des Senats bei der 
en Entwicklung 
lie Kooperation mit 

ikan zog 
Orleans 

Hurrikan ,An-
schwe-

gen anrichtete und 
hn Menschenleben 
gestern. Richtung 
weiter, wo die er-
1,5 Millionen Ein-
.egion aul Rat der 

Montag ins Lam-
eflüchtel waren: 
lniversitâten wur-
zeschlossen. ,An-
te iihenn Golf von 
(rait und erreichte 
windIgkeiten von 
lometern. 

lotszone 

Landvvirte kiinnen 
Hilfen beantragen 

Zuschüsse für diirregeschüdigte Betriebe 
Schwerin (dpa/mv) Die von der 
Jahrhundert-Dùrre dieses Som-
mers betrofienen Landwirte in 
Mecklenburg-Vorpommem kün-
nen ab sofort Antrüge auiLlquid!-
lätshilln stellen. 

Voraussetzung dafiir sei, dat3 
die Existenz der Betriebe durch 
die Diirre getâhrdet sel, hiefl es in 
einer gestem verbreiteten End& 
rung.  des Schweriner Landwirt-
schaftsmtnisteriums. 

Das sei in der Regel maglich, 
wenn die Betriebsertrâge durch 

die Drureschaden mehr als 30 
Prozent unter denen des Vonah-
res bileben. 

Die Zuschilsse sollen dann bis 
zu 30 Prozent der Ausfalle betra-
gen. Antrâge miniten bls zum 15. 
September des Jahres bei den 
Landwirtschaftsâmtern Restent 
werden, eine endgültige Bewilli-
gung )(Blaue jedoch erst nach der 
Genehmigung der Mafinahme 
durch die Europaische Gemein-
schen erfolgen, so das Landwirt-
schaltsministerium. 

westdeutschen Länder und Ge-
meinden erhahen, sparsamer zu 
wirtschaften. 

Die Bonner Koalitionsrunde 
von CDU/CSU und FDP befallle 
sich gestem in ihrer ersten Sit-
rung nach der Sonsmerpause der komplizierten Rechtsvor-
auch mit der aktuellen Kursent- sdfiriften 1 iir die Ost-Länder vor-
wicklung und thren Folgen. Sie übergehend ausgesetzt. Vor al-
betonte den Vorrang für den wirt- lem Wohnungsbau und Gewer-
schaftlichen Aulhau der neuen begebiete sollen unterstützt wer-
Bundeslânder und verstândigte den. 

Helmut Kohl, die neuen Länder 
auch linanziell zu unterstützen, 
dauert an. So einigten sich die 
CDU-Bwidestagsabgeordneten 
der neuen Under nach zwei Ta-
ge' Klausur in Erfurt aul ein 
Zwülf-Punkte-Programm. Es ent-
hait Vorschlâge Kir eine Verbes-
serung der Wirtschaftsfôrderung. 
So wird neben dem Abbau von 
Investitionshemmnissen sogar 
eine 25prozentige investitions-
fürderung sowie die Aulbringung 
von Finanzmitteln über eine von 
Spitzenverdienern zu zeichnende 
Anleihe ins Spiel gebracht. 

Boue (dna) Die Taxoin cies Dol-- sich daraul [In Ostdeutsciliand 	" her bruck-  auf Bundeskanzler lar und dle weiterbin hohen Zin- durch we.niger. Brunir:fele 'Inve-
sen ln der Bundesrepublik sollen stitionshemtrusisse zu be-seitigen. 
letztnach dem Willen der Bouner ln den nâchsten Wochen soll mit 
Koalition auch den Druck auf die den neuen Bundeslândern- über 

den Abbau bilrokratischer 
Hemmnisse gesprochen werden, 
um Investitionen zu ffndern, sag-
teder Vorsitzdnde der CDU/CSU-
Bundestagsfraktion, Woligning 
Schâuble. Dazu werde ein Tèil 
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etzt droht Regierungsluise 
1 den schweren Ausschreitungen von Rostock politischer Streit urn Verantwortung 

44(WI wniltpn 	 . 

Der Ministerprasident von _die SPD unterdessen eut, 
Mecklenburg-Vorpom- 	nach ihrem Eintenken in 
mens, Berndt Seite (CDU) der Frage einer Gnualger; 
sagte, es sei zu fragen, .ob setzânderung lai Akilrecht 
nIqbk_pliejenigen, die eine eine Regelung •zu erunigli-

i BrliesifitRegelung in der chen, die den Milibraucli-
Asylpolitik• verhindem, des Asylrechts eindâmmt. 

Imitverantwortlich sind far Elé•SPDCbef-•"" Hans-Jo-
das Wiedererstarken von chefs Vogel vertrat gestern 
radikalen Partelen auf der in Rostock die Auffassung, 
Rechten und der Linken". die Beschleunigung der 
Schuld an den. gewaittal- Asylverfahren sei anBerst 
gen Auseinandersetzun- dringlitéh.-Kiilierdaï tnits‘ 
gen triigen Randalierer aus 'Té—der -Staat sein Gewalt- 
den altért-Undllin. 	monopol durehsetzen. 

Sein Inni;iireinister Lo- 	Die Rostocker Justlz hat 
that Knpfer (GDU) geriet gegen acht Gewaltlâter ' 
unter .heltige Killik, der Haftbefehl erlassen. Sechs 
sich auchellISIISPart- davon gehüren zu jenen 45 
ner FDP mit Forderungen Personen, die in der Nacbt 

i nach persenellen-Konse-. zum Dienstag festgenom-
cruenieF. anschlaB. In Ro- men worden waren. 
stock àbq Siegirted,Ko_rdus_ 	1000 auslânderfeindll- 
gestem spâtabendi -Os Fo- che Randalierer waren 
lizei-Einsatzleiter abgelbst Moning abend noch ge- 
Searden sein: 

	

	 walttâtiger als in den ver- 
Bundeskanzler Helmut gangenen Nàchten gegen, 

diet. 'g‘ stern. • dan 4sylbewerberheim in' 
• deeneeehreinin-Ï.,RoétacikLichtenhigeriii rif 

gen7rgnergi.treireru  
Gegen ..dern'tZDg plienb 
MUAI- 	• . .F . ai r 	JrcuntSlit , j.„ 

nsèç ch2F4'cleadiet5st nézu____" -reil, dee Geljaiideirr: 
DieiSpit-f) Brand v. 

Ylleit; 2ziCes'Imen ter- 'el'i:F.otoJÀ7ee7CTe'rj'-- • -rungskoailtion. ., forderten. -Bel1e3: Reflue! übere Declx. 

Rostock/Bonn/Schwerin (dpa/OZ/AP) Nach 
den 1,1sher schwersten auslânderieindlichen_ 
iii-kwailen 'fin 	 DêiitiChland in der 
'Nacht zum Dienstag in Roitock schoben sich 
gestern Politiker von Regierung und Opposi-
Min in Bonn und Schwerin wechselseitig die 
Verantwortung Bir dle brutalen Ausschrei(un- 

• gen zu. Poli(ische Konsequenzen blieken_aus. 

mes one> or er 
• 

rr,„1 • ,nu.,nrt,`,,;,...Ur.-1`1., 	 ' 
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Rostock (OZ) Dreieinhalb Millio-
nen Mark investieren die Lübek-
ker Filmtheaterspiele Kielt in das 
.Hansa-Theater', dessen Umbau 
zu einem Filmpalast mit vier S'a-
len lm September beginnen soli 

Auch in das kurz vor der Wen- 
de renovierte 	sollen für 
zehn Millionen Mark sechs Ki-
nos, eine kleine Bar und eine 
Caléteria eingebaut werden. Un-
Idar ist wegen ungeklârter Eigen-
tumsfragen die Zukunft des „Me-
tropol'. Das Kino-Calé-Kamera 

onner Koàlitionsrunde betont,Vorrangfürneue Bundeslânder.  

. 

Ministerpnüsident 
Berndt Seite (CDU): 
Wir befinden uns noch 
in einer psychischen Kri-
se in den neuen Bun-
destag-Idem. Viele glau-
ben noch nicht an den 
Aufstieg. Wir sogen jo, 
er kommt. Eine gonze 
Reihe glaubt hier noch 
nicht daran. Und nun 
dieses 	eskalierende 
Problem dieser Hun-
derttausenden Asylbe-
werber. 

Innenminister 
fothar Kupfer (COU): 
Vor dem Rostocker 
Asylbewerberheim 
herrschten __b_graer-

,kriegleeBche Zustan-
Uct-  Vie eichtrhatte 
Viffien'Iecles 
melagers mit mehr 
Nachdruck vollzogen 
werden müssen. Mit der 
zahlenmaBigen Stürke 
und der Brutalitat der 
Gewalttater wor nicht 
zu rechnen. 

Rostocks Polizeichof 
Siegfried Kordus: 
Die rechtsradikalen Ge-
wohtater wurden stabs-
mal3ig straff geführt. Sie 
hôrten den Polizeifunk 

:ab. selirten ihn. Sie grif-
.fen in is iner. Ait Gyerilla-
Ig_klijc-irtJdéiiiien Grup-
percza1z2Miée-Beamten 
waren,. craiesinfits'-der, - 
doPPélteme'Ariitablon 

.Randialiererri,  gegen-) 
über dem Vortog vüllig 
Obedastet. 

Rostock (OZWor gerade 2000 
Zuschauern bezwang Bundesli-
ga-Abstelger PC Hansa Rostock 
gestem ahend Eintracht Braun-
schweig mit 4:0 (10). Persigehl 
brachte die Gastgeber mit abge-
falschtem Kopfball ln Fiihrung 
(14.). Der Pole Chalaskiewicz 
erhahte mit einem VolleyschuB 
ins linke obere Eck (37.), ehe 
Mittelfeldspieler 	Weilandt 
nach einem Konter (53.) Irai und 
erneut Chalaskiewicz 79.) zum 
verdienten 4:0-Sieg der Rostok-
ker vollendete. Die Hanseaten 
verbesserten sich in der Tabelle 
der 2.Bundesliga auf Rang hini. 

bleibt mit seinen KunsUilmen ein 
Farbtupler in der Rostocker KI-
nolilmlandschafL 

Auf insgesamt 15 Leinwânden 
will die Liibecker Firma nach den 
Umbauten der bestehenden Ki-
nos ln Rostock ein breites Spiel-
filmangebot machen. 

Noch nicht spruchreff, aber ins 
Auge gelait, ist auch ein Kino-
neubau. Zirka 30 Millionen Mark 
wollen dle Filmtheaterbetriebe 
bis 1995 investieren. 

Ausliihrlich auf Selle 10 

Flostoe 
Md! und Land 

Lolialreclaktion: 	 r 36 54 10 
Anzeigenannahme: 	Ir 36 53 30/52 37 
Lesertelefon: 	 T 36 55 04 
Vertrieb: 	 le 36 53 07 

ROSTOCK 

Preise zurückgegangen, 
aber noch zu hoch 
Spitzenmielen bis 150 DM je Quadratmeter 
für Gewerberaume in der innenstadt waren 
nicht zu hnit0n, ober 100 bis 130 DM sind 
irnmer noch mehr als viele Unternehmer 
zahlen kannen. Bewerber für freiwerdende 
groBe Geschalte sind vor allem Banken und 
Kaufhümer. 	 • Seita 10 

GROSS VIEGELN 

Sein Traum: eine 
neue alte Scheune 
Idolzschnitzereien und M6bel rosit:loden 
Holzbildhauer Torsten Tümmler. Die Restou-
rierung der denkmalgeschützten Kapelle in 
Reetz mun erst einmal pausieren, weil das 
Geld fehlt. Torsion Tümmler will auch Eige-
nes schaffen und tir Ausstellungen eine alto 
runde Scheune neben seinem Haus wieder 
aufbauen. 	 • Seite 71 

ROSTOCK 

Telefonseelsorge 
wird angenommen- 
30 ehrenarntlich , tertige Milarbeiterlinnen) 
haban ein Ohr Kir die Sorgen ihrer Mitmen-
scheriWie ielir dos obraucht wird, spüren 
sie on der Remuiez. 	• Sotte 13 

THEMEN DES TAGES 

POLITIK 

Carrington zurückgetreten 
NATO beriet0berEinsotz von Soldaten 
in Bosnien 	 • Seita 2 

SEEWIRTSCHAFT  
Atlantik-Rekordfahrt 
Der russischen Viermast-Bark .Krusen- 
stem" droht das Aus. 	• Seite 4 

RATGEBER 
Der Produzent haftet 
Bei Verletzungen durch defekte Haus- 
haltsgerato 	 • Seita 5 

KULTUR 
Museum baut Brücke 
Pariser Institut du Monde Arabe vor 
fünf Jahren eingeweiht 	• Seite 6 

SPORT 
Meister VfB deklassiert 
FuBbull: 1. Bundesligar Bayer Uerdingen - 
Borussia Dortmund 02, Schalke 04 - Borus-
sia Manchengladbach 1:2, Bayer Leverku-
sen - VfB Stuttgart 4:0, Hamburger SV - 1. 
FC Nürnberg 0:1; 2. Bundesliga: SpVgg 
Unterhaching - VfB Leipzig 4:1, Fortuna 
Kôln - Wuppertaler SV 1:0, Chemnitzer FC - 
FSV Mainz 05 2:1; DEB-Pokal: Borussia 
Neunkirchen - Bayern München 0:6. 

FERNSEHTIP 
Existenzkampf 
ln einer amerikonischen Kleinstadt wird ein 
Familienvater sus moterieller Not zum Preis-
boxer. Sieger wird, wer seines Gagner 
brutal Zusammenschlügt: "Norte Fàuste für 
ein Baby" (ZDF, 19.20 Uhrl. ln der Reihe 
berühmter TV-Thriller zeigt RTL den Flattent- 

Rostocker Kinos stehen 
vor Verjüngungskur .  

30 Millionen DM werden bis Ende '95 investiert 
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Zwei Deutsche in 
• Schweden in Haft 

Berlin/Stockholm (dpa/nav) Zwel 
Mânner aus Grevesmtihien sind 
seit dem Wochenende in Schwe-
den In Hait, weil sle Zfindkabel 
an einem Sportflugzeug durchge-
schnitten hatten. Wle ein Polizel-
sprecher in der sidschwedischen 
Stadt Ystad gestern sagte, hatten 
die beiden an einem Amateurfun-
kertreff en in Sidschweden tenue-
nommen. Sie wurden nach reich-
Lichen Alkoholverzehr auf fri- 
scher Tat ertappt, 	sle die 

Zindkabel an einem zweisitzigen 
schwedischen Piper-SportRug-
Tong durchschnitten. Dies bâtie 
wàhrend eines Fluges lebensge-
fihrlich Fu die lnsassen sein kin-
nen. Die heiden Mimer im Alter 
von 53 und 21 Jahren korinten 
kein Motiv fru ihre "fat angében. 
Sie bleiben bis zur Verhandlung 
unter der AnIclage der ,Flugsabo-
toge" in Hait. Die Hichststrafe 
da% betrigt nach schwedischen 
Gesetz vier Jahre Gefângnis_ 

Saralevo/London (AP) Die Jugo-
slawien-Konferenz in London hat 

,einee Tag vor ihrem Beginn 
Uschemilitarische und diplomati-
-ache Aktivitàten ausgelast: Bos • -
nische Truppen schlugen nach 
eigenen Angaben von Restera 
eine Bresche In den serialschen 
Belagerungsring um Sarajevo. 
Lord Carrington erklârte seinen 
RücktrItt ais EG-Unterhandler lm 
Jugoslawienkonflikt. Die NATO 
beriet über den Einsatz von 6000 
Soldaten in Bosnien. Griechen-
land lehnte im Gegensatz zur 
Türkei eine Betelligung ab. 

AuBerdem wollte die UNO, 
Vollversammlung ln New Yd4s 
eser eineri Atitrag von 47 isiam6 
schen Smaten entscheiden, den 
Krieg-insBosnien gewaltsern zu 
beenden. Die Behbrden der ost-
serbischen Grenzstadt Zajecar 
entlleBen den ZDF-Kameramann 
Hermann Wohlberg bis zu sel-
nem Prusa vorliulig aus der 
Hait. In Bonn bedankte sich 
Bundesverteidigwigsminister 
Volker 	bei den Bundes- 
wehrpiloten und Flugzeugbesat-
zungen, die kasher 150 Einsâtze 
im Rahmen der humanitiren Hil- 

le flogen. In Zagreb trafen die 
ersten 1600 Tonnen der EG-Hille 
für Flüchtlingein Kroatien etre 

Die Londoner;Konferenz geht 
sut eine; Initiative-der britischen 
Regierung zunick, die die Prasi-
dentschaft ln der EG iiinehat Sie 
soli durch die Einbeziehung der 
Vereintetr Nationen eine Eng& 
terung der bisherigen Jugosla-
wienkonferenz der EG darstellen. 
Bundesaullenminister Klaus Kin-
kel will das Embargo gegen Juge-
slawien unter Einsatz deutscher 
Experten scharler überwachen 
lassen. 

• Militârischer Erfolg Bosniens 
Carrington trat zurück/Ne6 beriet über Einsatz von Soldaten 

Gratulanten zu Besuch in Moabit 
ten zu den ersten Gratu-
lanten. Auch Honecker-
Tochter Erika Wildau 
konnte nach langer Zeit 
erstmals wieder Wren 
Vater spreçhen. Sie er-
neuerte ihr Angebét, 
ihn im Falle von. Hait- 
yerschonung 	ihrer 
Berliner Wohnung auf-
zunehmen. Der 801ihri-
ge sUeB zu Mittag ohne 
Alkohol auf seinen Fest-
tag an und begnugte 
euh mit einem Hackbra-
ten. Vide Besucher mit 
Geburtstagsgeschenken 
wurden abgewiesen. 

Honeckers 80ster 
bei null Promille 

Berlin (API An seinem 
80. Geburtstag blickte 
Erich Honecker nach 
Angaben von Gratulan-
ten trotz Krebs und 
Stralverfahren optimi-
stisch in die Zukunft in 
der Haftanstalt Berlin-
Moabit Mehrere deut-
sche Politiker wiln" scia-
ten dem früheren DDR-
Staatschef Einsicht in 
seine Schuld. Werner 
Cleslak, Mitinitiator des 
Solidarititskomitees lir 
Honecker, und der 
Hamburger Verleger 
Wolfgang Runge gehir- 

Rostock (OZIKoe) Ungelahr 250 
Rostocker hatten sich gestern 
nachmittag asti dem Neuen Markt 
zusammengefunden, nachdem 
der Deutsche Gewerkschafts-
bund (DGB)kurziristig eta Mittag 
zu einer Kwadgebung gegen Ge-
vialt und Auslanderfeindlichkeit, 
aufgeruf en batte. „WU odissen ' 
uns zu Wort melden, damit die 
Welt angesichts der Bilder aus , 
LIchtenhagen gegen Auslànder • 
nicht denkt, Rostock sei zur i 
Hauptstadt neonazistischer Be-1 
wegung geworden," sagte DGB-1 

1  Kreisvorsitzender 	Reinhard . 
1Cnisch gegenüber der OZ. Pas- ' 
gantes wiedersprachen dieser 
Auffassun 	te g und menn, „dais 
war.en keine Faschisten, dieUli-1 

' -"ghatten die Sache einfach Satt."1 
- • ,Wenn Auslinderghettos in 

K 	d ebun auf dem susciter Neuen Markt meg en die Ans- dichtbesiedelten Wohngebieten ist die Poli- 

Wieder Donnerstagsdeinos gegen Gewalt in Rostock geplant 
ger," betqnte Bundestagsa ge 
ordnete Christine Lucyga (SPD) 
und forderte, die Regierung in 
Schwerin abzusetzten, da !le die 
Verantwortung lir die Ursachen 
der Auseinandersetzungen trage. 
Statt dessen wirde der Bevilke-
rung die Schuld zugeschoben. - 
Auch PDS-Landesvorsitzender 
Helmut Holter sprach sich (Œr 
den Ricktritt von Innenminister 
Kupfer aus. Oberbirgermeister ; 
Klaus Kllimann (SPD)wies darauf 
Inn, dag) leder der Gewalt kein 
Investilloasklima schelem „Was 
ist dasRn-  eine Demokratie, wenn 
lch arbeitslos Mn," riel ein er-
boster Bürger. 

Die gestrige Kundgebung sollte 
Auftakt für emeute Donnerstags-
demonstrationen mit Schweige-
mârschen durch die Stadt und 
Andachten sein, die morgen 
abend beginnen sollen. 

„Rechtsstaat braucht 
den wachen Burger" , 

tik Ihrer Verantwortung nicht 
nachgekommen. Keine Polizei 
kann das ersetzen," sagte Heid-
run Breier von der Gewerkschaft 
ErzMhung und Wissenschaft Der 
DGB hatte nach seinem Autrui 
zur Gegendemonstration am Mit-' 
tag Amuie aus der Beghlkerung 
erhalten, mit der Ana orderung, 
die Kundgebung abzublasert Die) 
Anrufer hàtten betont, es gibe 
andere Probleme und die Ge-)  
werkschaft scille kein 	Ins Feu-', 

.er gieBen,  so Knisch, 
Politiker von SPD, PDS, Bruad-

nis 90/Grine und Neuem Forum 
wandten sich mit eindringlichen 
Worten an die Bevilkerung, 
nicht zuzulassen, daB ln Rostock 
der Gest Friedlicher Auseinan-
dersetzung vom Herbe 89 verlo-
ren gebe. „Der Rechtstaat 
braucht nicht nur Pathet son-
dem vor allem den wachen Bir- 

SPD rechtferti 
„Streitpapier" 

Bonn (dpa) Ais damais 
wie heute richtig vertei-
digt die SPD ihr vor fiinf 
Jabren verillentlichtes 
geominsames „Streitpa-
pier" mit der SED. 8ozi-
aldemokraten hâtten 
keinen Gruud, euh des-
wegen zu schâmen, er-
klarte der Vorsitzende 
der SPD-Grundwerte-
kommission, der stell-
vertretende Partei- und 
Fraktionschef Wollgang 
Thierse, gestern. Er 
h abe selbst die Wirkung 
des Positionspapiers in 
der DDR erlebt, saute 

e gr 1 I' 
Umfrageergebnis in Ostdeutschland:  

% 
schreitungen in Lichtenhagen. 	

0 -Foto: G. Dehn eingerichtet werden , 

Flugsabotage an Piper-Sportmascitine  

CDU pricht ein — 
Nichtwàhler legen zu 

Sachsen 38 Prozent, Die SPD be-
kâme in Brandenburg mit 57 P ro-
zent eine klare absolute Mehr-
hen. Zugelegt bat die „Partei der 
Nichlwàhleet ln Sachgen wollen 
44 Prozent der WSIder nicht 
mehr wahlen, in Brandenburg 33 
Prozent. In den anderen Bundes-
lândern llege der Anteil der 
Nichtwahler zwischen 39 und 41 
Prezent. Die Republikaner waren 
mit fünf bis sechs Prozent ln ellen 
Ost-Landtagen vertreten- 

SED zu Zugestândnissen gezwungen 
der Ost-Berliner Politi-
ker. Es habe dM SED zu 
„spektakulken ideolo-
gischen Zugestindnis-
sen' gezwungen und da-
tait sur Erosion und 
schlieBlich zum Zusarn-
menbruch des DOR-Sy-
stems beigetragen. lm 
Rickblick sei es einlach 
zu sage", die Sozialde-
mokreen hatten sich in 
ihrer Einschâtzung ge-
Irrt. Aufinsungserschei-
nungen des SED-Sy-
stems seien auch Folge 
der SPD-EntsPannungs-
politik. 

L, 26. Augukt 1992 

ur Randate 

lterklopfen 
A.NEI lls PRÔBER 

eskaliert seit Tagen die 
lt man sich in einen lltir-
rsetzt. Ln Schwerin 'irae-

die Schultetund spricht 
Arheit", Man habe inch 
nverfen, ineint innnnwint-
. Nlemand kEnne für die 
nderter Unruhestif ter aus 
undeslandem verantwort-
lt Werden. 
sza zu fassen. MuB es erst 
iß Scheinbar habea 
• Politiker die ganze T 
er • Ausebondersetzungen 
begriffehrwiedér ist 

in nicht ausreichendem 
iereitet. Immerededen-ist 
werin Aberreieht" von der 
Wenn man schon Monate 
Signale nicht wahrnahm - 
jert man jetzt bei der Kon-
? 'Oder braucht man die 

urri-Ch.seinAF-y,F 
ro'clanial 

Ïeb itlYbefitutlee 
ommenden Wahlen eihin 
schtsruck bringen werden. 
ser Tage nieht nur einmaL zit 
Rechten h aben aufgerâuint 

sur dumm geguatscht". Hie-
ter haben dagegen das Pra-
ger sich Ilergeschoben bzw. 
ht, WoLlen die etabilerten. 
%hi den Rechten das Feld 

sind ein Jahr nach Hoy-
endllch LEsungen getragt. 
man sich in Schwerin nicht 
tandig, dann sollte man fiir 
usiandige-das Feld raumen. 

Krawalle 
mburger Abendblatt` 
PME kid mitgetellt,.er sei betrof-
t Selle hat mligefeilt; er sel sehr 
Lothar Kupfer heti welter gesagt, ; 
ilitik misse es sein, daB es nicht 
; Auswichsen komme, „wo Leute 
lese kampleren" 	damit Ag- 
i bei den deutschen Nachbarn 
. Betrollen, sehr betroff en sind die 
er Tat. Dean Kupferist Innenmi-' 

; Landes Mecklenburg-Vorpom-
te sein.Reginififigschef. Seiteund 
tzen''Sier den—Véfdacht aus; im 
Illischen Streit um das Asylrecht 
nion der Gewalt gegen Menschen 
. zum Zweck Kauf zu nehmen. 
dimmeren Vonvurf gegen dent-
tiker kann es kaum Rebec'. 
Ichener Volkszeltung"  
hem hohen RoB glauben wir, sit-
u-fedi Wir verurtellen sogenannte 
Sàuberungen in Bosnien und ha-
eu verhindern, dell Vergleichb a-

merem Land passiert Was unter-
die Blindwatigkelt eines serbi-

chetniks von der Aggressiyitit der 
ikis, die ln Rostor.k Sind und Roma 
hen welter'? Der Fall Rostock hat 

wer deranàchst - angebllch 
Lest - wieder rechts watt, weill 
ms, dall er den Mordversuch als 
ung der Politik mit anderen Mitteln 
leutschland hat weniger ein Aus-
ais ein Inlinderproblem. 
Lausitzer Rundschau"  

un g 	g 

Berlin (dna) Nach Befragung des.  
Meinungslorschungsinstituts 
„Fana' milite die CDU „erhebli-
che StimmeneinbuBen" gegen-
iber den letzten Wahlen in Ost-
deutschland hinnehmen. Laut 
Umfrage im Aultrag des „Stern, 
entlielen sui die CDU - würden 
jetzt neue Landtage gewilth - in 
Mecklenburg-Vorpommena 23 
Prozcat, in Brandenburg 14 Pis-
sent, in Sachsen-Anhalt 26 Pro-
zentin Thiringen 30 Prozent, in 

DGB-Aktion gegen 
Arbeitslosigkeit 

der Frauen 
Berlin (dpa) Der Deutsche Ge-
wérkschaftsbund (DGB) plant lm 
September bundegweite Aktio-

,,men gegen die machsende. Ar-
beitslosigkeit von, Frauen den, 
Tienen Lândem. Das kandigte die 
stellvertretende DGB-Vorsitzen-
de Ursule Engelen-Kefer gestem 
in Berlin an. Die Aktionen aller 
DGB-Gewerkschaften dchteten 
!Mil gegen die jingsten „elemen-
taren Angriffe der Gewerk-
schaltspolitik". Mit den Malinah-
men soli auchauf eine zunehmen-
de Armut bei Frauen hingewie-
sen werden. Mit mehr ais 760 000 
Arbeitslosen und einem Ante]. 
von 64 Prozent aller Enverlisio-
sen in Ostdeutschland gehrhrten 
besonders die Fraue4u den Ver-
lierem der deutschen Einheit 

Über 1 Mio Antrlige 
auf Rückgabe 

Berlin (dpa/bb) Bei den Âmtern 
zur Regelung of f ener Vermigens-
!rage n sind I 050 578 Anti-âge auf 
Rtickgabe von Vermagen gestellt 
worden. Die 216 •Amter und sechs 
Landesimter missen 2,2 Mio 
vermegensrechtliche Ansprüche 
bearbeiten. Bis MItte des Jabres 
konnten 186 733 Entscheidungen 
getrollen werden, heilh es in einer 
Mittellung des Bundesamtes zur 
Regelung ollener Vermigensfra-
gen von gestern. Mit Inkrafttre-
ten des zweiten Vermigens-
rechts-Anderungsgesetzes zum 
22. Jull seien die Voraussetzun-
gen Mt eine beschleunigte Bear-
beitung gegeben. 

Alkoholkonsum 
ira Osten leicht 
zurückgegangen 
Lelprig (dna) Der Alkoholkon-
su ru in Ostdeutschland 1st seit der 
Wende leicht zurückgegangen. 
Derzelt trinken 93 Prozent aller 
Erwachsenen ira Osten alkoholi-
sche Getrinke, 1988 waren es 
nrtrh 117 pnnennt. ergab eine 1.1111- 

NACHRICHTEN 
Lotto-Knüller: 

Siebenfacher Millionär 
Stuttgari. ,Hurra, ich bin sieben-
acher Milllrnãr,0  So jubelte der 
Glückspilz aus Baden-Wilittem-
berg, der als einziger am vergan-
genen Wochenende die sechs 
richtigen Lottozahlen angekreuzt 
halte. Der Mann gewann germa 
7 014 403 Mark, 

Filichtiger Angeklagter 
im Skinhead-Prozeti gefaBt 
Eberswalde. Der bislang flichtige 
Hauptangeklagte im Eherswalder 
ProzeB um dle Titung des Angol-
aners Amadeu Antonio ist In 
Stuttgart von der Pathet festge-
nommen worden. Der Mann soll 
nach Frankfureder übersteLlt 
werden. 	- 

Amokschûtze tûtete 
35jührigen Passanten 

'Cables.. Ela Amokschûtze hat 
am Montag abead in der Koblen-
zer Innenstadt einen 35jShrigen 
Mann getôtet sowie fief weitero 
iMenscberi sum ;Teil schyeer Yei'e 

lètzt. Ein tiplér schwebt noch in, 
Lelieiagefahr. Der 23jahrige Tã 
ter wurde lestgenommen. 

Schwarzer Polizist 
erschoB acht Menschen 

Johannesburg. Ein schwarzer Po-
'hist in dem kleinen sidafrikani-
schen Ort Goedemoed hat ge-
stern marges sechs Kollegen, ein 
vierjahriges Midchen sowie eine 
junge Frau erschossen und da  -
nach Selbstmord verübt. 
Rettungshubschrauher fûr 
Osten in Dienst gestellt 

Bonn. Der erste Rettungshub-
schrauber für die neuen Bundes-
linder ist gestern in Magdeburg 
in Dienst gestellt wordent Es ist 
einer von insgesamt Ifiol Zivii-
schutz-Hubschraubern, die lir 
Lultrettung und Katastrophen-
schutz bereitgestellt werden. 

Vier Führungsoffiziere 
stehen unter Anklage 

Karlsruhe. Vier Ex-Stasi-011izie-
re im Rang eines Oberst - darun-
ter die beiden Eihrungsoffiziere 
der Top-Agenten Muter Guil-
laume und Sonia Lineburg - 
müssen sich in absehbarer Zeit 
vor dem Oberlandesgericht Düs-
seldorf verantworten. 

Teilausgoben der heutigen OZ liegen 
Praspekte der Fiumi HOCO-KOchen bel. 

Ruffland bittet 
Westen erneut 
um Aufschub 

Mosican (AP) Dle russische Re-
gierung hat den Westen um aeu-
en Aulschub bel den Zinszahlun-
gen Illr die Auslandsschuld gebe-
ten und die Freigabe des Olprei-
ses in RuBland abermals verscho-
ben. Der stellvertretende Regie-
rungscherSchochin kündigte an, 
nnch in dieser Woche würden 

eird wieder Ruhe einkehren in Ro-
Jnd von welcher Art kann diese 
in nach solchen Nâchten, da Knap-
Steine gegen Menschen geschleu-
adden, die Schutz suchten in 
iland oder ein sorgenfreleres Le-
id wann wird die Wut wieder eut, 

wo werden sich angestaute Ag-
rien beim nichsten Mal entladen7 
ilturen auf engstem Raume derart 
nderprallen, bleiben Spannungen 
us. Doch 'ragea lassen müssen sich 
ndere: haben nicht auch Peiner 
ilch yersagtl 
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Collors Tage 
als Staatschef 
sind gezâhlt 

Rio de Janeiro (dna) Die Tage des 
brasilianischen Pràsidenten Fer-
nando Collot de Mel)os als 
Staatsche des greifiten Landes 
Lateinamerikas sind ollenbar 

ln BrasIllen wurde der Sturz 
oder Riicktritt des 431ihrlgen 

   

Kein Angebot 
zu Râumung der 

Golan-Hühen 
Jerusalem (chia) Israel hat Berich-
te ùber eine Bereitschaft Jerusa-
lems zur Raumung der Golan-
HOhen dementiert. lsraels Ver-
pflIchtung auf die Resolution 242 
des UNO-Slcherheitsrates als 
Grundlage lir ellen Frieden mit 
Syrien bedeutet nach den Worten 
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Vietnarnesen retteten sich 
über Lichtenhâger D. âcher 

Polizet Und Feuerwehr waren über Stunden nicht érreichbar 
. 	. 

( OZ 1992-08-26, p.3 ) 

Blickpunkt 	 Mittwoch, 26,August 1992 / 3 

„Wir habewan Kupfer geschrieben. . . • e& 

OZ-ExIdusiv-Interview tait Rostocki Oberbilrgermeister Klaus Kililnann (SPD) 
e . 

OZ: Wer bat Schuld an der Eskala- 	 07.: Seit wann schen Wir haben an dm Innennil- ,: Kilimann: [ch/halle nicht mit Ge- tion der Gewalt ln Rostock? 	 wissen Sie • von nister geschrieben, waren .stândig ; watt gerechuet, nicht von den Ro- Kilimane Schuld haben letztlich 	 den Probiemen lm Kontakt mit dem Auslanderbe- stockent. 
aile politisai:en Kràtte, die es nicht 	 aullraleen des Landes, Reseht Wir 	OZ,. Sie waren letztes Wochenen- geschatit haben, schon nicht in der 	

dait? 
Kilimium: Von haben kraftig Druck gemacht, und 	ide lm Urlau h. Hat Ihr Innensena- alten Bundesrepublilr, dao Asylbe- 	 der Millslim- es wurde entschieden, dm Hem in 	tor versagt? werberproblem zu lasen. 	 mung dort weiB Lichtenhagen mit dem 1. September 

OZ: War es nicht eine eldatante 	 ich seit einem herauszmiehmen. 	 KIlimann: Nein. Man mufi die 
Fehlentscheidung, die Zentrale 	 Jahr. lm FMI- 	 PflIchten der Stadt ketmen. Wir 
Anlaulstelie für Asylbewerber 	 OZ: Warum haben Sie den Men- sind fùr die Bereitstellung von jarn-bauften sich 

• Mecklenburg-Vorpammerns mit- 	 schen dort diesen Zustand so lan- Brandschutz- und Rettungskraften die Beschwer- 
ten ins Wohngebiet zu stellen? 	 den, ais es :var- 	

ge zugemuted.. u t  . yy,i• 	verantwortlich. Und das geschah. 
!Mimants: Das war eine Entschei- mer wurtle und humer mehr Asyl- Kilimanu: Ich glaube niehL.d.aB die, 	OZ: Waren zuwenig Polizeikràfte 
dung des Innenministeriums. 	begehrende illegal ankamen. 00 bis Stadt sich hier eyras v'did:4-drfân '• i  im Einsatz7 
• OZ: Es steht auf stadtischem Ter- • 100 pri: Tag. 	 hat. Wir haben aile He 	lo re.- „Ille—  --, W?:, Killmann: Polizei ist LandeshoheiL ritorium. Hatten Sie es nicht ver- ' • OZ: Was haben Sie dagegen un- 811.0 lisseizi- die s'et nulle ,0  Es haten mehr sein mûssen. 500 • hindem kanneni Wollten Sie esl 	temommenl 	 schnell wie mbglich an einen kon- 

Kilimane Wir hatten daraul kei- Killmann: Die Stadt bat sofort pro- fliktloseren Ort vorzunrehm„..„m , 
 evi Polizisten standen 1000 Stûrern ge- 

genùber. Notwendig ware ein mas- nen EinfluB, hatten auch kein ande- visorische Unterkùnfte geschaffen. 	OZ: Hatten Sie keind Effiat lor siver Polizeieinsatz. res Haus anzubleten. . 	Doch taglich kamen neue Men- 	Gewalt an diesem Ord 	(Interview: INGELINDE SP1LLER 

er in der Anmeldung sah es in fast allen Relumen der ersten und 
m Etago der Zentrafen Aufnahmestelle wie auch im benachbar- 
sinamosenheim in Lichtenhagen aus. 	OZ-Fota: G. Dehn 

e"  Polizei weiÉt,Kritik, aii 
tirem VordéfieuifàffiCk - 90 Bearate int Einsatz;' 50 wuréfen verletit .T. 

o (OZ) Regiertingschel Selle 
tem seinem lar die Sieber-
t Ordnung zustàndlgen Mi-
Kupfer noch ROckendek-
m Moutag,sei in Lichtenha-
sucht worden, den Rechts-
:wuBt auszuhebeln". Kupfer 
fat veranteeardich lin den 
;en Zugang von Hunderten 
itiner_n_auch aua Schles-
stein und Berlin, gemacht 
Der Innennunister habe 

• Polizei und nach seinen 
kelten vor Ort gute Arbeit 
' und versucht, Aktionen 
dinieren. über den Ablaul 

1E 

erneutfast 8011Beamtp,dart Wasserwerfer. AuBerdem sel die 	 er 	 er-i ieben. Einsatzzagec_des Bun. Politei kurzl?istig gezwungen gewei 	 ar 	 inarden Emmen? [ch habe mich. 

Van DORIS KESSELRING 
Rostock. 115 Vietnamesen aind 
Montag Mât Clètit Tod entgangen. 
Ihr Hein: in direktei Nachbarschaft 
der Zentralen Anlaufstelle Ku: 
Asylbewerber (ZAST) ln Lichten-
hagen atand in Flammen. Die Be-
wohner flüchteten liber das Dach. 

-Keine Pollzei, keine Feuerwehr hall. 
'Polizeidirektor Kordus zweilelt an 

diesen Aussagen. 	habe 
die ZAST durchkail; d waren 
keine Menschen mehr im Haus. 

Nebenaufgang, auch durch 
die ZAST zu erreichen, hatten aich 
dle Vietnamesen 1.n ihren limmern 

k ,,,c!, 
Ain nâchsten Morgen bietet sich 

uns ein Mid des Grauens. Es stinkt 
nach Qualm. Verkohlt sind die Bau-
me In Erdgescholl und erster Otage. 
Die Mebeistticke, mit denen s.cl: 
manche Vietnamesen in Hum Zim-
mem verbarrikadiert hatten, sind 
noch Warm. Fensterscheiben sind 
eingesehlagen. • Toilettenbecken, 
Elektrozàhler_herausgenssen Die 
Vandalen hàbeh gehaust. 	' zur Nr. 15•durch-Wir konntenauch 

Alfred Norden,_ein Lichtenhâger, kein Licht machen, denn wir hatten 
à-Zain-Oui wu: ha-dieser "Nacht,-. Angst,..daB uns jemand entd 	' 
van yielertunbemerkt, geschah. Ge- Eine schwangere Vietnamesin 
gen 21.0llUhr kam er ins Vietriamel'i den llachiffirtroirLichténha--- 

Spektrum der Radikalen spwohl der Pallzel gehabt und ware entge-
-Rechté7Gair-é-ivie auch Autonome gen den Meldungen" seit Neter- 
umfaBt habe. 	 nacht wieder ln der Ro,stacker Poli- 

Fùr Kardus hat e3 „merkwûrdi- zeidirektion und ab-LIhr in der 
gerweise' keine Auseinanderset- Polizeistation Latten Klein gewe-
zungen zwischen den „ideologisch sen.ilneus habe bei „relativer 
useinanderdividierten Gruppen 	die Direktion dem Leiter La- 
egebee. Das gemeinsame Feind- gedienst abergeben und ..Selbstaul- 
ild ware die Palizel gewesen. 	klârung" am Ort und einen Schlen- 
Gemeinsam war auch Kupler und ker nach Waniemünde gemacht, 
ardus, am Montagabend ein Ober- um 	frisches Hemd zu fassen'. 
emd wechseln zu wollen. Abends iltimittelbar danach sei er Ln die 

ware Khpler nur für anderthalVi Pohzennspektion Warnemünde, ge- 
der evei 	 w Stunden zu Hause gee 	gen 23 -Uht, gefahren. Er habe zu 
en; um ein Hemd zu wechsebyEr diesem Zeitpunkt entgegen den 
aile aber stainttgen •Kontakt mit SPD-Vorviürfen 	geschlafen". 

Stârkerer Rechtsruck 
Rostock „Signal' für mehr Gewalt 

Kaki (dpa) Die rechtsextremen Kra- gegeben. Seit einigen Monaten wiir-
walle in Rostock kannten nach Be- den dagegen vermehrt offenbar or- 
fûrchtungen des 	 ganisierte Gewaltaktionen segi- 
Verfassungsschutz-ln 	 striert...Eitauchen zunehmend 

Aktla- -Béie druppen ad, die sich offen-
nen sein. Âhnlich wie bereits in sichtlich abgesprachen haben", sag-
Hoym.werria selen weltire-Sia- te Lange. Dies sei oilenbar auch  io 
.1a.ungirakirchtep, auch lit den-ellen Rostock der Fall gewesen. So gebe 
Bundeslandern, zu befurchten, sag- es Anhaltspunkte, daB die Gewalt-
te Hans-Gert Lange vom Bundesamt tàter aus verschiedenen Stadten - 
gestern in einem dpa-Gesprach. unter anderem Hamburg, Berlin, 
Nach Erkenntnissen der Vertes- Lûbeck und Leipzig - angereist sei-
sungsscatzer organLsiert sich die en. Haufig verabredeten  oich 
rechtsextreme Szene in der Bundes- Rechtsextreme gezielt, um - sa ihr 
republik zunebmend. Frnher habe Sprachgebrauch - linke ,,Zecken" 
es vor alleu: ôrtliche Ernzelaktionen oder „Kanacken aufzumischen". 

GdP erhebt 
schwere Vorvvürfe 

Rostock/Schwerin (dna) Schwesh 
Vorwürfe hat elle Geweitidfaft der 
Polizei (GdP) nach den Krawallen 
von Rostock gegen das Innenmini-
sterium von Mecidenburg-Vorpom-
mem und gegen die Rostocker Pah-
zeifûhntng erhoben. 

Zu der Znspitzung der Situation 
vor dem Asyibewerberheim in Ro-
stock-Lichtenhagen sei es vor allem 
wegen einer „offensichtlichen Fehl-
elnschatzung" der artlichen Palizei-
führung und wegen ,valligunzurei-
chender Aueittiglir der Beamtén 
gekommen, sagte gestem der staff-
vertretende Vorsitzende des GdP-
Landesbezfrkes, Michael Silkeit, 

_der dna. 
Zudem habe es an den drei Kra-

wall-Abenden in Lichtenhagen kei-
ne deutlichen Absprachen tWi-
schen der Einsatzzentrale und dem 
Einsatzleiter gegeben. 

Grundsitzlich kritisierte Silkeit, 
die Polizisten in ellen Polizeidirek-
llonen seien ,absolut unzurel-

_cheneIûr Einaàtze wie die ln Ro-
stock geschuit. 

Bürgerinitiativen 
erstatten Anzeige 
Radia/Bonn (dpa/mv) Der Bun-

desverband Bargerinitlattven Um-
weltschutz mit Sit. ln Bonn hat ge-
stern bel der Rostocker Staatsan-
waltschaft.Anzeige gegen den Poil-
zeichel der Hansestadt sowie gegen 
den innenminister Mecklenburg-
Vorpominerns erstaitet. Der Antrag 
wird laut Verbandsmitglied Eduard 
Bernhard mit dem Verdacht 
stralbare Handlungen im Zusam-
menhang mit Krawallen, Angriffen 
und Anschiàgen auf Menschen, 
Fahrzeuge und Wohngebaude var, 
beim und Lm Asylbewerberheim  jn 
Rostock' sowie mit dem Verdacht 
.auf unlerlassene Hilfeleistung* bë- 
grnnllêLtU 	o 	irrriu tep- ti 

aller Aktionen auf den verschiede-
am, Fhenen werde Selle am Freitag 
aul einer 

• gés bdEdhtan•datinjch_demPar-
lament schuldfe. 
—Nh•éli-dfféntlicher Kritik an seiner 
Persan sieht Kupfer keine notwen- a 
Atget:. Konsequenzén „IallimbniSûr g 
im koniridhilEitulati-der ICrafte 	b 
0 rt aberhaupt ni ch ta 
Einig waren s'ah Innen:ni:listel' 
Kupler und Polizeieinsatzleiter_ h 

s,Siegfried Kordus Md: .dem Flam- 
hnenthenf fvfontagabend in meh- 	 o 
reren Punkten, so z. B. Über das 

dafi das palitische h 

• • 	• 	 • • ickendeckung von Seite fur den Innennunister 
Kupfer und Kordus einmütig: „Wir wolltennur das Oberhemd wechseln” 

• 
t (OZ/Prô) leder Nacht zum • waren, auszutauschen. , Danner 
tg waren. laut-Angaben. der_ htnaus gab es Probleme mit, einem_ 

ln ,ireltere Ilrennittinktei ics Ro-:,  senheim,rnmirt der hier eingerichte- ' vallig verstài-E „Mellé Baby- at1rbt, 	tesez. Stunden geschâmt, eine dtgebiet •Lichtenhagen 	irstock. mit •groben -Kraften abzusi- ten Praxis seiner Frau• nach dem' • main Batry stirbtr In der Ni-7 15 " •Deutsche zu min", sagt slez isorgen. Dabei kameszu 45 n•chern:,Danarganialerte••Vorgehen Rechten zu sehemâAlles•war ming, achiielillch wurde déri Viettiameierr f Allred Norden maint: ,Schon am 
igen4estriahmen. Mehr als der Rechtsradikalecn war dafûr An- die eigentllchen Randallerer waren geholfen.. Elne Famille kammerte Sonntag war dao Vietnamesenheim 
nte ivuiden 'relient Auf die 	Esnei der Poltzei keln.yorwuri-- weit wegt Gegen 21.3111 Uhr dann Inch von eMI 	 d.Kin- Hauptangriffapunkt Das lue dhs-, oraMm dle Pblizèl aid#ndér daratisiztr machez „dafi d'et andik7  j•, gal:, es: ein fûrchterliches: Getase. ,.,cler,t,-Y-érsaratesle miLGetranken-A !onze dock mitbekommen haben." sb.l.h.denwélse• ' k•ence Fetterivehr nicht safort Poli- Scheiben klirrten, Steine und Moto- 	Zwitlilmse kainen," tiin die File- 	Einige Lichtehhager; die betrOffen j zeischutz erhielL Un 22.32 Uhr nei. towcocktails flogen lns Gebàude. henden ln Sicherheit zu bringen • auf die schwarzen Fensterlacher im 
ber" BelnerèlereitiMatunter.: Schutzpolizei messit, vorgertickt • • Platzlich schrie jemand: die erste •Doch yenhird•Brigitte Cancana (44) Haus select, Sprechen aus, was M-n: In der Zeit von •etwa 21.15 Die Polizei dementierte das Ge- Etage brennt." Trotz Steinhagel hat 141--férzweifelt Sie sucht im Heim zwischen vide denkentWurde hier 1 22.30 Uhr hatten,  slch die dicht, in der Nacht zum Montag Alfred Norden gemeinsain mit Wren Schwiegersohn, einen Vietna- auf makabre Weise Politik gemacht, 
:rafle zurtIckgezagen, um habe ein Poliztst bei den Auselnan,- Mânnern vom Wachschutz ver- mesen. Hue hochschwangere Tor-h- um sa eine Anderung des Asylge- 
die seit Tagen im Eirmatz, dersetzungen den Tod gelunden 	sucht, da Feuer zu bandigen. „Mit ter llegt zu Hanse und weint. Wu ist setze.s zu erzwingen? 1 e,  set 4r,E-ofs 

rufen. Fast zwei Stunden vergeb-
lich. Niemand war erreichbar. Wir 
sahen ans dent Fenster und haben 
voiler Entsetzen festgestellt, daB 
nicht ein Pollzist su seben 	niemand hat reagiert. Und jetzt? 
SchlieBllch hat ein Kameramanii Wer bidet uns jetzt.Sicherheitr 
seine Frau In Hamburg angerufen, • Alfred- No-Wei lot entsetzt aber 
die aber die Berliner Zentrale das Geschehene. Auch er hatte die 
schllelllich die Rostocker Pollzei Zustânde_vos, der _Lidennhaier 
aufstôberte.' Dam endlich 	_ ZAST Salt, vinânschte endlich eine 
die Feuerwehr eln. , 	 Veraildeiranî.Ptteh.das-sst ja schon 

Fiir die int Haus Gelangenen wur- Btirgetkileg. „Die- Polltiker • haben 
de es allmahlich heiB. Sie retteten 	rbeneh versagL Sind die 
sich von Etage.zu Etage,•àudi vor blind und taub?' 

-den Randalierem, die bis zur dritten 	Einige Vietuamesen holen ihre 
-.Étage vorgedrungen waren. „Den- Sachen ms dem Haus. Mai Dean 

nach kam keine Panik aul. OtiiWahl fahrte die Kantine lm Heim. Gestern 
•iiilEafinater 	DES Qualm bill —MM bat sle un» erzahlt, 	sie 
ln den Augen, und dl e Luit war zum nicht den Ausiânderhall der Rot 
Ersticken. Wir suchten den Dach- 	 EllineTag'spàter 
ausgang.• Alles war verschlossen, 	ird-fisTungslas ln ihrem leer- 

• Mit Brecheisen haben wir die Tùren • gebrinuiten Laer. 
-aufgebroelien. Frauen und • Wiii-clér., Einen glatten Mordversuch nennt 
haben wIr• zuerst auLs Dach. Re, es Susanne Kuprat vom Lande*- , -,. brachL ICri nh d Uni • 	gendring !Mecldenburg-Varpom-.  

mem, die in dieser Schreckens-
nacht ebenfalls bel den Vletname, 
sen weilte.,;Wollte- die -Feue 
• • verbrennen die Pcillfei unz 

dem Funktelefan der ZDF-Leute ihr Mann? Wird er wiederkommen? 
1:vollteit 	Fettül-wehr 	Angst, RatlosIgkeit und Wut trei- 

ben Brigitte Candi ano Tanen in die 
Augen. Angst auch um ihren Mann, 
einen Kubaner. „Wir haben so lange 
im voraus protesttert und gewamt - 

Prâchtige Renditen 
beim urzzeit-Sparen. 
:keti Sie die 4;elenerilleit beim Schopf. 	Mir  für 841.60 DM einen glatten Tausender. Die 

 

 

     



Demonstration ein Rostock ohne Gewalt 
Rostock (OZ) Die Hingerbewegungen, Kirchen und Gewerk-
schalten, das Volkstheater und die Universitàt sind Pie Organi-
satoren einer Kundgebung, die am heutigen Donnerstag usa 
18.00 Uhr mil dem Rostocker Universitütsplatz stattfindet. Ein 
Schweigemarsch durch die hinenstadt und Andachten ln drei 

Rostocker }<lichen sollen sich der Demonstration anschlieBen. 
In einem Autrui betonen die Veranstalter, die Mehrheit der 
Rostocker sel entsetzt und beschAint Über die Ausschreitungen 
im Stadtteil Lichtenhagen. Sie fordert, politische Fehler nicht 
mit Gewalt zu beantworten. 

nachfolger Ex-Jugoslawiens aus 
der UNO. 

Der bosntsche Serbenführer 
Radovan Karkzic verlieB die 
Konferenz vorzeitig, well er nur 
als Beobachter zugelassen wor-
den war. Er halte zuvor die von 
der internationalen Gemeinschalt 
bereits abgelehnte Forderung 
nach Aultellung Bosnien-Herze-
gowinas bekràltigt. Die basai-
schen Serben, die rend ein Drittel 

der Bevbikerung ausmachen, 
aber 70 Prozent des GebieLs unter 
Kontrotle h aben, seien jedoch be-
reit, 15 Prozent des von ihnen 
eroberten Territoriums zurück-
zugehen. 

Ungeachtet der Londoner Erie-
denshemaungen ist der Bilrger-
krieg in Bosnien gestern mit un-
verminderter Harte fortgesetzt 
worden. Sarajevo tag einmal 
mehr unter schwerem Beschull. 

Rostocker sollen auf 
den Geschmack kommen 

Erste Weinwoche bis Sonntag in der Qty 
Mit dabei sind auch alle Wein-

kônigirmen aus den dreizelm An-
baugebleten, angefahrt von der 
deutschen Kônigin des Weines. 

Hinter dent Anllegen der 
1. Deutscher] Wein- und Sektwo-
che in Rostock, die erstmals in 

gebteten, auch aus den neuen den Neubundeslandem stattlin-
Bundeslandem, ihre Zelte aul det, so versichem die Veranstal-
dem Neuen Markt, wo sich jeder ter, stlinden nicht vordergründig 
über die Alternative zu Iller und wirtschaftliche Absichten. 
Kinn Intormieren kann. 	 aul Selle 11 

Rostock (OZ) Die Rostocker aul 
den rechten Weingeschmack zu 
bringen, das hat sich das Deut-
sche Weinhastitut aus Mainz vor-
genommen. 

Bis zum Sonntag laden Winzer 
am ellen deutschen Weinanbau- 

KreisstraBe muB schnell 
emeuertmerden 

efik;A:41:Mtt]gatibi)elneniirotten UMweg 
' 

. 	. 
seeist- 

THEMEN DES TAGES-- 

oiHKsgkr. er,:m _ne en 
rras 

ÇULTUR  
lee 

lrrunsfhillt streiten 
OUnlerview Mit Kullurannsleiter Lutz 
Neth zur Biennale 	• Seita 5 

RATGEBER 

Autoversicherung 
Ab Oktober erhebliche Anderungen 
bel Voll- und Teilkasko 	• Selle 7 

SPORT 

Dresden heimstark 
Fu8boll.œundesligo, 3. Spieltag: Kaisers-
lautern - Wattenscheid (19 4:1, Bochum - 
Saarbrücken 4:0, Karlsruhe - Bremen 5:2, 
Dresden - 1. Küln 3:0; 2. Bundesliga, 11. 
Spieltag: Stuttgarter Kickers - Homburg 
1:1, Oldenburg - St. Pauli 2:0, Remscheid - 
Mannheim 2:2, Wolfsburg - Duisburg 1:3, 
Freiburg - Meppen 1:1, Hannover 96 - 
Jena 3:0, Osnabrück - Hertho BSC 1,], 
Düsseldorf - Darmstadt 98 4:1. 

FERNSEHT10 

Aufregende Wirklichkeit 
Aktvelles Wortgefecht „Einspruchr mit 
Rechtsextremisten, Rostocker Bürgern und 
Politikern ISAT I, 21.i5 Uhr). Danach Spin-
gel TV zu „Todesstrafe für Rouschgütbesite 
in Malaysia. 	• TV-Progromm 

DIE GLÜCKSZAHLEN 

Lotto cim MItIvroch 
Ziehung A: 24 - 28 - 39 -40 - 45 - 48 -147) 
•Zlehung 8: 2 -7 - 14- 28 34 - 38 - (181 
Sple177. 8 333871 
Super 61 1 0 9 1 4 6 
Telo-Lotto: 2 -4 -13 25 - 34 
(Angaben ohne Gewiihr) 

( OZ 1992-08-27, p.1 ) 
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nd ilupfer 

elnberoleneepiden,e-
:h Dbér die gewalttàti---
n gegen Auslânder lzu 
L Zu diesem Zweck" 
nit3 von Bundesinnen-
ters (CDUj und dem ' 
lecklenburg-Vorpom-: 
(CDU) benchten laS_ 	 _ 	hmderten.Chaoten.ialcb.v.,daran, stag gestern mit,' ' 'Rondo-Dorer tverdan feStgenominian,e.‘'-.4-bZ-Fotoi Dehn • Antes aniuzilnden:an-  dere' 'buten 

rter Biirgericriei in Bosnien/Jugoslawien-Konferenz suclit gUisun 

Rostock/Bonn (AP/OZ/dpa.) In Rostock lieferten sich auch 
gestern auslânderfeindliche Gewaltlâter Auseinander-
setzungen mit der Pollzei. Gegen 22.00 Uhr begannen 
mehrere Gruppen von insgesamt etwa 300 Randalierern, 
in der Nâhe 	gerilumlen zentralen Aufnahmestelle für 
Asylbewerber Steine auf Polizisten zu werfen. 
Mehreie Hundertschaften Polizei Polizisten Hilie an. Nach Polizei-
gingen - wie am Nachmittag zu- angaben wurden dre_iGewalttàter 
vor angekœndigt - entschlossen verletzh nlemand unter den Si-
und mit unnachglebiger Hârte ge- cherheitskrülten, von denen 1300 
gen die Radikalen vor, die Autos im Einsatz waren. aber die An-
anzimdeten und Barrilcaden er- zahl der gestrigen Festnahmen la-
richtetém lm Umield des Asylbe- . gen bis RedaktionsschluB noch 

..,werberheims in LichteithageP keine _Angaben var,. . . 
.,jagten Pollzistennach Augenzeu-, 	Die Rostocker Justlierlief3 	' 
.genberichten 	 her,25,Haftheiph1e, pernnter 	, 

.:*ni11.5teinen 
.Worrenssenvedetneetteas ..-9iiiefePiù.‘elb'....etta eildtScIlegitœckee 	 tineerachtsueMiikwpc.jnialim. 

ueeicleneliattinzjiaile, 	 • ' ittf4L-seletrediteifd- lideW 

y

i ,  , lIieli 

urffen›F : en 	walleii tri der''-' 
EtWa - 300 Schaulustige'hatten Nachl zum Mittvinch verlétzt. -1 

Sich Wiedet eingebinden, Dnch 	 - 

:-Itzn(ità.dekitiaWn 	 ..4utielDPiet""ensitrâChélii;i1P-ei--- 
erstmals wurde 	ve,r, t.Fraktionene-von CDP/CSU,...SPD11.. 

Dalleifr...11111Alitengi'is' 	 Éné`Àndertuedés .GniridgeSéej nvgâttin .Eirtign-.Zuichauer.  zea tu:n.AsylreChtlltéginnen..r'':; 

s7e,..StritaluReaktieues 

Th'éleet4h IVIauersc 

-uck auf Serbien aus London 

rster Hurrikan der US-Geschichte 

adtagssitzung 

wollen 
quenzen 

Landtag beginnt mor-
lertagung zur „Inneren 
enburg-Vorpommere. 
egsfraktionen kbnnten 
ienzen nach den Ro-
antuelden, war gestem 
itstadt zu eriahren. 

tich Dienstagabend in 
stimmung einslimmig, 
mg, hinter Innenmini-
Einen Untersuchungs-
et sie. 

iersonelle Konsequen-
aene auch Mimer. Der 
zung eines Unterso-
ileibt bestehen. Er soli 
was gew-ufli hat. Eine 
Les aber deshalb nicht. 

iaB der MinIsterprasi-
seirklich alles aufklârt. 
male mit eigenen Re-

Je nachdem, was von 
kommt, wird ein MW-
Innenminister Kupler 

tarisse weg. Geiordert 
rept der Regierung zur 
hr Polizei sel nicht die 
e. 

dem, aus EG, UNO, KSZE-Staa-
ten und mosiemischen Landern 
um eine Lôsung des Jugoslawien-
Konliikts. 

„Die Hauptursache des (Jbels" 
liege in Belgrad, sagte Bundesau-
Benminister KMus Kinkel. Er for-
derte eine bessere ilberwachung 
der Sanktionen gegen Serbien, 
die sof ortige Auflbsung der buter-
nierungslager und den AusschluB 
Serbien-Montenegros als Rechts- 

und Mitterrand 
en ftir Europa 
-effen auf Nordseeinsel Borkum 

Lbsung des Balkankonflikts sich 
aut humanitüre und diplomati-
sche Aktivitüten beschrünken 
werde. Mitterrand sagte, eine mi-
litürische Antwort sei nicht -die 
richtige. Man musse eine iriedli-
che Antwort im Dialog linden. 

Mitterand zeigte sich optimi-
stisch, daB das Referendum am 
20. September zu den Maastrich-
ter Vertragen eine Mehrheit im 
franzàsischen Volk finden werde. 

(dpa) Der 
er die Ba-
lte Florida 
1'stern sein 

hettigen 
.en an der 

spiegel liegt, kam weitgehend mit 
dem Schrecken devon. 1,8 Mll 
lionen Menschen waren zuvor 
ans den Kiislengebieten evaku-
iert worden. 

Gestem morgen zog .Andrew' 

Rostock 
Stadt und Land 

tokalredoktion: 	 W 36 54 10 
Anzeigenonnahme: 	e 36 53 30/52 37 
lesertelefon: 	 e 36 55 04 
Vertrieb: 	 W 36 53 07 

ROSTOCK 

Seit acht Wochen 
kein Arbeitslosengeld 
Sait acht Wochen worten Detlef Marenziehn 
und seine Familia ouf sein Arbeitslosengeld. 
Auch Ehefrau Simon° ist arbeitslos,die Er. 
sparnisse sind auFgebraucht. Aber Miete 
und andere Abgaben sind pûnktlich zu zah-
lenI Desholb lebt die Fomilie jetzt vain 
Gesparten der Motter. 	• Seite 12 

NEU THULENDORF 

Artist, Mühlenbesitzer 
und Handwerker 
Fin Mann mit violon Tolenten ist der 35jûhri-
ge Andreas Schmidt. Der freischaffende 
Artist lebt mit seiner Famille, zu der auch 
Affe Hofhund und Papagei gehbren, in der 
elwa 70 Jahre alten Non Thulendorfer 
Windmahle. 	 • Seita 12 

ZARNEWANZ 

Polizei ging 
hart gegen 

Chaoten vor 
Fiinfte Krawallnacht in Rostock 
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erstmals wegen 
Mordes angeklagt 
Potsdam (dna) Erstmals sind jetzt 
drei ehemalige DDR-Grenzsolda-
ten wegen Mordes und Mordver-
suchs an Flüchtlingen angeklagt 
worden. Sie sollen 1965 einen 
23jSbrigen Mann, der sich an der 
Berliner Mauer bereits gestellt 
hatte, erschossen und dessen 21 
Jahre alten Begleiter schwer ver-
letzt haben. In den bisherigen 
vier Mauerschiltzenprozessen 
war den Grenzsoldaten stets Dur 
Totschlag vorgeworfen worden. 

Wle die Potsdainer Staatsan-
waltschaft gestern tnitteilte, ist 
Grundlage der Anklage (las DDR-
Stralrecht. Die Hauptverhand-
lung wird voraussichtlich lm Ok-
tober erbffnet. 

Frauenverband 
erôffnet Kita 

Friedland fripa) Die erste Kinder-
tagesstütte in Trügerschaft des 
Landfrauenverbandes Mecklen-
burg-Vorporcimem Bffnet Sonn-
abend in Friedland. Dama wollen 
die Frauen Zeichen far andere 
Verltânde setzen, _In dieser 
schweren Obergangszelt Kinder-
tagesstâtten erhalten ziz bellen,' 
erklarte Frauenverbandsvorsit-
zende Lilly Wiebensohn gestein. 
Die Einrichtung hàtte ohne Uber-
nahme durch den Landfrauenver-
band schlieDen mûssen. 

Bush stellt Irak 
ein Ultimatum 

WarahinnInnfRatnrberl /API Ho. 

i) Bei der ge-
troationalen 
nz io Lon-
auf Serbien 
ssives Vor-
gen jugosla-
aulzugeben. 
wurden an-

imhhen sich 
100 Teilneh-
aslawischen 
slachbarlün- 

deskanzier 
jrankreichs 
ois Mater-
eines ver-
der wirt-

ischen Zu-
unterstri-

Figea Kon-
friesischen 

machten 
deuLlich, 

Llinder zur 



g4-Demo 

e Wende 
GERD ŠPILKER 

le von Lichtenhagen sind 
von Rostock und drohen, 

hande der Nation zu ent- 

Gewalttâter wurden von 
%Tem wie deren Interes- 
r gefelert, ihre teilweise 
Ausrichtung wird nicht 

t, sondem findet erschrek-
all. 
und Polizei, die Demokra-
echtsstaatlichkeit sichern 
e salien, stehen Hall und 
mpfansage, die sich Iângst. 

allein gegen Auslânder 
llos gegentiber. So kommt 
Rostocker Nâchte iramer 

tr und die Tage bedrücken- 

es wie eine Erlasung, wenn 
àf te in dieser Stadt sich 
ler Welt zu zelgen, es gibt 
mderen deutschen Men-
nicht au! Gewalt, sondem 
11.-SeiZen. Und sie sind bol-
ier Mehrheit. 
igen Kundgebung im Her-
en Hansestadt haben Re- 
m der Bürgerbewegungen, 
t und Gewerkschaften, von 
ad Frauenorganisationen, 
s und der Universitât Rul-
e Organisatoren haben den 

gewahlt, weil Donnera-
tstrationenin dieser Stadt 
em. Teil Dedichiand achon 
Wende bewirkt haben. 
Bis heute abend ami dem 

o Rostock. 

der Ostsee-Biennale  

n mit Kunst 
GERD RICHARDT 

Kunst uns de= noch leh-
an sie uns erst erklârenr - 
:Met wieder und pflegt die 
,ssion. 	Vorangestellte 
se entdeckte ich an eineni 
AnstoBee-in dieser Stadt, 
ian nach Lage der Dinge 
'arolen vermuten saille. 
ist die Container-Installati-
eliner Tor. Dieses Exponat 
brigee „Ostsee-Biennale, 

Rheinsberg dem Passan-
li. Bosheit in den Weg ge- 
Le 	4. Juli an, die ohne- 

Nerven der hiesigen Be-
zum ZerreiBen zu bringen. 

es  sa was wâre wie die 
le von Byzanzl 011e, gam-
-ft-Container - was hal das 
tu tan? Ich meine nach wie 
instwerk ist das nicht. 

Kunststtick ist gelungen. 
mittels einer RoBkur - die 

wurden in Sachen Kunst 
ri. Die nachste Biennale 
:hi leicht haben, ein ah nli-
zu Emden. Und das „Publi-
Willen" bewies letzten En-
eranz, die man woanders so 
Bt. An den Biennale-Instal- 
t sich niemand vergangen. 
rdings auch ein ziemlich 
Upterfangen geworden. 

n der Bebàlter, die jetzt mit 
; der Schau entfemt wer-
:kte ich eine bunte Kreide-
Sonne über einem Haus 
Ein Kindermotiv, naiv und 

i. Auch so IâBt es sich mit 
n umgehen, so kreativ. - 
uns Kunst noch lehren...7" 

SEE-ZEITUNG 
izelchnet in England als 
re Zeitung des Jahres 1997 
-e-Zeltrme  GmbH & C.. 01100 
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AUSLANDSPRESSE 

(ÇI 	) 	 ( OZ 1992-08-27, p.2) • 

zu Krawallen in Rostock 
„Corriere della Sera" 

Mailand 

Alle sind 
wir Deutsche 

Es ist schwierig, die Wel le 
von Ekel, oder eher von 

zu unterdriicken, die 
beim Lesen von den rassi-
stischen Tumulten in Ro-
stock in einem hochsteigt 
Die „Asyianten", Ziel der 
Gewalt in der Ostsee-
stadt, waren vor allem Zi-
geuner: Und wle konnten 
wir vergessen, da& die 
Vemichtungslager der 
Nazis nicht nur feu' Juden, 
sondent auch fût' Zigeu-
ner bestimrat waren? 
Doch man braucht rachi 
Deutscher zu sein, um 
Rassist nnA, 	zi zy sein. 
Diese SMIHIFtsffm zivili-
sierten gemeinsame_n, Eu-
ropa nicht begitiewor-
den. Alle sind wir Deut-
sche." 

„Kurier" 
Wien 

Das habpn sie 
nicht gewollt 

Nacb der dritten Krawall-
nacht zeigen sich die Bür-
ger von Rostock .er-
schrocken und zutiefst 
beschemt". Zuerst hatten 
sie noch den Angriffen 
von 	rechtsradikalen 
Chaoten auf ein Asylan-
tenheim applaudiert, aber 
eine so folgenschwere 
Ausweitung mit entlessel-
ter, wahnwitzig brutaler 
Gewalt - das sourde ihnen 
zuviel. Haben die Bürger 
von Rostock jetzt begril-
fen, daB der Teufel die 
ganze Hand nimmt, wenn 
man ihm den kleinen Fin-
ger glbt? En_ „billehen" 
NazirGewaltgibt es nicht, 
inch keinen ,Itleinen Hit-
ler', sondern immer nur 
das volte Programm. 

„Quotidien" 	r  
Pads 	\Y- _9,171 	;u 

LUraperieUropa 
sucht Zufluchte 
bie ostdeutsche Bevôlke-
rung ist von Arbeitslosig-
keit betroffen und von ei-
ner Wiedervereinigung 
enttàuscht, von der sie sa 
viel erwartet hatte. Sie 
glaubt sich getàuscht und 
sieht nicht ein, warum sic 
in den Randvierteln ihrer 
Stâche „diese ganzen Aus-
lander" dulden malte. Die 
Pessinustischten sind der 
Ansicht, es bestehe eine 
Art „Lumpeneurope - 
ein Untereuropa das zu 
jedem Prats Zuflucht in 
Deutschland sucht, die-
sem Wunderland und 
Wohlstandsversprechen. 
Doch das schbnste Mâd-, 
chen der Welt, und heilk: 
es auch Lorelei, kann nur' 
geben, was es hat 

„El Mundo" 
Madrid/ „  

051 , t r 
chatten der 

'Vergangenheit 
DaB Tausende von An-
wohnem Hunderte von 
Skinheads und Neonazis 
bembeln, die ein Gebàude 
in Brand setzen, ln dem 
lmmigranten wohnen, ist 
haarstrâubend. Aber daB 
diese „auslânderleindli-
chen Orgien" es erlauben, 
die Verfassungsreform zu 
beschleunigen, die das 
Asyirecht 	begrenzen 
wird, spricht nicht für 
Deutschland, das immer 
mehr eut sich selbst bezo-
gen ist und dessen Ge-
schichte von Rassismus 
gepràgt ist. Deutschland 
erstickt die neonazisti-
schen Keime nur, indexa 
es den ideologischen 
Wurzeln auf den Grund 
geht. 

„Independent" 
London 

Vergehende 
StreBreaktion 

Die besondere Abscheu-
lichkeil der Krawalle in 
Rostock wurde noch ver-
starkt durch den Anblick 
der Umstehenden. Es ist 

!eine Sache, es mit ein paar 
Chaoten aulzunehmen. Es 
ist jedoch etwas anderes, 
sich mit einer Gesell-
Cubait auseinanderzuset-
zen, die sich auf deren 
Seita gestellt hat. Es gibt 
ketnen Grund, die atavi-
stischen Reflexe der Ro-
stocker als mehr als eine 
vornergehende Reaktion 
auf StreB zu betracbten. 
Es wàre rlskant, den Zwi-
schentall nicht als War-
nung zu betrachten, was 
passiert, wenn zugelassen 
wird, daB der StreB welter 
wâchst. 

Tradition des Herbstes 89 soll in Rostock wieder aufleben 
politische Liisungen 
Breites Bündnis für 

Verrnittler nach ,Kabul _ 	t 	- 
Peshawar/Kabul (dpa) In der al- Rat in Kabul an. Sie 'VerfieBen die 
ghantschen Hauptstadt Kabul Hauptstadt aber schon-vor Wo-
stnd die Kâmpfe zwischen ver- chen, entliuscht und tverbittert 
leindeten Mudschaliedin gestern über die nicht entlendenStreltig-, 
fast vãflig abgellaut. Zwel an den keiten unter den Mudschaliedin. 
aktuellen Auseinandersetzungen Sie lorderten ihre Anhànger auf, 

Für Waffenstillstand 

Vogel: 1500 Stellgn unbesetzt 
Ehemaliger SPD-Chef für Beschleunigunz der Asylverfahren 1351.113W 

Rostock.(0Z/R. Heas Erschrek- ein Altheilmittel dar. Viehnehr galblier • 	e Greuze. 
-1 • 	 . 	hen, ' 

ken über die Vorgânge tn Rostock , komme es zut:teint dainuf an, die : mender7Jury1bewerbet. men 
habe gew1B alle demokratischen 	 Mbillefikéltgi aus- der Ex-SPD-Fraktionschef: "Aile 
Kràfte in Deutschland erlant. zuschôpIen und die Abwick- Fragen, die Grenzen berahren, 
Deshalb sei es 113m absolut unver- lungszeitrâume bei Asylantragen seien mit grôlner Sensibilitàt zu 
st,Indlich, wenn in diesem Zu- zu verkürzen. Der Bundesregie- behandeln. „WIr keomen keine 
sammenhang Parteiengerangel rung warf Vogel vor, daB im zu- Zâune bauen und nicht aile zwei 
und die Suche nach Sandenbbk- standigen Bundesamt etwa 1500 Meter einen Beamten hinstellen. 
ken einsetze, sagte der ehemalige Stellen nicht besetzt sind. Das Das geht nicht. 
SPD-Chel Hans-Jochen Vogel diene fraglos nicht der Beschleu- 	Wenn wir aber die Gesetze 
bei einem Rostock-Besuch vor nigung der Asylverfahren. 	nutzen und die Verfahren be- 
Pressevertretern. Er warnte vor 	Von der OSTSEE-ZEITUNG schleunigen, wird das auch den 
dem Eindruck, eine Verfassungs- angesprochen auf den auBeror- Reiz begrenzen, illegal über unse-
ânderung zum Asylrecht stelle dentlich hohen Prozentsatz ille- re Grenze zu gelangen." 

3500 UNO-Militârbeobachter sollen iach Somalia 

Friedenskonferenz angekündigt 
Mogadisrbo (dpa/AP) Der soma-
lische lnterimsprâsident Ali 
Mahdi Mohammed bat angekün-
digt, daB sich aile .legItimen" 
Grupperldm Lande binnen 30 Ta-
gen zu cirier Friedenskonferenz 
in Mogadisc.hu treffen werden. 
Dabei sollten elle Probleme, vor 
denen das Land am Horn von 
Afrika steht, und Wege zu ihrer 
Leman diskutle.rt werden, ItieB es 
in einer Meldung von Radio Mo-
gadischu gestern. Rund zwel Mil-
llonen Somaller sind akut vom 
Hungertod bedroht. UNO-Gene-
ralseicretk Butros Gball hat sich 
!Br die Entsendurtg von 3500 Mi-

' litàrbeobachtern zum Schutz der 
Hilislieferungen Ihr die hungem-

Auf der verzwelfellen Suche nach Nahrungsmitteln liefen dies. de Bevülkerung Somalie einge-
Midler und ihr Kind 80 Kilometer zur Ortschaft Boldoa, wo UNO- setzt Der Sicherheitsrat hal die 
Hilfsmittel veulent werden sollen. 	 Fo jo:  dp. Entsendung bereits beschlossen. 

v ermuren gegen 
ZDF-Kameramann 

wird fortgesetzt 
Bonn (dpa) Das Untersuchungs-
verlahren gegen den ZDF-Kame-
ramann Hermann Wohlberg ln 
der serbischen Grenzstach Zaje-
car geht weiter. Nach einem Ver- 
hör 	den Untersuchungs- 
richter. gestern wurde eine Fort-
setzung mit Zeugenvernehmun-
gen for belle anberaumt, teille 
das Auswartige Amt in Bonn mit. 
Wohlberg, dem von serbischer 
Seite unerlaubte Filmaufnahmen 
von Warentransporten an der 
Grenze zu Bulgarien und Wider-
stand gegen die Staatsgewalt vor-
geworlen werden, bleibt aber aul 
freiem Full 

Ein deutscher Konsularbeam-
ter sowie der Vertrauensanwalt 
und Dolmetscher der deutshhen 
Botschaft in Belgrad stehen 
Wohlberg zur Seite. 

Bush weiter im 
Popularitâtstief 

Washington (AP) US-President 
George Bush hat auch vom Nomi-
ni e rungsparteltag seiner Republi-
kanischen Partei keinen Auftrieb 
aus seinem Popularitàtstief erhal-
ten. Biner Meintunstual rage zu-
folge Mari sein demokratischer 
Herausforderer Bill Clinton im 
Prasidentschaltswahlkampf nach 
wie vor mit einem Vorspning von 
15 Prozentpunkten. In der im 
Auftrag der „New York Times" 
und des Fernsehsenders CBS 
durchgeführten Studie sagten 51 
Prozent der 903 Befragten, sie 
wiirden für Clinton stimmen, 36 
Prozent votierten für Bush. 

10,5-Mrd.-Dçffizit 
in Rentenkasse 

Berlin (ADN) ln der Kasse rler 
gesetzlichen Rentenversicherung 
klafft derzeit im Osten Deutsch-
lands ein Delizit von 10,5 Millier-
den Mark. Wie der Pràsident der 
Bundesversicherungsanstalt jiir 
Angestellte MAL Herbert Ri-
sche, in einem Gespràch mit einer 
Berliner Zeitung sagte, verzeich-
net die Rentenversicherung in 
den alten Bundeslandern dagegen 
einen Einnahme-Oberschuli von 
7,7 Milliarden Mark. 

betrage das Gesamt-' 
..haushalts-Defizit knapp drel Mil-
llordenMork, Dieser Betrag kôn-
ne (edoch mit „ruhigem Gewis-
sen' der sogenannten Schwan-
kungsreserve entnommen wer-
den, sagtetRische weiter. 

Bombenanschlag 
auf Flughafen 

Algier (dpa) Mindestens acht 
Menschen sind bei einem Hom-
benanschlag eut dem Flughafen 
von Algier gestern ums Leben 
gekommen. Wie der algerische 
Rundfunk am Nachmittag tinter 
Berufung auf den algerischen ln-
nenminister meldete, wurden 
weitere zehn Menschen verletzt. 
Über die Identltat der Opfer wur-
den keffié Angaben gemacht 

Neue Ge3va1topfer 
in den Townships 
Johannesburg (dem) Die Gewalt in 
Siidafrikas Schwarzensiedlungen 
nimmt kein Ende. Mindestens 17 
Menschen wurden nach Ange-
ben der Polizei von gestern bei 
neuen Zwischenfallen getôtet. 
Bel einem Angriff aul einen der 
Pendlerzüge, die tâglich Hun-
derttausende von Schwarzen aus 
den Townships nach Johannes-
burg bringen, wurden gestern 
morgen drel Menschen erschos-
sen Fünf andere erlitten Schuli-
oder Stichverletzungen, als die 
mit Gewehren und Buschmessern 
bewaffneten Tâter wahlios Passa-
giere überfielen. 

Tiflis (dpa) Die wohl heftigsten 
Kàmple seit Ausbruch des Kon-
flikts zwischen Georgien und der 
nach Unabhangigkeit strebenden 
Republik Abchasien haben selt 
nirenelao ahand Talelnairha. Man- 

Rostock (OZ/Koe) ,Ziandet Ker-
zen an und keine Hauser"- unter 
diesem Motto finden heute abend 
nach einer Kundgebung um 18 
Uhr sui dem Universitàtsplatz 
und einem Schweigemarsch 
durch die Innenstadt in der Uni-
versitatsküche, dem Gemeinde-
zentrum BRÛCKE GroB-Klein 
und in der ICirche Lichtenhagen-
Dorf Friedensgebete Mis Betrof-
fenheit über Gewalt und 'bre Ur-
sachen statt. Wie im Herbst 1989 
rufen Vertreter von Kirchen und 
Bargerbewegungen Rostocker 
Bürger zum Nachdenken und 

Milizionàre seien erschossen und 
13 verletzt worden. 

Der Parlamentschel der Auto-
nomen Republik, Wladislaw 
Artisinba, wies gestern ein Ulti-
matum da, ne.nroliar ettrfirk. bis 

Ex-Terroristin 
Viett erhâlt 

13 Jahre Haft 
holden. Hua) Die 1 rilhere RAF-
TerroristIn bige Viett wurde ge-
stern wegen versuchten Mordes 
an einem franzosischen Polizisten 
zu 13 Jahren Hait verurteill Vom 
Vorwurf der Beihilfe zum drella-
chen versuchten Mord beim At-
tentat auf Nato-General Alexan-
der Haig im Jahr 1979 sprach das 
Oberlandesgericht Koblenz die 
48 Jahre alte Aussteigerin der 
Roten-Armee-Fraktion fret. 

Bei ihrem Urteil wandten die 
Richter die umstrittene strafmil-
demde Kronzeugenregelung  ftir 
die 1983 in die DDR unterge-
tauchte und 1990 In Magdeburg 
festgenommene Frau an. Die Bun-
desanwaltschaft halle lebenslan-
ge Hait gefordert. Ob Revision 
durch Verteidigung oder Bundes-
anwaltschaft eingelegt wird, vrar 
gestern noch 	' 

NACHRICHTEN 

ultrint-7.1,Ring.2er'séhlegén I 
Frankfort/M.. Ein 47kôpliger Dro-
genring der deutsch-kolumblani-
schen Rauschat-Malia wurde in 
Frankfurt zerschlagen, ein Ka-
kainlabor ausgehoben. 14 Dro-
gendealer wurden verhaftet 
Deutsches TV-Programm 
fiir RuBland und Baltikum 

Kaln. Ein deutsches Femsebpro-
gramm fût über 50 Mahal:len 
Haushalte in RuBland und in den 
baltischen Staaten.  wird kanItig 
tàglich ausgestrahlt Ein entspre-
chender Vertrag 'sourde gestern 
unterzeichneL Von etwa 20 Mil-
Bonen jungen Osteuropâem, die 
Deutsch lernen, lebt die Hàlfte in 
der GUS. 

Sieben Journalisten 
in Sarajevo verletrt 

Paris. Bei schweren Kâmplen ln 
Sarajevo wurden Mittwoch min-
destens sleben Journalisten ver-
letzt. lm Jugoslawienkrieg wur-
dtn mindestens 30 Joumalisten 
oder Medientechniker • getblet, 
zwei werden vermiBt , 
Haftbefehl gegen friiheren 

ruminischen Innenminister . 	 . 
Bukarest kumâniens Militar-
staalsanwaltschaft erhob Haftbe-
fehl gegen Ex-Innrtrtminisr 
Draghici. Der von 1949 bis 1954 
Amlierende wurde tvegen Anstif-
tung zum Mord und -verŒbten 
Mordes • angeklagt, Damaligen 
Verfolgiingswellen -Waren Tau-
sende zum Opfer gelallen. . 	. 

Ungiiicks--Trawler eut 
dem Weg nach Taiwan 

Singspor. Der .zunàcbst spurios 
verschwundene taiwanesische 
Trawler ,Terfu 51, der am Wo-
chenende durch Kollision das 
griechischeKreuzfahrtschilf 
_Royal Pacille•versenkte, ist auf 
dem Weg.nachTalwan: 
"•‘:Elrefraitvergessen in 

lutobalinrastsette 
Rom.,Gut 600 Kilometer fuhr ein 
Italiener (30), bevor er bemerkte, 

zum Protest auf. Denn angesichts 
von Gewaltbereitschaft, Ohn-
macht, Hilflosigkeit und Er-
schrecken zeige sich deutlich das 
Versagen der Politik und des 
Staates, so Pastor Arvid Schnau-
er von der evangelischen Uferge-
meinde Groll-Klein. 

Die Kundgebung soll, wie Gise7  
la Jacobs und Joharua Georg jae-
ger vom Neuen Forum hervorhe-
ben, ein Bündnis aller Rastocker 
Bürger herstellen, die entsetzt 
und beschàmt über Menschen-
jagd und Vandalismus der ver- '• 
gangenen Nàchte sind. „Wir wol- 

len der Welt zeigen, daB es in 
Rostock nicht nur beifallklat-
schende Bürger tuid gewalttatige 
Jugendliche glbt, betont Gisela 
Jacobs. „Da der Staat versagt hat, 
milssen wir basisdemokratische 
Met nutzen." 

Schon bei der Vorbereitung der 
Kundgebung, die ae die tradillo-
nelle Donnerstagsdemonstration 
der Wendezeit anknüpft, hat sich 
ein breites Bllndnis zusammenge-
funden: DGB, Jugendliche, Lon-
dienztleistende, Pastoren, Bür-
gerbewegungen, Frauenverein, 
LIMversitat und Theater. 

Dutzende Tote bei 
Kâmpfen in Abchasien 



OSTSEE-ZEMING: Dr. Richter, 
Sie waren wahl als binziger der 
VerantWortliChniiiiândig vortnr 
in Liclitéishânel Was bewegt Sie, 
we. Sie an dise schrecIdichen 
Ausschreitungen dort denken7 

Dr. Wolfgang Richter: Ich 'rage 
mich, muBte es dazu kommen, batte 
es nicht verhindert werden kônnen. 
Nie im Leben halte ich gedacht, daB 
es so ein Ausma8 an Gewalt in 
dieser Stadt geben kann. ._Ause- 
sprochen betroffen macht 	WILL 
ollensichtlich partnipolitliche In-
teressen haher stehen ais die -Aie 
klarung der Uriachen dein.; tIUŠ 
hier passierL 

OZ: Warin wurde das lisoeomjnj- 
otertom eber die Probleme in 
Lichtenhagen int ormiert? 

Richter: Ich habe Lm Herbst letzten 
Jahres Lm Auftrag des OB einen 
Brie geschrieben an dedElinaligen 
Innenminister, da8 eine Zentrale 
Anlaufstelle far Asylbewerber 
(ZAST) mitten Lm Wohngebiet ve4-
lig haines lot. 'ch w,lß, daB der OB 
persônlich mit dem ehemaligeniv11-_ 
nisterpasidenten Gonirilka daniber 
gesprochen batte. Es Wurden also 
schon sehr fralszeitig ganz eindeuti-
ge Zeichen nach Schwerin gegeben. 
Sehr fraglich, oh die beiden neuen 
Herren sich nun herausreden kan-
nen, daB ihnen Gomolka und Diede-
rich nichts mitgetellt hàtten. 

OZ: Wenn sehen Sie Ursachen 
far die Krawalle und die applau- 
dierenden Randerscheinungeni 

Ble)sfqt Açs,erotep_,bend war es 
der sich 

101 	halte. Sie fahlten sich 
&Hein elassen von der Sladt und der 
Landesregierung. Daher gab es eine 
breite Zustimmung fer die LBsung 
der Probieme aul diese Weise. 

Dr. Wolfgang Richter 

Schen am zweiten Tag gab es einen 
deutLichen Stimniungsumschwung. 
Bei sehr vieJen kam Betroffenheit 
auf. Fer die Eskalation der Gewalt 
gab es schon in der ersten Nacht ein 
ganz deutliches Anzeichen. Als ge-
gen 2.00 Uhr die Wasserwerfer ka-
men, h at die Meute sofort vom Haus 
abgelassen und ist den Wasserwer-
fern entgegengestinmt. Der Aus-
gangspunkt spielte aise schon gar 
keine Rolle mehr. Es liegen Zahien 
vor, daB immer mehr Chaoten von 
auswarts kamen, denen es eindeutig 
derum ging, Gewalt in die Stadt 
hereinzutragen, die Polizei zu pro-
vozieren, diesen Staat vorzufahren. 

OZ: Warwn wurden die Vletna-._ 
mese-ni:khi nèiinu wie dle Asyl- 
hewlteleer evairWert? - 	• 

Richten-Der Miiister hatte gesagt, 
die Asylbewerber ziehen planmaBig 
zum L. September um. Es werde nur 
vorzeitig begonnen. Die Entschel- 

01._r .11iC1punKt  
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Eindeutige. Zeichen schon 
früli nach Schwerin gégeben . 

OZ sprach mit Rostocks Auslânderbeauftragtem, Dr. W. Richter 

den bereltet sich die Polizei AIR 
spezielle.n EirwatzkonzepUonen aui 
gewalttnige Aktionen" vor, sante 
Sachsena Inneeminister Heinz. Eg-

. gert (CDUI. ln The:riz:gen 1:WB es, 
seit dent Frohjahr existtere ein vos-
beugendes Konzept mit zusàtzli-
chen Kontrollen der Unterkeunte. 

In Frankfureder !salien die Poli-
zeistreifen Flmkkontakt cu Wach-
und Schutzfirmen, die fer die Heime 
zustandig sied. 

Auch in den ellen Landern wer-
den die Sammelunterkiinfte der 
Asylbewerber stârker von der Poll- 
rei 	In Bayern sollen die 
Heime kenftlg ein Notruftelef on mit 
direktem Anschld zur Polizel er-
halten. 

Länder verstârken Schutz 
der Asylbewerberheime 

Bereitschafts- und Einsatzplâne bei Leipziger Polizei 
. blemberg (de) Die meistea Bundes-
. 'ander verstdrken nach den Rostolc•-
e ker'Ausachreihusgen den Schutz 
• far die Asylbewerberbeime: • In: 

Mecklenburg-Vorpommem soli so 
schnen vrte maglich zusâtzliches. 
Persor_seLwInestent 'Werdén, • dal' 
lliiPh aber Na t 	es Heimers 
bledst. Dies ergab Restera eine 

• 
Um-

irage der Deutsr_hen Presse-Agen- 
. tur. ln MecidenbureVorpommern 

malien die als besondere gefahrdet 
geltenden Unterkanfle an der Gren-
ze zu den alten Làndem Liber DI-

Zrektleltunger mit der•Ponzet ver-
bunden werden- • , 

Die Lelpriger Pansai stellté Be-
reitschafts-rund• Einsatzplàne- auE 
tira !ch.!' vor Ort su sein. In Dres- 

• N.. 

Kripo wertet Videofilme aus 

kelheft aligespiel4;GebuntL Auch nicht erwartet werden, Lieferung von Beweisen: Per. 
wird trotzdem auf die Identié dall sle .Zelt hatten zu sagen, sonalien, Aussagen und Tat-
fizierung von Tâtern. Die der da hat ein Fenster einge- waffen ln Plastikteten, um sie 
Kriminalpolizei ist gegen- worten, den greiferkwir1115,;›,, pater wieder mil dem Tater wartig damit beschaftigt. 	Deshalb fordért'aârAtez- .zusammenzukriegen" ware 

Landesjustizminister Her- minister die im Polizeijargon die Aufgabe solcher speziell 
bert Helmrich will mit re- als .Greiftruppe benannte ausgeblideten Grentruppen., 

nun schen Pas+ etr(ë, 	Bad en? Pcsbaer 

lichen 51trial_lanéri • fin id Pojiâniesn 
ma ner schaft seit Wochenbenchei(Paliziitin bel Don; K 	

tletr ginn  amp g 	e 	ber vor Ort in Lichtenhagen. Die 

Landesjustizminister fordert Einsatz von Greiftrupps 
Schwerin (0ZiWE) Ein Mit- pressiven Mitteln die Stbé-_,  Einheiten. Nor sie waren 
Lel zur Identifizierung von rungen des Rechtsstaates in dazu in der Lege, SI:retâter 
Tâtern aus den Lichtenhager Rostock bekâmplen. Noch nicht nur für kurze Zeit lest-
Krawannachten sied Video- gebe es in der Beweiskette zu ztmehmen. Die Tâter kônn-
aufnahmen. In Rostock wur- viele Laeken, denn .der Ju- Len ..auf der Stelle erken-
den laut Aussage vom Innen- stiz müssen Tâter lund Tat nungsdienstlich behandelt" 
ministerium auch einige 	gellefert werden". Was die und Beweismaterial gegen sie 
der mit .handelnden Perso- StraBenschlachtbIlder 	im zueeordnet werden. 
nen" gedreht_Al1erdings_b_4.-.. '`Fernsehen zetgen, ist fer die 	U sneller reagieren nu ten sich die eigentlich gefShr- Jüstiz nicht genug. V,,,, ,r.. ------  ist die Staatsanwalt- 

stag gegen 22.00 Uhr: Es 'solfie dle schwersie StroBenschlacht werden. 	 OZ-f pro 

25 Haftbefehle erlassen 
Vier Tage Rostocker Randale/244 Personen festgenommen 

os schient dieser Radikole mit seiném Revolver. 
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Anklage m zwei Wochen _ 

taatsanwaltschaft bildete spezielle rbeitsgruppe 
: (0Z(PrS) Die Staats- ' Landiriedensbruchs 	liegt t sind. Viele waren alkoho- 
chan. will ln etwa zerischen sedia Monate:7s und limert. 15 Promet der Fes tee-
ochen die ersten An- zehn Jahren ler einen Er:-  nommenen stod Jugendliche, aegen Randallerer er- wachsenen. 	 35 Prozent Heranwachsende 
Eine speziene Ar- - Bii MILlieschabend selen 118 bis 21 Ja.hie), 35 Prozent 

Mn. beschaltige sich Insgesamt 19 Hat tbelehle er- Jungerwachsene und 15 Pro-
Delikten, die mit den lassen worden. Das sel - so rent Erwachsene. 
[Igen Auseinander- der Oberstaatsanwalt - eine 	Die Staatsanwait preft ge- 
en in Zusammenhang recht hohe Zahl, vor allem genwartig auch die straf-

erklârte gestern wenn man bedenke, daB je- rechtliche Verantwortlich-
atsanwalt Wolfgang dem einzelnen Tâter die Tat keit der Polizeffehrung we- 
in gegemiber OZ. nachzuweisen sein muB. 	gen ihres Verhaltens ln der Ile den Beteiligten ais 	Erste Erkenntnisse aber Nacht zum Dienstag, ais die 
sr Offentlichkeit so die etwa 240 vorl.fig Fest- Ordnungskral te stundenlang 
wie meglich zeigen, genommenen Lassen darauf nicht gegen die Randalierer 
rechtlichen Ken.- schlieBen, daB darunter auch vorgega.ngen sind. Anzeige 
sich aus derartigem seiche sind, die bereits we- erstattete der Bunde.sver-
eiten. Der Stralrah-; gen asnlicher Delik te poli- band Bergerinitiativen Um- e 	Anklage _ wegen zeilich ln Erscheinung getre- welLschutz. 

Rostocker Sc 
""‘ 'engem, betteln und klauen.' Aber elingung, daB sich Leute fremder 

er ist der Meinung, nun, da die Kulturen den Sitters ihrer Gasäão- 
Austãnder weg selen, gine man mit der anpesen maten. Ln den jetzt- 
den Randalierern vie' zu human um. gen Krawallen sieht Christine aller- 

Letztere Aullassung teilt auch ei- dIngs kelnen Sinn mehr. .Die Asy-
ner der Verantwortlichen des Gym- lanten sind nicht mehr di-Jetzt ist 
oasiens' Nord. Der Rechtsstaat sei es doch nur noch Belustigung - so 
auf solche Situationen ungenagend wie Fernsehen oder Gewaltausbni-
vorbereitet, erklart der Lehrer. Kri- che in Los Angeles. Damit spricht 
minelle miltten ln derartigen 	sie die Meinung virder aus, die in hàrter bestrai t werden. 	 der VerselbstandIguevon Gewalt 

An dieser Schule verkürzen wir keine Lasung sehen. Giundgetetz 
durch unsere Umfrage einer Neun- .derung, Filtre direkt in den bene 
Len die sechste Unterrichtstunde. fenen Landem und eine europawei-
Acht von insesamt 24 Schelem te LiSsung des Asylproblems werfen 
haben die EreignIsse live beobach- die Scheler In die Debalte ein. 
let. Wie saille man denn nun mit 	Der kleine Setters an Letten }Ciel- den Auslândern urageheni 	ner Schulen hat nicht nur 

n 	
interes- nbsch;eber 	Einileyeri wen dk 	 s-crrre,  

-dong, elle Leute wegzubringen, bai 
einer der mittleren Mitarbeiter in 
der ZAST, keiner in Schwerin, 
nicht die Leiterin des Hanses. Das 

-lepre Haus war fer den Mob der 
BeWels: wir brauchen nur. Gewalt, 
anwenden, und alle sied drauBen. 
Auch ich bin clayon ausgegangen, 
daB far die Vietnamesen keine Ge-
fahr bestehL Die Polizei, vrufite del 
Menschen lm Haus sleGdelleicht 
nicht jeder elidélisi, aber Einsatz-
leiter Cfeeki-rt initie es. 
- OZ: Sie bezeichneten das l'jicht- 

reagieren der 	in der 
Nacht, als das Vietnamesinheim 
aberiallen wurde, ais Skandat 
Werden Ste deshalb Schritte un-
ternehmeni 

Richt. 'ch werde mit ellen mir zur 
Veritigung stehenden Mitteln dater 
eintreten, dali all jene, die die Ver-
antwortung dater tragen, auch die 
Konseguenzen ziehen massen. 

OZ: Wie reagieren die Ansi:Leder 
auf die schrecklichen Vorfalle? 

Richter !ch kaon nur von den Viet- 
• namesee sagen, daß sie keine Panik 
hahen. Sie sehen die Ereignisse mit 
vie! Vernunft und verhaltnismàel• - 
ger Ruhe. 

OZ: Das Problem wurde mit dem 
Umzug der ZAST nur verlagert. 
Wie soll es weltergehen? 

RIcbien Dle neue ZAST ist eh: Ob-
jekt, was nicht so zentral und un-
glacklich llegt. Gelbst wird das Pro-
blem damit nicht. Was hier passiert, 
ist von Seita und Seiters aufgegrd-
len worden, nach dem Motteueht 
ihz, yen' haben schon immer gesagt, 
Grenzen zu, dann shed nicht soviel 
AualUridei -de, des Problem Ist ge-
le.st. Und genau das ist es nicht, 
denke LES. 
" - Inteiview: DORIS ICESSELRING 

Reaktionen 
auf Krawalle 
Aula T.(131, Kablungsborn: Ich bin 
gegen Gewalt. Aber die Politiker 
hâtten doch langst merken miissen, 
daB es hier noch mal knant. Fer die 
Leste tu Lichtenhagen habe ich 
Verstândn. Was wolien die gan-
zen Auslander eigentlich bei uns? 

.Wes_.Gelahr ist, wte die Bosnier, 
solrbei uns Saiiti ladens Fda.s.(721:11inter Bullhagen: 

„1:_e_habe Angst, das ist ja fast wie 
Bargerkrieg. ln der balle, Ln Kelt- 
lungsborn, ist auch so ein Neira. ich 
bin entsetzt, daB diese Kinder und 
die Jugendlichen Gewalt gegen 
Menschen angewandt haben, die 
Schutz bei uns suchten. 

Armin W. (32), Neubukaw: [ch 
habe Verstândnis far die Reaktion 
der Einwohner in Lichtenhagen und 
Inblchin ailch melne Sympathie fer 
die Jugendlichen nicht verhehlen. 
Die haben endlich mal was gemacht. 
Vielleicht begreilen die Leute, die 
uns die Auslander auf den Hals 
geschickt haben, nun endlich, ðaß 
das maeyoll 

(10); Grevesmühlen: Elne 
ensile Sauerei, was da passiert ist. 
Ich schâme mich far die, die da noch 
Belfàll gekratÉthi-  haben. Ersehrek-
kend auch die Rolle der Polizei. 

Dleter S. 1521, Gars: Die Krawalle 
sind keine schône Sache. Anderer-
seits Linde ich es auch nicht ln Ord-
nung, dall so viele Sint] und Roma 
mitten in Mn dichtbertedeltes Neu-
baugebiet gesetzt wurden. 

Wla 0.1561. Potbus: Diese ms-
nachst lange Untatigkeit staa nicher 
Stellen und dann die Saureseligkeit 
und MiBverstândnisse bel Polizei 
und Feuerwehr envecken den An-
schein, dal) femand Volkszorn 
scheren will, um die Verfassung zu 
ândem. 

Diethard G. (411, Stralsund: Ich 
empfinde die Geschehnisse als eine 
Schweinerei. Gewalt ist keine Le-
000g fer Probleme.. Die Randale 
sollte man aber nicht nur ais geziel-
te Provokation von Rechtsextremi-
sten ànsehen, sondem auch als 
Ausdruck des Frusts der Bevelke-
rung gegentiber der genere II en Lage 
hler im Land. 

Barbet T.1421, Stralsund: Von 
den Bildern im Fernsehen war ich 
erschlittert. Es mua furchtbar far 
die Leute sein, die ln unserem Land 
1-1111e erholft haben und nun eut Hais 
stoBen, Far die Randalierer habe ich 
kein Verstrindnis, obwohl eine ee-
wisse Schuld der Pol iti ke r nicht von 
der Rand zu weisen Ist. 

Sybille F., dieltswald: Furchtbar, 
diese Krawalle und diese Gewalt. 
lch kann nicht begreifen, daB ver- 
nanftie Berger sowas unterstin-
zen. Die Asylproblematik muß ganz 
schnell geklart werden. Die neuen 
Bundeslànder, in drnen snlbst norh 

• Wahrend des Landvon Dezember 
1990 bts 'August 1991 ledielch 

• 3539 Asylbewerbei-1  aufgenommim 
hatAYarenr es tsa Vergleichszeit-

c?ir sg71  raum ldie't ee. jer 	2• 	r, 

	

re3s.b.e'el., 	
mehrals 

 i 	 ., 
• Die rund siiirieËCainesen, die ani. 

Vor einem brennenden Trabbi wirft 	
u 

j '.[-tplenti,en'taaReng ihreyeflassenUnterkjuetwngtenlii.  stnd gendliche Sfeine In Riehtung Polizei. foto: dpa „,od arttig untergebracht. 

• 244 Personen macler: in den ver-
gangenen vWr Nâchten von der Po-
IJsel Ln Rostock vorlaufig lestge-
nommen. 127 stammen aus Rostock 
und 31 aus anderenOrten Meciden-
burg-Vorpommerns. 39 seien aus 
Berlin, 22 aus Hamburg und 25 aus 
weiteren BundesLindem extra zur 
Raz:date angereist, teille gestem der 
Inspekteur des Landes polizeiamtes, 
Hans-Heinrich Heinsen mit, der die 
Einsatzleitung seit Dienstag feint 
• 36 der Festgenommenen sied Lan-
ger als 113 Jahre. 
• ,Mehr ais 1011 Polizeibeamte ;na-

Foto: dpa den bei den schweren Auseinander-
setzungen bisher verletzt. Es ent-
stand erheblicher Sachschaden. 
• The. gestern abend Nerhangte die 
Justiz 25 Haftbefehle. Darunter be-
findet sikh ein Haftheral wegen 
versuchten Totschlags an einem Po-

dizeibeamtem,  dur.. einem'. Brand,-
eatinDle•Mehrzald der Inhaltiérled 
wirdWegeriLandfriedensbruchs an-,  
geklagt werden. 	• : 
• Rund 12.000 Asylbewerbàr leben 
gegenWârtteLTMeekliseburg-Vor- 

leschwafel" der Politiker kritisiert 
hüler: Gewalt hat sich verselbsiândigt 

lOZ/H. T.) «Es ist hait nix 
Wir haben nicht mal mehr 
ib." Su wie Michael àuBert 
W Sven: .Die Mn doch 
ehr far die Jugend." Ober 
chwalel der Politiker" ist 
JE von Schelem der Neun- 
• Letten Kleiner Gesamt-
ie uns umringt, besonders 
L'ohl und Gefolge seinen 
serkommen und sich das 
n", so Sven. Die Demon-
es Bargerkomitees sel an-
t, und die Ereignisse abzu-
:wesen, erganzt Robert. 
Iânder haben nur Dreck 
, rneint Mike. Das Heim 
en 	.war 	allerdings 
1""'' Seis,uo eh ferme: 

&bele ire Fre n 



Bahn fart'bergab 
Mehr als zwölf Milliarden DM Verlust erwartet 

FranIgh.ri/RA.i. frInahrwrIl 

Rostock 
Md! und Land 

Lokalredaktion: 	 * 36 54 10 
Anzeigenannohmei 	T• 36 53 30152 37 
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Vertrieb: 	 2 36 53 07 

LANDKREIS 

Sleben neue Unternehmen 
,auf einsttgem!LG,Gebiet 
..:SiebeniLlsüttmehmen 	rverschiedensfen • 

ngtranchenerifltitililiich 	IStitanow,  
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1.1értitincilér-Dragerifat:mull geschaffen 
werden 	• Sotte 2 

WIRYSCHAFT 

)STSEE 
( OZ 1992-08-28, p.1) 
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./Kae) Ungefâhr .6,000_Hosleiter waren ge-
dem Aufruf „Ziihdet Herzen an, këliië Hâu-
rgerbewegungen, Kirchen, Gewerkschal len, 
md Theater gefolgt, um auf dehi Universi-
mit einem Schweigemarsch für ein gewalt-

:k zu demonstrieren und Betroffenheit über 
Ausschreitungen zu zeigen. 

gelbst werden kannen. Gleichzei-
tig bekannte er den Anteil von 
Bürgerschaft und Senat an der 
Dramatik der Situation: „WU hat- 
ten politische Lemungen viel 	-
ber erzwingen miissen." 

Der Relctor der Rostocker Uni-
versitât, Prof. Dr. Gerhard 
erklârte QZ, daB Wissenschaft 
ohne Zusammenarbeit mit dem 

ersoweit sel, daB Ausland undenkbar sei. ;Jahr-
Steinen und zehntelang haben wir unter gro- 

der Stadt gejagt Ben Schwierigkeiten diese Kon- 
-ger Beifall klat- lakie .auirechterhalten. --Dieses 
:stand soll den wird leichtlertig in RostockmuLt SPD 
tlosigkeit in die- 	Spiel gesetzt," so Man £.1.,et; 	-i-.: .- ..i,  • , 	, 	.. . . • .,.. 	• ...... 	• 	. ,--- 	' ' - •: • 

las schOme, -was 	Auch rlieBetrieberâteider'DMS,? 	- ie: 	•-• " --sCaziangé. 
sprach devon, - ben, die DDR zu verlassenL ."..v.:..' '101-eltArprzwiet voimi 	se ,:imm.auf ille'raige-e4.1,7., . ,,.... rdtar,,;ituoespraseen  

nitkihr.leiti:Haneet,%gtirit,',vnneretzeseltcr• itadlider Weil-  waren auf demlinip.letz.;1sldcicliiirckliiii1+-•!--.1jètetigéhùjimSi 	e:11,4)1,it:',64,iiiiel,r-meTérte : - 	sl.. 
geivirMoi lier .'. Betrielmralselizendeetelpetlefg'émkkgbierügyi psdgeofrge. ?tant, 	tee% 	 ebien,}eno,-..,•- 
igen helcannt ge- selbstveridândlich, sagte 	*elitiB-ftbeitiWVIMemige•bill.cibut"Peeed.illelige 

ulisident Chri- flüchtendeii Bargeidgehollenhal‘''..(dpa/Aptil) ;Die, SPD MeCkl 	schiebe-die Klériiiigderf.reignis-;,%l langteleine - 	 . ne?' 
wahmeluded 	nerie dd die led.'-fi'le• -epg '.'-scionebeimmamberg.,- 	uteluntér-iug4igsàusscittli ,;seien,Der=setilz.ver-- 

n, hat die De- " Schttlernha erins 	freliterte.-'.d.ellgektrill icrii-Tdidessesjitel• 	"IliaitEdlilifeireikis idgelfeK, TcleeN,zindl: . 	-1,41,lierodle,  

	

mlidartircerxisasie- 10tich.tibes-elézE6BeiRescinanz In.:;i1,liotbmueer11C.DUIrDer- 	 el,',1,te?,syliaplifameaulc,. 	a 	r.„ 

in vier Monaten auf hëißes Wochenende 
Die CSFR öst sich 	er 

, 	 . will u ers ucktntt 

9- Memand eh, 
e -Auslânder ge-
walt verschârte 
und verhindere, 
d'infliger Politik 

sche 
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A/mitan War ral 

Klaus und Meciar einig über Zeitplan 
Prag (ripa) Burons bekommt zwel publiken vom Bundesparlament 
neue Staaten, Die CSFR l'est sida verabschiedet. Klaus und Meciar 
in vier Monaten auf. Die tsche- gingen devon aus, daB dies bis 
chischen und slowakischen Mi- Ende kommenden Monats ge-
nisterprOsidenten, Vaciav Klaus schehen künne. 

i und Vladimir Meciar, beschlos- 	Klaus sa te, die Bundesregie- 
sen in der Nacht zum Dormerstag rung habe en vier Vorschlâgen 
in Brünn die Aufraswig der über das V rgehen bei der Auflô-
Tschechischen und Slowaki- sung, die er und Meciar ausgear-
schen Fôderativen Republik beitet hatten, zugestimmi Das 
(CSFR) zum 1. Januar 1993. Nun Bundesparlament misse sich aUlt 
müssen das Bundesparlament fûr einen Weg entscheiden. Vor- 
und die - 	Landtage die geschlagen worden seien ein Re- 
rechtlichè Gruncllage far die ferendum in beiden Republiken 
Gründung zweier souverâner über die Treruzung, ein Abkom- 
Staaten schallen, 	 men über die Trennung zwischen 
-Vix Ausrufung der Unabhân- den beiden Landesparlamenten, 
gigkeit der beide.n Republiken die Erklâning der AulliMung der 
werden die Gesene ner die Art CSFR dmch das Bundesparla-
und Weise der.Aulltsung der FE, ment oder eine der Republiken 
deration und über die Vermô- vennt das gemeinsame Bündnis 
gensaultellung sowie über die ohne diese Abstirnmungen. 
Nachfolgereehte der belden Re- 	 Selle 2: Kommestar 

Forderung in „Schweriner Erklârung"  

Sonderwege no-tig auf 
Ost-Arbeitsmarkt 

Schwerin Pipa) Die Arbels- und 
Sozielminister der neuen Bundes-
lânder forderten gestem bei ei-
nem Treffen in Schwerin wesent-
liche Verbesserungen sowie Son-
derregelungen für den Arbeits-
markt lm Osten, ln einer „Schwe-
rifler Erklàrung" hieB es, die in 
der vom Bund vorgelegten No-
velle zum Arbeitsfôrderungsge- 

losigkeit in Ostdeutschland steht 
noch bever." 

Die Minister verlangen die 
ForLsetzung der MaBnahmen für 
Arbeitsbeschalfung und beruf-
liche Qualilizierung sowie die 
Verlângerung des Altersüber-
gangsgeldes bis Ende 1994. Nur 
so kônne RIteren Arbeitnehmern 
eine .gewisse soziale Abslche- 

Haftbefehle wegen versuchten -Mordes 
Rostock/Schwerin (dpa) Nach aus anderen Bundeslândem sind 
lõni Krawalinâchten steht Ro- els Verstârkung angefordert. 
stock jetzt auch ein heiBes Wo- 	Bei den Auseinandersetzungen 
chenende bevor. Bei der Iür mor- zwischen rechtsradikalen Rands-
gen angekûndigten Dei:clonerai lierern und Polizei wurden in der 
Lion gegen rechtsradikàle Cewalt)._ Nacht zum Donnerstag rund 150 
befürebiei dle Poli-zei-scirwerei Personen festgenommen. Ro-
Auseinandersetitin_gen .ReChtsk stocks Justiz hatte bts gestern 
gegen links. Die Organisatclien -nwei Halthefehle wegen versuch-
des Gegenprotestes gehen von ten Mordes beantragt., ln insge- 
rend 10 000 Teibrehniern aus. 	saxe 28 allen wird der'ErlaB von 

Nach Mitteilung des Vedas- Haftbefehien geprült, davon w-ur-
sungschutzes wollen allein aus deus Zg-égeii- Rostacker erlassen. 
Berlin rund 500 . gewaltbereite Der Leiter des Verfassungsschut-
keozdjne anrelién. ln der deut- ses Mecklenburg-Vorpommeni, 
iéhen Harditstadt wurden bereits Volkmar Seidel, sagte, zwéi Drlt- 
Stadlplàcce von Rostock verteilt, tel der Rostocker Randalierer sel 
um Randalierern die Orientie- en Heranwachsende, die „,quasi 
rung ru -  erleichtern. Bundes- als Exekuttvorgane -des .üilterW 
grenzschutz und Polizeikrafte chen Frustes"-mitmeehted, 

OSTHAFEN 

Kein 151 mehr 
in die Warnow 
Die Umweitministerin stortete gestern per 
Knopfdruck eine neue Anlage, die den DI-
schlamm oui dem Gelônde dertehernaligen 
Riedelschen Dachpappenfabrikmithrihern 
Wirkungsgrad filtert, Die Anlage .ist ,on 
einer Fins.° kostenlos bereitgestelit worden. 

, .!!, 
1NARNEMÜNDE 

Iditzdem'Umbau • - ... 
ging der Arger los 
Self 40 Jahren wohnt Magdaletie Benthin in 
Ihrer VVohnung. Als ihre Nochbom dos Haus 
kouften und ummbouen begannen, ging 
der Arger los. Seit Mai letzten Jahres funk-
tionierte z.8.:nur noch eine Steckdose in 
ihrer Wohnung. 	' 	•Seite 13 

Rübenemte mit Verspâtung 
Ausgleich für Dürreschbden bis 15. 
September beantragen 	• Sotte 4 

RATGEBER 

Streit um Hinterlassenschaft 
Viole Bürger kennen gesetzliche Erb- 
rechtsfolge nicht 	 • Seite 7 

KULTUR 

Lesung im Hafturlaub 
In aiteratur hinter Giflera" los Hôftling 
Kenny Berger 	 • Seite 9 ..,•• 

SPORT  

' FC Hanse heute in Leipzig 
Der FC Hanse muB heete °bond zum Punkt-
spiel beim VIB Leipzig antrelen. Auch im 
Zentralstadion wolien die Ostseestôdter 
gegen den Zweitligo-Siebenten ihren Auf-
wEirtstrend nachweisen, trotzclem keine 
leichte Aufgabe. 	• Sportseite 

FERNSEHTIP 

Glanzvolle Jackie 
Aufgewachsen in einer reichen Bonkiersfo- 

ein billchen gejoblin als Fotografin, 
wird Jacqueline Bouvier die Frau von John F. 
Kennedy und die First Lody im WeiGen Haus. 
Der Fernsehdreiteiler >as Schicksal der 
Jackie O. schilded die Hôhen und Tiefen im 
Leben einer schillemden Freuengesiolt 
IARD, 20.15 Uhr). 	• TV-Programm 

DAS WETTER 

•,1( zeigt Flagge 

"ausende 
dern Ende 

Gewalt 

Tausende auf der Dèmonstration gestern in Rostock. 	 • 
	

enro7.  -É:7 Défi n, 

Kohl: Ausschreitungen nicht typischfür,Ostdéntschland- 

onden Friedens-
- Universitâtskir-
emelndezentrum 
Klein und in der 
iagen-Dorl statt, 
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idenpogrome der 
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es in der Hanse- 
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'olizistin (1.1 und ihr Kollege kontrollieren 
lem ndchsten EInsotz in Rostock 

die Ausriistungsgegenst5nde vor 

Randale schriipfen 
Etat uni • Millionen 

Keine Lastenyerteilung auf breite Schultem 

Minister Eggert: 
Land. Sachsen 

beugt vor 
Dresden (dpal Sachsens Innenmlni-
ster Heinz Eggert (CDU) schlieSt 
ahnlich massive Ausschreitungen 
gegen Asylbewerber sole in Rostock 
auch in Sachsen nicht aus. Gegen-
wârtig gebe es dazu zwar noch kei-
ne Erkenntnisse, doch das Bundes-
amt lOr Verlassungsschutz prille 
derzeit, ob gewallbereites Potentiel 
zum Jahrestag der vensschreitun-
gen von Hoyerswerdà Ende Sep-
tember Aktionen plane, sagte Eg-
gert gestem vo r Pressevertretent in 
Elbflorenz. Bis der Aulbau des sàch-
sischen Landesamtes für Vedas-
sungsichulz - voraussichtlich im 

Wolfgang aus Rostock: Rechte Szene ist gut organisiert  

Vertreibung als „Lebensaufgabe" 
Rostock (dpa) Wollgang, genannt 
Wolle, ist 16 Jahre, ohne Lehrstelle 
und Job. Nach dem Schulabgang 
vor zwei Jahren ertrankte er seinen 
Ernst in Allrohol. Seine Freizeit 
nutzte er, nach neuen ,Idealen" ru 
suchen. Die rand er unter anderem, 
wie er sagt, ais Ende 1990 in Ro-
stock-Lichtenhagen die Zentrale 
Aulnahmestelle lúr &sylbewerber 
Mecklenburg-Vorponfmems einge-
richtet sourde. Angestaute Aggres-
slonen entluden sich gegen die 
,Fremden, die uns Arbelt und Woh-
nungen wegnehmen". Wolle mien-
tierte sich an Nazi-Vorbildern. 

Heute erlebt er ,seine zweite Cit-
burt". Wolfe gehôrt zu lenen, die dle 
auslanderfeindlichen 1Crawalle ln 
der Hafenstadt mit Mitan haben. 

sagt er, ,gibt es in Ro-
stock eine gut organisierte rechte 

Leen." Wolle und seine Gesin-
nungsgenossen haben es sich zur 
,Lebensaufgabe" gemacht, die Aus-
Ander aus der Bundesrepublik zu 
vertreiben. 

Die Beweggründe bleiben maki. 
Wolle( ,Wir wollen eine reine deut-
sche Rasse.' Arbeitsmangel, Woh-
nwigsnot und .dere sozIale Pro-
bleme kàmeti hiniu. „Demokratie, 
was brMgt das7 Wir wolleu einen 
starken Mar." Einen vele Hitler? 
.Sn einen gibts nicht noch mar, 
bedauert Wolfe. Die Wânde seilles 
Zimmers in einem Neubauviertel 
hat er mit Blldern von Hitler, 
Himmler, Göring sowie mil deren 
Parolen bepflastert. Seine ,Alten" 
hielterLsich da heraus. 

Wolle freut sich über die ,Wahn-
sinnsuntersilitzung" aus dem We-
sten. ,Von dort, besonders aus 

extrema Hamburger Liste ,Auslan-
derstopp" die Rostocker Aktionen 
geleitet habe, zuckt er mil den 
Schultern. Kürzlich batte Mese 
Hamburger Grippe in Rostock mit 
auslanderfeludlIchen Flugbiattem 
soie ,Rostock bleibt deutsch" far 
Adregung gesorgt lnlllater dessen 
war der Hamburger Michael An-
drejewskt Dazu Wolle( ,Kein Kom-
mental'. Eins sei sichen ,Wir hôren 
nicht so bald aut. Erstmal soll bis 
Dienstag der Krieg am Brennen ge-
halten werden." Dienstag ist der I. 
September und Jahrestag des Be-
glatis des Zweiten Weltkrieges. 
,Danach wird das Feuer ledoch bis 
zur Endlôsung weiter schwelen." 
Emport wendet sich Wolfe gegen 
den Einwand, kriminell zu sein. 
,Was haben wir hier iür eine Per-
spektivel Gewalt ist das einzige 

!CDU-Generalselcretâr: 
SPezielle 

Komponente 
Bonn (OZ) Anders ais Bundes-
kanzier Helmut Kohl sieht der 
Generalsekretar der CDU, Pater 
HIntze die Ausschreitungen ge-
gen Asylbewerber in Ost-
deutschland ais eine. spezielle 
Komponente der neuen Bundes-
!ander. Der Unterschied !lege, so 
sagte Hiram in einem Gesprâch 
mit OZ, darin, dell die Geweltak-
Uonen ln Rostock erstmals in der 
Bundesrepubllk von Teilen der 
Bevalkerung Zustimmung erfuh-
ren. Das sei ein neues, bisher 
unbekanntes Phànomen. Hintze 
sieht die Gelahr des sich ans-
breitenden Rechtsextremismus 
in den neuen Bundeslândem. 
Alle Menschen, die sich entwe-
der seibst an Gewalttaten betei-
llgen oder sie durcit Anleuem 
befôrdern, miAten, so Hintze, 
schnell bestraft werden. Das 
noch fehlende UnrechtsbewuBt-
sein kônne mit abschreckenden 
Bestralungen gescharit werden. 

( OZ 1992-08-28, p3) 
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mmer's ist es sehr ruhig ire Ausbildungs- ' der lügt'
'  gme. Thomas P. 	et.  lager der Bereitschaftspollzel, 	•  

kurz vor den Toren Rostocks. El- ' Doch es wachse auch die Wut 
nige wenige fange Mànner lauien ire Hench gegen dle jugendliehen 
uns ln Freizeitanzügen, noch recht Randallerer, deren Ziel nurt aus-
verschlafen dreinblickend, über schliefifich Randaie mit der Polizel 

) den Weg. Kein Wunder, denn vor j Lat. ,Für mich 1st es unverstand-
5.00 Uhr sied :de die letzten Tage j lich, wenn 141ahrige mit Steinen 
kaum zen Schlafen gekommen. , auf uns losgehen. Sn mancher 
Drei Hundertschaften Bereit- ' kommt aus guter Famille, tràgt 
schaftspolizelundeochelumal so- ordentllche Klamotten. Was fehlt 
viel von Bundesgrenzschutz sind thnen denni-  Fragen über Fragen 
in dlesem Camp untergebracht beschàftigen die Pollzisten, die 
Auch heute werden sie vermut- seit Tagen ihren Kopl daf. Mis-
ti. wieder gegen 17.09 Uhr aus- ' halten, daB lm Stadttell lichtenba- 
rücken massem e - ' .-• 	.' 	' gen nicht noch mehr verwilstet . . 	.. • - 	 und zerstôrt wird. ,Es kônnte el- 

.Steine zielgerichtet 	nem der Hut hochgehen, wenn 
› 	' 	auf die Beine 	Politiker mal kurz vor Ort auflau- 
Es bleibt nur wenig Zeit, sich zu chen und ein paar Worte in die  Kamera richten und daim wieder erholen bzw. auf die nachs le Aus- verschwinden. Dean wir hall. 

Ar fie politisches Versagen den 
Kopf Mn. Auf unseren Knochen 
wird alles ausgetragen. Das Asyl-
problen ist seit vlelen Jahren be-
lrannt und auch die gegenwârtigen 
Vorgânge werden, egal von wel-
cher Seite, ausgeschlachlet." 

Was passiert, wenn 
Gesundheit draufgeht? 

Diese Meinung bekomme 1cb 
noch oft an Meseta Tag zu bôren. 
Becienken werden auch insolent 
laut ,Was passiert eigentlich, 
wenn unsere Gesundheit dahel 
draufgeht und wir nicht mehr ar-
beiten kônn.?" Als Beamte ad 

„Wir halten fer Politiker 
.unseren Kopf hin". 

Mehrere Hunde.rtsch ten schlafen im Camp bei Rostock 
Von Are= PRCAER 	er. Andere nicken, meinen aber Probe batte mass nicht viel 	Ausbilderin tâtig ist und wie vieie 

stützung zu erwarten. Wàhrend andereFrauenauch sen Tagen vor 
• der Kollege vom BGS 2000 Merlo , Oit „Wren Mann sten Famille? 
lm Monet verdiene und bei 	Nein, die habe sie nicht. ES sel 
beitsunfahigkeit sein Lebendang auch besser 50. 
abgesichertist, verdiene pian etwa 	Wann die Krawalle endlich be- 
1800 Mark und stehe lm Notât': endet sein werden, kann niemand 
dams auf der Streik. Dies habe' mit GewAheit sagen. Am Sonn-
aber keine Auswirkimgen auf den abend sel wohl die Entscheidungs-
nachtllchen Einsatz. ,Wenn die scMachL meinen einige. Für die-
Luft knallt; sind wir eine Famille. sen Tag rechnet man auch - so ein 
Es ist doch klar, wenn es eng wird, Polizeisprecher - mit Auseinan-
rebat man zusammem" Dies er- dersetzungen zwischen Autono-
zen uns Sandra M., eine Beandln men und Rechtsradikalen. Polizei-
aus Schlesvrig-HoLetein, die in- Verstark.g aus anderen Bundes-
Mecklenburg-Vorpommern ais landem ist berelts angefordert 
• • 

emandersetzung vorzubereiten. 
Was macht man da7 ,Zeitungle-
sen, femsehen, sich neue Wasche 
besorgen und die kleinen Veriet-
zungen pliegen." Und Stephan F. 
verweist ciment daB inzwischen 
viele Bereitsr_haftspolizIsten bleue 
Flecke, Schürfungen und andere 
Wunden, vor allem an den Seinen 
haben. Die Steine würden von den 
Randalierern sehr zielgerichtet 
geworf en, kaum damai ln Kopfhô-
he, der doch recht gut gedeckt 
ist. Etwa 70 Prozent der Verlet-
zungen lieBen • slch vermeiden; 
we nn die Bereitsc_haftspolizisten 

chwerhs (0Z(WE) Die ntin schen tage- sen zurückgestellt werden. Detaillierte dieses Landes Knie- und Waden-
age massive Polizelpre,senz in Ro- Angaben zu den bisherigen -Kosten schilizer tragen würden, meinte 
.ock muta aus ' dem .Landeshaushalt konnte und wollte Czyborra noch nicht . 	- 	. . . 	: . 
szahlt werden_ Mit ,Steuergroschenl, • machen. a millfte sowie. erit eid 5,--' ,..o,- 	 ' 	, rr. --.1 Ir, ;., 	 _ 
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erden Kosten in Millimienhôhe zu • Mecklenburg-Vorpommern Int die 	
( Vl '"i-.,..(:•il, \, 7( t da drifts. mehr getam VermutlIch•'' %de der Finsâtze ahgewa.rtet werden. ; '''' 	, l e.. . • • (  

agleichen sein. So Gerd Czyborra, der flundertschafter ans ander. Bundes-'i ' 	'' 	 Polizetgewerkschaft bematigelt . Ausru.'stung- 15 den Pollzeihaushalt zustândige Re- : landern angefordert und mull dahir  
ratsleiter lm Irmenministerium, ge-..: zahlen. ES gebe ,kelizerer_htliche Rege- '- Sekwerie fdpa/OZ) Die .Gewerk- freundlichkeit nicht in die Kôpfe nender Vietnamesen als geràumt worden sel. Die Sprechfunkgerâte 
entiber OZ. • ;Aue dem, sowieso argl. lune. dal) die • Kosten5 an( anehrere..›schaftdv...golizei(GdP)fordert die der Menschen hineinprilgeba," gemeidet worden. Die 11Wsmittel hâtten of t nicht funkUoniert. Fast 
rapazlerten lauf.de.M.LandePaus ,  . Schulternivertellt svérden.: reitvems' or- Einhellehulg der pelizellichen 'sagte Lutz. Elne echnelle LISsung--  und der Ereiguisort waren .tge- 90 Prozent der Verletzungen bei 
ait werden die Kostenalcht zii&mken,...f.:( shed: bisrzii' acht HundertschafteMada7 ArbeitnélunerVertrelungen ,' bel der Rostocker Probleme wenie es gen westdeutscher Praxis vor dem Beamten bâtten durch die Verb:m- 
(1m7, DeshalboosieTsch4jeMiLitin - `airlifeekidern uncLinniiBglirch-jà.,Untirinchati'des. Etesatzes - nuch nicht durch massive:a Poll••• Polizeieinsatz. nicht ,abge4mekt" barkeit von Knieschützern ver- 4.  
lachhardernmanidas FInanzlninie 	' iseltik1441•MPflegeerentirzubrbigeii...,'Y mi den RostocketKrawelleM,Das zeielasets gebetirVielmehrseadie ;.'wordem.',.: - -. ••• • , - - " 1 mied. werden kannen. Die 
tuni,vommzusehen.,iblegagvej;A 	injetfünfiensetz'e-Lrmod%midre(Uhrxu-betonte's dee,GdP,Voisitiendet1-1Pialltilc efordért, In Rostoek habe-' Zu krItisieren detweiter die un- -",zweite Reille' an Einsatzkraften 
frkinnie.lrui,dam anais-tedkuidesland".(.; 	aluen.71nztTForihn" eirstICIA Meg. .H—edii.n-Lutile.sfertiff Sültwe."--  do so InIX% organisaterishIslil%li, Direlelibild&-teehnische Ausrel.'52i: obne'leglithe Schutzbelilei- 
nd damit voi-ProgralinnidrhEntweder ' wie Technik- nud Transpertkosten rin ver Journalisten. pabel soiltee ler gegeben. Sn sel der Pollzel c. ''.' stung der Beamteiewodureli dfa"•-!dung,eliegesetzt-worden. 
.eigt die•Netiversehisid,ung gder Ivrihi?âchie'lspilittl_die.dhrels.:)12be(xlmarlenredilegratbecieRimrVelld'allit' . defektot..„,n>w,..---_,F zEmzielez ile, ginsames ge.hreâ- ', Rticktritleforderungen an Innen- 
esehenefinanzierungsprojektei ob 't(àeDionstunlâhlgkeit.vregen Vmlet-' 'un ' tert weitéreel t sien:len. _fl. fer zugeeriee." 	dela Aierse- . l'alf itinfunterlastândendas Le-' Minister Kepler und Finset:leiter 
IfturhtinzweltodopWetschalt,opes ' • ming 	- 'Or  — if; . '''' " ',... 	olizloterd.lktemenr,e,Eremdenzt.,  werberheinttrotz.dortmoch:woh-;,,hen.ehmekec Beamter. gelidirdetrz: 'Cordas uhlan sich Lutn nicht an. 

' 	Oterilrt.i..-Zekeis" 	.11..,,te(t?:r.),,,le),,le...?1?..i,.- ,..-ret(t(2,W.:_te 	(d...-.4_-....td .  ,,,,,,e,;.1. ,0 ,,....,,, ,......... . 
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:,-, Ero' pst 1:iogÏ:.. P.OlitiiCein:fehle'iiiitigi• Éeràiiiilità:;':, 	onderSitzUng erWartet 
zutragen. Die Vermutung hege je- 
doch nahe, daB 	Fragen Mien- 
bleiben". Bis hin zu personellen 
Konseguenzen, so Beese. Nalselle-
gend Let, daB es offene Fragen auch 
nach der Sondersitzung geben wird. 
Dann schlagt die Stunde für den von 
der FDP geforderten parlamentari-
schen UntersuchungsausschuB. Der 
soli den Zeitraum von Frühlahr bis 
August um die ZAST beleuchten, 
ebenso die Ursachen fie die Eskala-
tion und die ,Ver.twortung der 
Betelligten" feststellen. 

In der CDU-Fraktion herrscht 
nach auBen Vertrauen in Kupler, 
aber der Abgeorcinele Wolfgang 
Zessin hait personelle Konsequen-
zen nicht Ar ausgeschlossen. Nâm-
L'eh dam, wenn ,Fehlverhalten ln 
Grellenordnungen 	zweifelsfrei 
nachgewiesen werden kann". In ei-
nem solchen Fall ware auch Zessin 
daldr, dee ,dann disziplinarische 
MaBnahmen in Betracht zu sleben 
sied'. 

BKA-Chef Zachert: 
Mit Hârte gegen 
die Randalierer 

Magdeburg (ADN) Der Prasident 
des Bundeskriminalamtes (BKAL 
Hans-Ludwig Zachert, beftechtet, 
dal) die fremdenfeindlichen Krawal-
le von Rostock lediglich eln Auftakt 
(dr einen ,helBen Herbst" der Ge-
walt st.. In einem Interview sagte 
Zachert, die Entwicklungen seien 
abzusehen gewesen und noch nicht 
zu Ends. Er lorderte, mit „aller Har-
le gegen dle brutalen StMer vorzu-
gehen'. NOtlg sei eine wirksame 
Stralverlolgung, eine schnelle Ver- 
urteilung und eine harte Recht
sprechung. Unverstândnis auBerte 
der BKA-Chel über die Weigerung 

Beim Mina gessen 	 OZ-Fotom R. Schulz 

lostock (OZ( ALs ,ganz groBe 
chweinerer bezeichnet Heinrich 
eese (77), Mitglled des Senloren-
lubs und selbst Lichtenhager, die 
nhaltende Eskalation der Gewalt 
enat und Landesregierung hâtten 
war dle Ràumung des Asylanten-
elms nu lange hinausgezügert, 
och mit Gewalt künne man racles 
rreichen. Kupfer, als verantwortli-
her Politiker, solle zurecktreten, 
rganzt er. 
Die Sprecherin des Neuert Fo-

ums in Rostock, Irmgard Rother, 
mpfindet die EreignIsse als ,ent-
etzlich und beschâmend - nicht 
vsr für dielenigen, die dabeigestan-
en haben, sondera für aile Men-
chen, die hier wohnen und es nicht 
ermocht haben, eine solche Ent-
eicklung zu verbindem". Nichts, 
uch nicht das Versagen von Politi-
ern rechtfertige GewalL ,Unord-
.ung und Müll auf einem Rama-
latz damit nu vergelten, daB man 
Aenschen verbrennt, gehôrt In die 
:Wien des fin5teren Mittelalters.' 
lie verantwortliche.n Politiker uoil-
tn ihren Rücktritt erkAren. Zual-
arerst Herr Kordus und Herr Kun-
st', die beide die gleiche Verset-
rortung trügen und beide minde-
tem versagt !Allen, dann aber 
uch der Ministerpresident Seite 
od Bundesmintster Setters. Auch 
er Senal musse sich verantworten,. 
ervollstandigt aie die Liste. Es wer-
e sich herausstellen, ob er auf die 
'olitiker von Land und Bond geoü-
end Druck ausgetibt habe. 
Der evangelische Pastor und LW-

sr der mecldenburgischen evange-
schen Akademie in Rostock, Fred 
aahlburg, zeigt sich von den Ans-
eüchsen der sich verselbstandigen- 
en 	Gewalt ,betroff en" und „er- 
chreckr. Dle Lôsung von Konflik-
sn sel nicht durch Gewaltanwen-
ung zu erreichen, da Gewalt ein 
tândig wachsendes Ma8 an Gegen-
ewalt lordere. Er unterbreitel den 
torschleg, der Senat sollte sich 
etm Auslânderbeaultragten, Dr. 
Jchter,dafür bedanken, da8 er der 

- 	 erungskrise abwenden 
• Mittel 

• - 	 " ' 
• Rostock (OZ) Mit Betroffenheit Urid,(4 
Erschrecken reaglerten die am Ro- • 
stocker BürgertIsch vertretenew 
Parteien, BürgerbewegungenZ:GL,-
werkschaften und die evangelische 
Kirche auf die Ausbrüche von. Ge-„ 
watt. In einer Stellungnalune for--, 
derten sie gestem auch personelle 
Konsequ.z., u, a. den Rüc.ktritt 
von Innenminister Kupfer und die 
Amtsenthebung von Polizeidirektor 
Kordus. Dringend erforderlich sei 
es, die Ereignisse in den Schulen 
ausifihrlich zu thematisieren. Die 
Politiker sollten, so der Bürgerlisch, 
den ,Erhalt von Jugendzentren wie 
des Schttledreizeitzentrum le-Ro-
stock durchsetzen. 

Propst Horst Vogt, Vorsitzender 
des Bürgertisches, sagte gegeniiber 
OZ, er sei so betrollen, deB er ein 
Gemeindef est in der Rostocker An-
dreas-Gemeinde am Sonntag abge-
sagt habe. Man kénne nicht leiem, 
wenn solche Dirige passieren. 

Durci) soziale Probleme und Fru-
stration sei ein breites Feld an Une-
cherheit entstanden. Der hier zum 
Ausdruck gekommenen Feindlich-
keit seien Angste gegenüber Frem-
dem vorausgegangen. Es kam zu 
emoUonalen, .kontrolllerten Aus-
brüchen. ,Jeder Schritt von Gewalt 

Propst Horst Vogt 
lst grundweg abzulehnen. Es war 
richtig, lauthais Protest zu rufen, 
doch die Polillker haben nicht ge-
hôrt." Nach Propst Vogt steht ein 
langer Proze8 bevor, die Gescheh-
nisse in Rostock aufzuarbeiten—lch 
hotte nur, daB es sich die verant-
wortlichen Politiker nicht nu leicht 
machen. [ch erkenne nicht, de sie 
die nôtige Sensibilitàt . den Tag 
legen. Die Menschen merken nicht, 
daB die Politiker etwas begreilen." 

Schwerin (02./WE) Die Regierungs-
koalitionaus CDU und FDP scheint 
aul der heutigen Sondersitzung des 
Landtages nicht in"'Gefahr zu sel. 
Jedenf ans war man sich In den letz-
ten Tagen darin &nig, daB die Vor-
gange um die Rostocker Krawalle 
nicht zu Muer Regierungskrise füh-
ren Sollen. 

Die CDU-Abgeordneten haben 
sich schon vorsorglich, allerdings 
ohne eine Analyse der Vorgànge 
und Vorwurfe zum Polizeieinsatz  ln 
Lichtenhagen in den Hânden zu ha-
ben, ôffentllch Muter ihren Innen- \ 
minister estent. 

Und die Freien Demokraten er-
regten am 25. August mit ihrem 
Antrag auf einen Untersuchungs-
ausschuB zunâchst etwas Unwillen 
beim Koalitionspartner. 

Seine Fraktion set ,sehr gespannt 
aul den Bericht des MinIsterprasi-
denten", sagte FDP-Pressesprecher 
Christian Beese. Gehofft werde, dal) 
es gelinge, alle Fakten zusammen- 
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Schweriner Landtag war gestem 
h-aktionschef Rehberg (CDU) zu 

er halte die Pressefreiheit filr 
esonders wichtiges Gut. Rehberg 
iptet, daß zwar der Politiker an-
fen werde, aber letztlich die De-• 
atie und der Staat schaden neh-
wirden. Der Medienrummel hal-
Situation in Rostock angeheizt 
rascheinwerfer - so zitiert er - 
z die Polizei manchmal 
ungstinfühlg' gemacht. Durch 
,mwesenheit von Journalisten 
a sich die Gewalttater aufgewer-
tafia. 
daraus zu schluBfolgern, daB 

talisten zu Hanse bleiben sollen7 
man dann damit rechnen, da13 

ker dort sind, wo es brennti 
hwerin sprach welter dle PDS-
ordnete Gramkow von „Frontbe-
:rstattung". Und selbst Innenmi- 
• Kupfer (CDU) sieht sich in wei-
Veste: Die Medien müBten sich 

ob oie die Unruhen nicht ,,her-
schrieben" hâtten. Das erinnert 
sehr an Haltet-den-Dieb-Rufe. 

Schelte able sich gestem auch 
cks 	Bürgerschaftsprâsident 
man (Blindais 90), der verschie-

Medien ,ICriegsberichterstat-
Vorwarf. Oberbürgermeister 

(SPD) stellte im Fernsehen die 
z an den Pranger, weil ein Autrui 
abgedruckt worden set (Er ent-
die wohl kaum einen Bürger 
aschende Botschaft, dell der Se-
:gen Gewalt ist.) 
diese Reakttonen auf kritische 

der Medien ein Kümchen Wahr-
jnthalten, da seille mit Namen 
(dressen operiert werden. Sonst 
der Verdacht, daB von Werner 

d nur abgelenkt werden soft 
vom Versagen politischer Kon-
oder von Unfâhigkeit im Amt 

awn einer in Verantwortung Ste-
: etwas wissen - und nichts hô- 

lige und wahre Worte fand Ste-
Wolf (FDP). Ste krilisierte lm 
ag ”SChéonwetterreden", die 
dama gehalten werden, „wenn en-,  
nd drauBertqtarmr, oft werde 
,Volk und LùIurI gësprochen, 
nu die eigene Partei und deren 
ssen seien gemeint. 
malismus, wie wir ihn verstehen 
eute ausüben, ist vorrangig auf 
Irstellung von Tatsachen gerich-
erner haben Journalisten eine 
mg, mit der sie nicht hinterm 
halten. Die Zeit, da Ereignisse 
:••akten im Interesse einer all-
Igen Partei geschünt und ver-
nur halb oder gar nicht darge-
wurden, ist vorbei. Politiker 

:lande soUten sich daran gewoh-
laB die Pressefreiheit die Unab-
;keit und Freiheit der Int orme-
ler MeinungshuBerung und der 
einschlieSt, 

ituationen wie bel den Gewalita-
In Rostock tragen Polltiker und 
alisten besondere Verantwor-
Aber leder alti seinem Tang-
eid. Der Journalismus ist nicht 
zeug der Regierung, einer Be-
einer Partei. 

ZITAT 

lich müssen wir damit rechnen, 
och im Jahre 2007 Dokumente 
whauchen." 

(Loth. elsky, VOr3i130rIder daa Slolpe-
Ausschussea dem Brandenturgar Land. 
tag, am 28. O. zur wealaren Arbalt das 
GrarnItans.1 
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Abmachungen der Jugoslawien-Konferenz ignonert  

Sarajevo unter Beschu13, 
Raketenangriff auf Cazin 

Zagreb/Londoe (dpa) Ungeachtet 
der Ahmachungen der Londoner 
Jugoslawien-Konferenz haben 
serbische Einheiten gestem mit-
tag das Zentrum der bosnischen 
Hauptstadt Sarajevo mit schwe-
rer Artillerie angegriffen. Grolde 
Sachschàden wurden verursachL 
So fing die olympische Eishalle 
Skenderija am westlichen Rand 
der Altstadt Feuer. Wegen der 
Granateneinschiàge stinzte das 
riahellegende bereits beschüdigte 
Gebaude der grüftten hosnischen 
Tageszeitung 	„Oslotrodjenje' 
endgiilUg ein. Angaben über 
môgliche Opfer 	wurden zunâchst 
nicht verüllentlicht; am Vormit-
tag hatte es mindestens zwôlf 

Neue Gefechte in Abchasien 
liisten Flüchtlingswelle aus 

mit 20 Toten angegebert Einen 
Tag nach Abschlufi der Londoner 
Jugoslawien-Konferenz wamten 
die Telinehmer vor abertriebe-
nen Erwartungen, obwohl es ge-
lungen war, von alleu Seiten 
Konzessionen zu erreichen. So 
eirrigten sich aile Konfliktpartei-
en, die Grenzen zwischen den 
ehemallgen Republiken anzuer-
kennen. 

Der WEU-Verteidigungsaus-
schuB verstandigte sich auf Trup-
penkontingente von 5000 Mann, 
die zur Eskortierung von UND-
Hillskonvois nach Bosnien ge-
schickt werden sollen. Dle Briten 
stehen mit 1800 Mann an der 
Seine. 

Aserbaidshanischer Angriff 
auf Menschenkolonne 

Verletzte gegeben. Auch aus an-
deren Krisengebleten wie der 
westbosnischen Region um Blhac 
wurden serbische Angriffe ge-
meldet SerbIsche Streitierafte 
setzten dabel auch dle Luftwaffe 
ein. Unter anderem wurde die 
Stadt Carin nôrdlIch von Bilmc 
mit Raketen beschossen. Vier 
Personen wurden verletzt 

Gefechte gab es auch in Nord-
bosnien. Dort versuchten lune- 
tisch-moslemische 	Einheiten 
weiterhin, den schmaien serin-
schen Korridor zu durchbrechen, 
der die besetzten Gebtete West-
bosniens und Kroatiens mit Ser-
bien verbindet. Die Verluste der 
sogenannten Tschetniku wurden 

IVIeskae (dpa) Die Gelechte zwischen Einheiten Eriwan (dpa) Bei einem Angrill der aserhaidshani-
Georgiens und Abchasiens sind lm Schwarzmeerort schen Luftwaffe auf einen Fliichtlings-Treck in der 
Gagra wieder aufgeflammt. Die Kàmple lüsten eine von Armeniem bewohnten Kaukasus-Enklave 
Fhichtlingswelle aus. In der russischen Grenzstadt Berg-Karabach sind gestem mindestens 14 Men-
Sotschi wurden bis gestem 5399 Flachtlingeoffiziell schen getôtet und 43 verletzt worden. Der Angriff 
registriert, rund 2000 Mmschen warteten in der erfolgtef. eachtet einer Vereinbaru

en
ng über einen 

abchasischen Hauptstadt Suchumi noch auf aire Waffen • stand ab kommendem Dtstag, die die 
Evakuierung. Aus Gagrewurden nach georgischen AuBenm ster Armeniens und Aserbaidshans am 
Angaben bis Donnerstag abend IO 000 Menschen Dormerstag abend in Alma-Ata, der Hauptstadt 
evakulert. Viele tausend Russen brachen ihre Fe- Kasachstans, erzielt hatten. Die Fluchtlings-Kolon-

, rienln der bellebten Urlaubsregion überktlideePef låJltu..el auf Wiener StraBe-bizmbâidiertrwordenni 

'Ilote_ ber -Flugzeugabstturz 
Moskart (dpa) Beim Absturz einer 

TERSBURG 	 russischen Verkehrsmaschine 
sind 300 Kilometer nordüstlich 
von Moskau alle 82 insassen, 
darunter flint %der, getület 
worden. Nach Angaben der Plug-
lotsen am Flughafen von lwano-
wo verfehlte die Tupolew 134 der 
staatlichen 	Fluggesellschalt 
Aeroflot Donnerstag abend beim 
Ain:11w aul die Stadt die Lande-
bahn wegen eines Pilotenfehlers 
um drel Kllometer und zerschell-
te um etwa 22.45 Moskauer Zeit 
(20.45 MESZ) am Boden. Wâh-
rend des Unglacks herrschte 
dichter NebeL Trimmer der Ma-
saine wurden nach Angaben 
von Augenzeugen in eln Wahl, 
haus geschleudert. 

Ein Sprecher der Flugiotsen be-
richtele der Nachrichtenagentur 
Interfax, der Pilot habe sich nicht 
an die Weisungen der Bodeokon-
trolle gehalten und habe die Ma-
schine zu schnell sinken lasses. 
Auf den Versuch der Leitstellen, 
den Fehler zu korrigieren, habe 
er nicht reagiert. 

Ein ITAR-Tans-Fotograf be-
richtete, der Unglacksort biete 
ein Bild des Grauens. Das gaine 
Feld sel mit Leichen, Gepàck und 
Trinamem frhersat 
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Dlo Absiurrsiel)e der russischen TU-134. Graina OZ 

Asylbewerbern. Auch die Exi-
stenzangst der Bevülkerung hal 
eine Rolle gespielt. Diese darf 
aber kelnesfalls, ais Rechtferti- 
gungsgrund far 	Ausschrei- 
tungen herangezogen werden. 

OZ: Gibt es einen Unterschied 
bel Ausschreitungen gegen 
Ausiânder im Osten und denen 
im Westen der Republik? 

Bleue Ja, in Rostock gab es für 
die Gewalttater eine brette Unter-
U in,: na ans ripm anyvosPrIrlen 

schen hinterlassen bat, die 
Rechtsradikalen hier FuB fassen 
Itônnen. Bisher haben sie ja bei 
Wahlen noch keine Eriolge ente-
len Irennen, anders ais in West-
deutschiand. 

OZ: Wie wollen Sie diesen 
Tendenzen begegnen? 

Hinize: Auf die Gewalttaten mds 
sen sofort strafrechtliche Schritte 
erfoigen. Polizei und Justiz mas-
sen personell ln die entsprechen-
de Lawp vrrertn werden. Auger- 

OZ: Flâne dalar die politlsche 
Frihrung Mecidenburg-Vor-
pommems nicht auch von An-
lang an sorgen masseni Oder 
ist sie noch nicht in der Lage 
das zu tun? 

HinIze: Sle sind sehr wohl in der 
Lage, politisch zu führen. Aber 
sle haben im Moment die ganze 
Harle des Problems, was wir ja in 
dieser Hârte in der Bundesrepu-
blik noch nicht kannten, zu be-
weigen. 

nnabend, 29. August 1992 

l. 	( OZ 1992-08-29, p.2) 
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Berlin (ADN) Bundesnauministe-
rin Irmgard Schwaetzer (FDP) 
und der Deutsche Mieterbund 
dringen darauf, daB die ostdeut-
schen Wohnmgsuntemehmen 
bis 1996 von der Tllgung der Alt-
schulden hefreit bleihen. Frau 
Schwaetzer kritisierte gestern in 
Gürlitz, die Absicht von Bundes-
finanzminister Theo Waigel 
(CSU), die Zinsen karting aus den 
Mieteinnahmen zu begleichen, 
zende die Wohnungsbaugesell-
schaften und Genossenschaften 
ha eine Existenzkrise führen. Der 
Deutsche Mleterbwid betonte, 

Berichte-uMMÈinungen  

Mieterbund verstârkt 
Druck auf Walgel 

die Altlasten bel den Wohnungs-
baumternehmen kônnten nicht 
allein von den ostdeutschen Mie-
tem bezahlt werden. Ais Folge 
der deutschen Einheit hâtten da-
far .,die Deutschen insgesamt' 
einzustehen, sagte Mieterbund-
Pràsident Jahm Wenn der Bond 
die Unternehmen nicht von den 
Altschulden entlaste, vrtirden die 
Mieterhühungen sur Deckung 
dieser Schtilden verwendet. Die 
Metneinnahmen über helere 
Mleten ditriten jedoch nur zu ln-
standhaltinag und Moderniste-
rung eingesent werden. 

USA begannen 
Luftbrücke ins 

Innere Sornalias 
Nairobi)dpa) Dle USA begannen 
gestem lbre Lufthrücke in das 
Innere Somalies. Vier Hercules-
Transportmaschinen der US-
Luf twalle brachten 34 Tannes 
Lebensmittel aus der keniani-
schen Halenstadt Mombasa nach 
Hetet Huen, 400 Kilometer nôrd-
lich von Mogadischm Die USA 
hatten skia bel ihrer Somalis:HU-
le insher auf Flage zur kenianl-
schen Kleinstadt Wein nahe der 
somalischen Grenze beschrânkt, 
wo Flachtlingen aus Somalie g, 
holfen wurde. 

Nach Rundlunkangabenverfiel 
die Lmdung wad Entiadung der 
amerikanischen Maschinen, die 
das Emblem des Roten Kreuzm 
trugen, ohne Zwischenfalle. Es. 
seien keine bewaffneten Banden 
ln der Nàhe der Landeptste zu 
sehen gewesen. 

Zahl der Zivis im 
Osten verdoppelt 

Bonn [dila) Mit 114 207 Zivil-
dlenstleistenden werden lm Sep-
tember mehr junge Mànner einen 
Wehr-Ersatzdienst leisten als le-
mals zuvor seit Einfiihrung dieses 
Dlenstes. Die Zahl der Ersatz-
dienstleisteoden in Ostdeutnch-
land bat sich seit Jahresbeginn 
eut 16 900 verdoppelt, teille das 
Jugendministerium Restera mit 
Mit insgesamt 155 000 Platzen sel 
auch kimftlg garantiert, dafi leder 
Kriegsdienstverweigerer Zlvil-
dienst leisten Misse. • 

Honecker hâlt 
ProzeB nicht aus 

Berlin [dna) Der an Leberkrebs 
erkrankte ehematige DDR-
Staats- und Parteichef Erich Ho-
necker (30) kmn nach einem 
arzUichen Gutachten einen zwel-
làhrigen Prozel3 nicht durchste-
hen, ist aber zur Zeit noch ver-
nehmungs-, -han- und verhand-
lungsfahig. Dies berichtete Ho-
ueckee-Aowalt Friedrich Wolff 
Rester:1 nach Durchsicht des Be-
richts des medizinischen Sarh-
verstândigen, Professer Volkmar 
Schneider. 

Schâtiblèl'ALBM--" 
dringend nötigu 

Leipzig (ADN) Der CDU/CSU-
Fraktionsvorsitiélde Wolfgang 
Schâuble hait elnen kurzfristigen 
Verzicht auf Arbeitsbeschal-
fungsmaBnahmen in Ostdeutsch-
land für „vallig unvorstellbar'. 

In seiner Fraktion gebe es keine 
derartigen Uberlegungen, sagte 
Schâuble in Leipzig. 

Far elnlge Jahre wiirden ABM 
noch gebraucht, sagte der CDU-
Politiker vor dem Hintergrund 
des anhaltenden Arbeitsplatzab-
haus in den füml neuen Lândern. 

„Iljuschin" in 
Brand geschossen 
Peshawar (dpal Dle Ausslchten 
auf einen Waffenstilistand In Af-
ghanistan schelnen gering zu 
sein Gestem sollte elne minde-
stens eintâgige Wallenruhe ln 
Kabul beginnen um Verhandlun-
gen zwischen der Regierungsar-
mee und den Re bellen des Fende-
mentalisten Heltmatjar zu ermüg-
lichen. Doch flogen wieder Rake-
ten auf den Kabuier Flughafen, 
aul dem drei russische lijuschin-
Trmsporter gelandet waren, um 
Diplomaten ou evakuieren. Eines 
der Flugzeuge wurde getroffen, 
explodlerte und brannte ans. 

1, 

Osisenleilung: Haben wir es in 
Rostock mit einem Ausbruch 
von Rechtsextremismus oder 
mit sozialer Unzulriedenheit 
zu tun? 

Peler IlIntre: Das eine sind 
rechisradikale Ausschreitungen, 
in die Linksradikale olfenstcht-
lich mit eingestiegen sind. Dabei 
handelt es sich sicher auch um 
Menschen, die mit den Verande-
rumen ihres Lebens nicht zu 

.:le•h  njl 

NACHRICHTEN 

Brand im franzilsischen 
Atomkraftwerk bei Grenoble 
Lyon. Bel einem Brand lm Ma-
schinenraum des Kern klaftwerks 
bel. Grenoble ist gestem erhehlt-
cher Sachschaden entstanden. 
Eine Gefülardung des atomaren 
Anteils der Aniage habe nicht 
hestanden, wurde erklârt. 

Iliescu bewirbt sich 
erneut um Prisidentenamt 

Bukarest. Sechs Kandidaten, kar-
unter der amtlerende Staatschel 
Ion Iliescu, werden sich am 27. 
September far das Amt des rumà-
nischen Prasidenten zur Wahl 
stellen. Sein Hauptkonkurrent 
wird der Kandidat des Banchais-
ses Demokratische Konvention, 
Emil Constantnescu, sein. 

Polen registiert Prâsenz 
einer „Russischen Mafia" 

Warschau. Eine „russische Ma-
fia" macht der poinischen Polizei 
zu schallen. Von 1424 Ausiân-
dem, die ka ersten Halbjahr ln 
Polen Verbrechen begangen 
Immun rand 900 aus der ehe-
maligen Sowjettmion. 

Attentat auf georgischen 
Vizeregierungschef 

Moskan. Ela Attentat auf den 
stellvertretenden Regierungschef 
von Georglen, Koguaschwill, ist 
gescheitert. Unbekannte hatten 
im Treppenhaus vor der Woh-
nung Koguaschwilis einen 

,Sprengliürper deponiert, der 
rechtzeillg entdeckt wurde.' •• ' 

• Polnische Feuerwehren 
bekâmpfen Waldbrand 

Warrrhaa. Tausende von Feuer-
wehrleuten kampftea Restent den 
dritten Tag gegen einen Wald-
brand im Gebiet des polnischen 
Ratiborhammer (KuznIca Raci-
borska). Dort stehen etwa 6000 
Hektar in Flammen. 

Lebensliingliche Haft 
Bir Moslernfulrer 

Tunis. Wegen Verschwürung zur 
Ermordung von Staatsprasident 
Zine el Abidine Ben Ail hat das 
Milltürgericht von Tunis den ge-
ilohenen Chef der fundamentali-
stischen Moslempartei En Nah-
da, Ghannouchi, in Abwesenbeit 
zu lebensianger Hall. verurteilt. 

Selbstmiirder überlebte 
Sprung aus dem 4. Stock 

Sofia. Einen Sprung sus dem 4. 
Stock hal ein Selbstmorder in So-
fia iast unverletzt überlebt. Er 
landete ,weich" auf dem 25 Jahre 
alten Renault seines Nachbam. 
Nach der miBlungenen Verzweif-
lungstat schloff sich der knapp 
30jahrige enttkuscht iu seiner 
Wohnung 

Teilausgaben der heellgen OZ lier', ein 
Praapekt der flanc 1.1we Schwarz bel. 

1.3tigen Gruppen über Sozialar-
beiter hineingegangen werden. 
Die Kommunen sollten der Ju-
gendarbeit eine hhhere Prioritat 
eintiumen. 011 hangt es schon 
mit ihrer Bereitschalt zusammen, 
entsprechende Raume sur Veda-
gung zu stellen. Soztale Folge-
schaden aus soichen Unterlas-
sungen sind hhher als der 1M:e-
che wirtschaltliche Nachteil. 

Ob Müssen jetzt politische 
Küpfe rollen? 

In dieser Hart" e gab es das Problem bisher nichte4 
OZ-Interview mit dem Generalselcretâr der CDU Peter Hintze zu den Rostocker Éreignissen 

Grateil der Bürger über 
Verhültnisse beunruhigt 

Kaki (ADN) Dle Hungersnot. in • rungschefs sind hingegen 29 Pro-
Somalie halten nur flint Prozent rent. Mit 55 Prozent bleibt die 
der Bundesbarger 	das dermit Mehrheit bel diesem Problem (e- 
wichtigste Probtem. Ein GroBteil doch unentschlossen, 13 Prozent 
der Bevôlkerung - 67 Prozent lm mehr ais vor zmei Wocheo. 
Westen, 77 Promut lm Osten 	Dlese Stimmungsiage Lindet 
Deutschlands 	ist beunruhigt auch Veen Niederschlag bei der 
über die Verhâltnisse in der Bun- Beantwortung der inias-Frage, 
desrepublik. Das ergab eine Um- wen die Deutschen jetzt zum 
frage des Meinungsforschungsin- Kanzier wàhlen wardem Helmut 
sauts infa.s. Nur noch 13 Prozent Kohl (CDU) kamte fin 36 Pro-
der Befragten sind derzeit mit der zent der• Befragten Kanzler blet-
Arbeit des Bundeskanzlers ein- ben. Mehr ais die Hâilte (51 Pro-
verstanden. Vor zwei Wochen rent) warde ledoch lleber Bjôm 
war das noch leder fünfte. Nicht Engholm [SPD) auf der Komman-
zuhiedm mit dem Tun des Rente- dobrücke sehen. 



Ineck mit dem '89er Schmetterling. OZ-Foto) G. Dehn 

aboi gegen Gewalt 
id Freiheit haben an ling. Unter seinem Schutz scIalos-
eit eingebaBt. Was sen sich am Donnerstag Tausende 
ision geworden, als Menschen zusammen. Schou ein-
)er in einem Rechts- mal hat er, Symbol friedllcher De-
? Moralische Werte monstrationen, zur Wende beige-

FilBen getreten, tragen. Sein Erscheinen gibt Ver-
it und Frieden als trauen ln die Zukunit Dem HaB 

einer Gesellschaft wird eine neue Macht gegenaber-
stjustiz regiert, Ge- gestellt. Die Rostocker besinnen 
aus, wird fiir viele sich. Sie lehnen sich auf gegen den 
rk. mitreilienden Strudel der, Gewalt. . 	, 
ser -scheinbar aus- - rMit.wehendem 13anner, aber fried- 
e taucht er plôtzlich 	treten sie erneut lar liberale 
Ler bunte Schmetter: Werteetri.- ,lEHEINICEIRATGER 

„,474-î  
.stte 

im Urlatili nicht darne geducht: „Jetzt ein truelles Computer-Notehook!" Edelen Sie sich Ihren Wunsch! Ah heute bei Vobis - se preiswert wie noth niel 

ALLE HIGHSCREEN NOTEBOOKS UND LAPTOPS AUF EIDER BUCK 

386 10-25 386 Dg-35 416 SI-25 486 110-33 COLOR ROOK COL LAPTOP 

housser 316 SX 316 OX • 416 SX 416 DR 316 SX 316 OX 
Tekfirequen 25 MHz 33 MHz 15 1111z 33 MHz 25 MHz 33MHz 
Selon 2 MI 2 MI 4 MI 4 MI 2 MI 4 MI 

Dislonenioulwerk 1,44 MI 1,44 MI 1,44 Mt 1,44 MI 1,44 1.11 1,44 MI . 

Festsseltherplatre 60 611 60 6I 60 MI 120 MI 10 MI ' 80 MI 
Dissipe' LCD SN LCD 5/54 LCD SAY LED Ser FIN solo; TFf celer 

Kabwe! VGA HUON VGA 64Da410 VGA 641i410 UA 640e410 VGA 640,410 VGA 641s410 

Geai& 1,9 kg 3,6 kg 3 kg 3,6 kg 3 kg 5,5 kg 

.er »à 2495.. mur m11995.- err •«112/95.. wieer1399S.- In mil 4995.- rur erre 8750.. 

5/Wr monnelvern zsii Greens/en, FTH celer punivel Fe rhdhpley, Tg [dor: .ktives Forbdisploy 

mi. meueremuunniners 5,r1 oš no; A D PC 100IS 7 I MICROSOFT WORKS 2.0 

15CREEH HIGHSCREEN 
NOTEBOOK 486 DX 33 
• 416 10.33 Preeesser, 33 MHz, 4 IAR 
Sinan, Dirketenloultrell 1.44 MI, 
120 6111 Festplorre, LCD-VGA-Dizpley, 
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Mange' an Paragraphen, 
Polizisten und Kompetenz 

wE) Dicht 
Besucherbahne im 
andtag. Manuels 
elrecht enttauscht, 
ne Personaldebatte" 
,Aulopferung eines 
Ieoh ihrer Ansicht 
ils geliisr. Sie hatte 
hlüge zur Auslan-
ndpolltik erwartet. 
chten sich gegensei-
doch „an dem, was 
ereignete, sind wir 

erten schuhlle. 
Debatte anzuhliren, 
rst Brill, deau als 
r „bin ich vont Neu-
alossee. Wenn der 
keine Verantwor; 
le, sri er „nicht rich-
le. Dale gehe das 
der Glauben an die 

Politiker noch welter zurack und 
„dann kommen wir dahin, was in 
Rostock geschehen ist, wie Horst 
Brill meinte. Mit der Auswechslung 
eines polltischen Kopfes sei dem 
Problem nicht immer gediera. 

Lad Matthias Bitterlich wird der 
Racktritt des InnenminIsters noch 
kommen. „Wenn lm Untersu-
chungsausschuB nichts vertuscht 
wird', klinne es ein anderes Ergeb-
nis nach setner Meinung nicht ge-
ben. Er habe von môglichen Unter-
suchungsausschüssen auf Europa-
und Bundesebene geheirt. Die soli-
lez elngeschallet werden, aber die 
Rostocker Erelgaisse binette bera-
ten und zu Ergebnissen kommen, 
wie etwas gegen den nicht nur in 
Deutschland anwachsenden Rassis-
mus und die Auslanderleindlichkeit 
getan werden kann. 

Von ANETTE PROBER 

Schwerin. (OZ) Landtagsprasident 
Rainer Prachll (CDU) brachte zu 
Beginn der Sondersitzung des Land-
tags die Hollnung zum Ausdruck, 
daB die Sitzung ans Antan der Ereig-
nisse in Rostock ln einer der Situa-
tion angemessenen und wfxrdigen 
Form verlaufe. Der Abgeordnete 
Timm (SPD) bektuidete daraufbin 
auch den Willen der Opposition, 
aber das Parteiengerank hinweg ge-
meinsam nach Llisungen zu suchen. 

Innenminister Lothar Kupfer 
(CDU) entschuldigte sich zu Beginn 
seiner Rede bel den auslandischen 
Mitbargern Jar den vordergrandig 
gegen Asylbewerber gerichteten 
Amoklauf ln Rostock." Zum ersten 
Mal abernahm er auch die politi-
sche Verantwortung für den Poli-
zeieinsatz in Rostock. 

Kein Asylbewerber 
erlitt Schaden 	• 

Er erlauterte grob den Ablatif der 
Ereigntsse und schatzte eirt ,Die 
Polizei stand einer sehr unklaren 
Ausgangslage gegenilber und besaB 
liber AusmaB und Umfang des ange-
kandigten Protestes keine gesicher-
ten Erkenntnisse. Gleichwohl ist 
festzuhalten: Es gelang rait diesen 
Kra' ten, die Zentrale Aufnahme-
stelle und seine Bewohner vor 
Schaden zu bewahren." Der !mien-
minister dankte den Polizeikraften. 

SPD-Fraktionsvorsitzender Ha-
rald Ringstorfl formulierte schari: 
Der ,planlose Einsatz der Polizel-
kratte hat den Rand allerern erd den 
rechtsfreien Raum erlifinet." Die Si-
tuation ware unterschatzt worden, 
obwohl es gentigand Vonvamungen 
gab. Ringstorff ging soweit, den ln-
nenminister der imterlassenen Hll-
feleistung zu beschuldlgen.und for- 

32 Haftbefehle 
bisher erlassenl- 

Roslock (ADN-lmv)1lm Zusammen-
bang mit den naddlichen Randalen 
ln Rostock-Lichtenhagen -rand bis--
iang 32 Halthefehle wegen Schwe-.  
aen «Landfriedensbrischs,. dartuder • 
gegen vier lugendliche, erlassen 
worden«Wie die Staatsanwaltschaft 
gestern mittellte, wird In zwei F51-
len auch wegen versuchten Mor-
des, in einem weiteren wegen ge-
fahrlicher Kôrperverletzung ermit-
telt Aus Rostock selbst stammen-12 
der Beschuldigten. Die anderenwa-
renaus verschiedenen Orten Meck-
lenburg-Vorporamerns, sus' Ham-
burg, Berlin und Erfurt angereist 

trafanzeige 
gegen Polizei, 

Rostock (dpaimv) Wegen schwerer 
Brandstiftung durch Unterlassen 
des Eingreliens und wegen unter-
las sener Hill eleistung ist gestern bei 
der Rostocker Staatsanwaltschalt 
gegen den verantwortlichen Ein-
satzleiter der Polizei Strafannige 
erstattet worden. Die Anzeige wer-
de derzeit gepraft, sagte der Leiten-
de Oberstaatsanwalt in Rostock, 
Wolfgang Neumann, gestern auf 
Anfrage. Aus der von Rechtsanwalt 
Wolfgang Becker fibermittelten An-
zeige geht allerdings nicht eindeutig 
hervor, wer die Strafanzeige erstat-
tet hat. 

derte dessen-R,acktritt. Zum Asyl4  
recht auBerte ,Wer den Bargern 
einreden will, wenn erst das Grund-
gesetz geàndert sein wird, dann 
gabe es keine Probleme mit Frem-
den mehr, der schaflt nur neue ge-
fahrliche 111usionen. Die SPD for-
derte die Landesregterung auf, ei-
nen Krisenstab einzuberuien, in 
dem neben Vettretern der Exekuti-
ve auch die Parlamentarische Op-
position repràsentiert wird. 

Der Abgeordnete Eckhardt Reh-
berg (CDU) siellte lest, daB die Men-
. schen lm Osten es kaum lernen 
konnten, mit Fremden umzugehen. 
„Konnten wir andere Kulturen erle-
ben? Wie sah denn der staatlich 
verordnete Bruderbund eus?" Er 
machte weiterhin auch den Lie., 
£1,innutemel dahir verantworllich, 
die Randale noch angeheizt zu ha-
ben, was ihm erhebliche Unruhe auf 
der Pressetribane eirtbrachte. 

Glitz Kreuzer, Abgeordneter der 
LL/PDS, sieht die Ursachen fiir die 
Ereignisse nicht zuerst in dem Ver-
sagen der Polizei, sondem in einer 
„vôllig unakzeptablen Auslander-
politile sowie in der wachsenden 
Unzufriedenheit und dem Zorn ln 
welten Teika der Bevillkerwag 
Aber die sozialen, wirtschalllichen, 
rechtsstaatlichen DelizIte". 

Mit Spannung erwartet wurde 
dann die Rede der Stellvertretenden 
FDP-Fraktionsvorsitzenden Stela-
nie Wolf, die in den Tagen zuvor 
deti Innenntinister stark angegriffen 
batte. Vom Verhalten der FDP war 
abhàngig, ob der Ministerstuhl 1ns 
Wanken Rua Doch Stefanie Wolf 
stellte gleich zu Beginn klar, „eine 
Koalltionskrise ist das letzte, was 
Mecklenburg-Vorpommem jetzt 
passieren dari.' Allerdings lieB ihre 
Rede an Scharle nichts missen. Sie 
bob hervor, dali «ln diesem Hohen 

Hanse selbst dann Schlinwetterre-
den gehalten wurden, wenn es im 
Lande stürmte.' Und Politiker in 
Regierungsverantwortung !latte es 
.erst vor kurzem noch ùberaus opti-
mistisch gestimmt, claB immerhin 
aus jeder Familie ein Angehoriger 
Arbeit habe, wenn auch nur lm 
statistischen DurchschnItt. 

FDP mit Seitenhieb Bir 
Ministerprâsidenten 

Ein unilberhôrbarer Seitenhieb far 
den Ministerpraskienten. Stefanie 
Wolf weiter: ,Es mangelt nicht an 
Paragraphen und auch nicht an Po-
lizisten. Es mangelt an Kompetenz." 

Recht spât in der Debatte ergriff 
Ministerprasidént Berndt Selte das 
Wort und verurteilte mit allem 
Nachdruck die gewalttatigen Ex 
zesse in Rostock, die dem Ansehen 
der Stadt, des Landes und der Bun- 
desrepublik schweren Sdiaden zu- 
Keine haben. Er forderte: ,Um den 
ungebremsten Flüchtlingsstrom 
Herr zu werden, die Akzeptanz lar 
die wirklich Verfolgten zu erhalten 
und die Mliglichkeit zu schaffen, 
daß wir uns europàischen Asylab- 
kommen anschliden, ist eine Er-
ganzung des Artikels 16 aus melner 
Sida dringend notwendie In Frage 
stellte Seite warum ein festgenom-
mener Gewalttater umgehend wie- 
der auf freien FuB gesetzt wird, da-
ma er 24 Stunden spater noch bru-
taler vorgehen kann. 

Schonungslos affenlegen wolle er 
die Vorgange - mit diesem An- 
spruch war der Ministerprasidant 
angetreten. Doch selbstkritische 
Passagen waren kaum zu finden. 
Fest steht er hlnter Kupler: ,Selbst 
wenn in eidzelnen Phasen des Ein-
astres FeNer gemac.ht worden sein 
sollten, halte ich die RiicktrIttsfor-
derungen far unberechtigt." 

3000 Polidsten und Krafte deiBun-
desgrenzschutzes, Bird In der Stadt, 
um Ausschreltungen zu verhin-
dern. Mari kenne die Marschroute 
von Lichtenhagen aus und unter-
nehme alles, um die Sevalkerung 
-vor übergrillenzu schatzen. 

' Auf die Frage, ob man die Ztifahr-. 
ten nach Rostock aingesichts2der 
prekaren Situation,  nichtiperren 
kénne, erklarte der ,  Pre_ssesprecher, 
da8 es hierfûr keine besondere Ver-
anlassung gebe, die Recht und Ge-
sets standhalten tvarde. «Wir ktin-
nen eine friedliche, angemeldete 
Demonstration nicht verbieten. 
Auch Kontrollen sui der Autobahn 
sind unzulassig. Es sind Aufkla-
rungsfahrzeuge als Beobachter un-
terwegs, die bei Verdacht auf Wal-
fenmitfuhr Kontrollen von Fahrzeu-
geh veranlassen." S aiche Verdachte 
bestanden, wenn die Polizei ans den 
Abfalartsorten beispielsweise mel-
de, dal) Waffen oder ahnitche Ge-
genstande geladen wurden. 

Die Gewaltauswachse in Rostock 
haben sich inzwischen weltweit 
ausgewirkt. 500 Journalisten befin-
den sich in der Stadt. Gerade, so 
Horl, hatten sich lilni amertkani-
scbe Femsebteams angemeldet. Die 
Hotels selen restlos ausgebucht. 

rwsz..liCrta -ed 	r  
brutaler Gewalt 

Emporung, Abscheu und Schen) 
sied die Emplindungen vieler Men-
schen in den neuen Bundeslandern 
angesichts der Ereignisse in Ro-
stock-Lichtephagen. Scham dar-
aber, daô siCh Deutsche - in ihrer 
Geschichte selbst zu Millionen ais 
Flachtitnge und Asylanten auf die 
Hille anderer angewiesen - dazu 
hergeben, Baal' zu klatschen. Em-
pôrung gegen eine Innenpolitik, die 
mit Delettantismus und kalkulierter 
Zurückhaltung Volkes Zorn gegen 
eine Asylantenflut schart. 

Gerhard Dose, Rostock 

Schrei der 
Jugend um Hilfe 

Die Revolte ist nicht nur Roma-Hal 
Es 131. eln Schrei der Jugend mn 
Hilfe, einer Jugend ohne Aussicht 
auf Lehre oder Arbeit. 	• 

Dominik Felgenschlâger:  

Volk sollte die 
Politiker abwâhlen 

Warum ôfinen die Politiker nicht 
ihre Vlllen und Hauser far Asylan-
ten? Das Volk sollte sie abwallen. 

Dieter Wieczorek, Stade: 

Die Ursaéhe liegt 
in der Politik 

Natiirlich ist das, was( in Rostock 
geschah, nicht in Ordnung. Aber 
das, was die Sonner Politiker seit 
Monaten allen Deutschen zumuten, 
ist alles andere als is Ordnung. In 
der Politik ist die Ursache fur das zu 
suchen, was in Rostock geschah. 

Ingo Schlüter, Schwerin:  
Ein Phânomen 
der Gesellschaft 

Der Landesjugendring ist er-
schreckt aber die gewalttatigen 
Ausschreitungen vorwiegend lan-
ger Menschen und verurtellt dies. 
Deutlich wurde, dafi der Innenminl-
ster Mecklenburg-Vorpommems 
mit seiner Aufgabe itberfordert war 
und die sich abzeichnende Entwick-
lung in Lichtenhagen ignoriert haL 

FlorstIvietzger,  
. 

Vergangenheit 
Erkiniùe-  der -veréaiiiietien 

Tage haben die schlimmen Aus-
schreitungen in Hoyerswerda noch 
abertrôllen. Sie erinnern ln titrer 
Brutalitat an Deutschlands linster-
tae-VergangenhelL, Far die Redan;  
klatschenden ,kiinnen .,wir uns ais 
Deutsche nur schamen. 	„ 

Joachim Kritig, Wismar:  

Ohnmacht vor 
deo, MiBstânden 

Es ist elne Schande 1 tir die Politiker, 
daß sie die Polizel ad die eigenen 
Barger betzt. Statt dessen sollten site 
AsylmiBbrauch und Auslanderkri-
minditat bekampfen und die deut, 
schen Grenzen besser schiltzen. 

Else Brücicner, Elmshom: 

IJnzureichender 
Polizeischutz 

Ein vôllig unzureichender Polizel-
einsatz trotz Ankandigung des An-
schlags 1581 auf Ude Menschenver-
achtung seitens des verantworili-
chan Polltikers schliden. 

--..err,rir-urrrYz 	• r 	 r•—•• 	 .r^ 

[cher des Landtages 
Debatte enttâuscht 
g Stimmen auf der Gdstetribtine ein 

%m'orle ,r(IDZ./D.K.) .rDas- Lngezerr-C 
trum der Poile& in Rostock zog 
gestem geride lis neue Raume. Kar- . 
teti wurden 'an clle Wànde 
die Einsatikrafte aufgeschlasseit, 
Funkgerate und Telelone installierL 
Die Vorbereitungen auf dein heuti-, 
gen Tag liefen auf Hochtouren.,'V.«.'„,  

Eine triedliche Demonitration--• 
breitgefacherter ltslzer Kratte 
angekandle ,Wir sine uns der 
hrenzligen Situation betvulit Wir 
wiinschen uns von den Demon- • 
stranten Mut und Besonnenheit und 
wollen ein friedllches Zelchen far 
die Welt setzen", erklàrt der Ro-
stocker Mitinitiator Ole Wealt-
mann. Rund 10 000 Teilnehmer aus 
dem gesamten Bundesgebiet wer-
den erwartet, so der Pressesprecher 
der Landespolizei, Volker Horl. 
Rund 1000 Autonome aus Berlin 
werden nach Schatrungen der Si-
cherbels_krafte zur Demo ,Stoppt 
die Progrome' nach Rostock reisen. 
Auch die rechte Szene der gesam-
Len Bundearepubllk sammie sich 
"telt vagen Erkenntnissan der Poli-
zei und werde vor Ort sein. Nie-
mand welli, in welcher Dimension. 
,Unsere Hauptaufgabe wird es sein, 
beide Blocke zu trennen', erklart 
Pollzelliauptkommissar Horl. Gut 

Heute wird friedliche 
Demonstrafioneriartet 
Pohzei steht keinen AttlaB ftir StraBensperren 
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STADTMITTE 

3450 Menschen aus 
Lebensgefahr gerettet 
3450 Meeschen wurden minets der zen 
Wagen von Kief DRK-Rettungswochen im 
ersten Halbjahr 1992 aus lebensbedrohli-
chan Sierotianen gemme. Alle Renengsein-
sbire in der Honsestodt werden von einer 
zentralen beitstelle in der Südstadt koordi- 
niert. 	 • Seita 10 

PRISANNEWITZ 
80 Windhunde zeigten 
Schanheit und Leistung 
80 Windhunde der verschiedensten Rosser: 
mien am Wochenende in Prisannewitz ihr 
Karman bei denlagd :loch einem kiinstlichen 
Hasen. Am Ronde wurde auch dos sel:Sesta 
Tier der jeweiligen Rasse gekert. • Seite 11 

THEMEN DES TAGES 

tlaiIederrsité;>und 00 Xerie trie in 
arajoin 

114-ree-rétlec
fltet 

 e 
leserpost- 

lHexennehancoW .; 
.*Littrimv.  

- 
ihr "Ten;.11' iii›i'èreitnIn.*c>c1;er;(;ïide 

erstas'ilirrgfèser.e• ; ' • ' • Seita 13 

FERNSEHTIP 
Flipper in Gefahr 
Delphine, sie sind intelligent und gelten als 
die Artisten des Meeres und sie sied in 
Gefohr. Treibnetze und .100 nuf sie ktinnen 
rom Aussterben führen. „Wonder der E.de" 
zeigt faszinierende Bilder von den Mee-
resserugern (ARD, 20.15 Uhrl. Columbo lest 
bel RTL plus seinen allerersten Fall „Mord 
nach Rezepr 120.15 Uhr). • IV-Programm 

DIE GLÜCKSZAHLEN 

Tele-Lotto: 5 - 12- 17 - 22 - 34 
6 aus 49 	• 

1. Ziehung: 4 - 6 - 22 - 23 - 38 - 45 -125) 
2. Ziehung: 3- 9-. 11 - 27 - 38 - 48 -1241 
5 crus 45: 8- 11 - 31•- 34 - 36 1201 
Lotto am Samstog 
10- 12 - 25 -41-47-49- (91Superzahl: 0 
„Spiel 77": 6 1 7 9 2 2 5 
Lcmdeslotterie Super 6: 6 8 9 5 9 2 
Glücksspirale: 
3 	5,50; 80 e 20,00; 640 e 100,00; 
2684 e 1000,00; 79 570 = 10 000,00; 
734 144 = l00000,00, 
9 877 660 2 500 000,00 Jokerzahl: 7; 
Pramienziehung: 1 950 745,4 557 917 

. , „Die golden.> 1 " 
1335791 .. Peugeot205 XS • .. 
1483716 	Reise'Veneatuela 
0067338 "er-+. 4Audl 80, 
2503285,-e. ;Baise Toboraceme-e.n..e..--, 
Elfervietaii'.C" 	;7 	r 	. 

	

2-1 -2 -1- 0-1-1-0 	- 

1( Verletzté in Hannover/ Noch kein Hinweis auf Tâter 

Bomberianschlag . auf Altstadtfest • , 
r Atm 	 - An 	 „...„„imer 

( OZ 1992-08-31, p.1) 
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nstranten aus gesamtem.Bundesgebiet 

00 gegen Gewalt 

ïi 
engcniacnr 	 eastzie --;.- 
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,se 1aszmeEr als 20:Stâdf-ei vor 1aietâ1ige.rängt1antinlertenr nlch 
allein in, Ostdeutseliland 	Viei • „Stiiiiden.:Iani; :StraBen- 

`. 
griffen. Starke Polizeikrgte 	seh1aehte;;; 
hinderten jedochffbergriffé- 	

•.."4`,;- 

die "HeimBeviehner.:Gégen Me.W, ; hùlimbtadtts11 là 'HaliJijiusen7","-:; 
rerelestgenamme Randaliererhi,  bel 1.elairig416. ès zu.A.usiehiele.'" 
ralttelt,'" die Staatsanwaltichaft .';lungen j:".rvoi,-)Wylbewerbeee 
wegen' Brandstlitung, • Landfrie-' 
densbruchs und Widerstands ge- ''.', ben hatieri slch ln der Nacht zen; 
gen dle Staatsgewalt " •  • '.Sonnabend inehrere,•,)-liundert 

In der 	zu gestern teurde Rechtsradlkale .eusammengerat; 
hach Obergriffen auf eine Asyt:: tel 'Nadh Angeben dei Bundes-
lantenunterkunft in Neubranden- amtes lŒr Verfassungsschutz sind 
burg und zwel rumânische Asyl- in diesem Jahr schen 742 rechts-
bewerber ln Wismar auch das extremistische Gewalttaten ver-
Asylantenheim in La. (Kreis flbt worden. 

Karlsburger Klinik. an 
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Entscheidung hat finanzielle Grande 
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- 
roc, Der Ex-
atteler Chri-
ainz) schied t. 

staltung nannten es gestern „eine 
Unverschàmthelt, entgegén vor-• 
heriger Absprachen Autokon-
vois mis Norddeutschland und 
Berlin mit 7000 friedlichen Tell-' 
nehmern stundenlang von Ro-
stock aulzuhalten und unter fa-
denscheinigen Begrendungen 
vorlàufig lestzunehmen". 

An der Kundgebung nehmen 
auch rund 1000 zum Teil mas- 

Gehren-Lebbie (dpa/mv) Die Fret-
e': Demokraten Mecklenburg-
Vorpommerns haben am Sonn-
abend ihr Ziel bekraltigt, Regie-
rungspartel zu bleiben. „Wir 
milssen die Wirtschaft voran-
bringen, ohne dabei die Sozialpo- 
litlk 	vergessee, sagte der 
Vorsitzende der FDP-Landtags-
fraktion Walter Goldbeck auf 
dem kleinen Parteitag in Geren-
Lebbin bei Waren. 

Dazu bettragen sollen die als 
Papier des Elbe-Kreises belcannt-
gewordenen Thesen der FDP-P.o-; 
IlUker Wolfgang Kubicki, Carole 
'von Braun und Conrad-Michael 

Veranstaltung geharte, àuBerte 
gegenilber der Presse Genuglung 
über den iriedlichen Verlauf der 
Demonstration. Entteuscht stellt 

b!\es aber lest. dall man -nicht wi
eabsichtlet mit vielen Rostok 

kern ins Gespràch kommen 
konnte, da diese nicht sehr zahl-
reich vertreten waren. 
Selle 2: Kornmentar 
Selle à: Vide Parheien... 

Lehment die im Oktober dem 
FDP-Bundesparteitag in Bremen 
vorgelegt werden sollen. Ansatz-
punkt sel, lm zusammeriwachsen-
den Deutschland für eine gerech-
te Verteilung der Lasten zu sur-
gen, sagte Mecklenburg-Vor-
pommems Wirlschaftsmlnister 
Lehment. Ohne Lastenausgleich 
werde der ganze Osten zum deut-
schen Hinterhol. Die Anglei-
chimg der Lebensverlahltnisse 
müsse umfassender als bisher de-
finiert werden. Das Elbe-Papier 
stehe nicht im Gegensatz zu den 
Thesen des Bundesvorsitzenden 
Otto Graf Lambsdorff, erklerte er. 

Kerisherg/Schwerin (OZ) Das re-
nommierte Karlsburger Fach-
krankenhaus fer Diabetes und 
Stoffwechselkrankheiten soll der 
Hamburger Klinikbetreiberfirma 
Hurrle GmbH zugesprochen wer-
den. Das hal die Schweriner Lan-
desregierung aul ihrer Sitzung am 
vergangenen Dienstag beschlos-
sen. Die Entscheidung bedarf 
noch der Zustünmung des Land-
tages, der am 7. Oktober dariiber 
befinden soll. 

Wie Sozielmieister Dr. Klaus 
Gollert gestern telefonisch ge-
genüber OSTSEE-ZEITUNG in-
formierte, habe das Kabinett die- 

se Wahl vor allem aus finanziel-
len Erwàgungen getroffen. Zur 
Disposition hatte aullerdem eine 
Greilswalder/Karlsburger GmbH 
gestanden. 

Hurrle habe jedoch nicht nur 
die natigen Erfahrungen als KU-
nikbetrelber, sondera auch zuge-
sagt, das ICrankenhaus ls seiner 
jetzigen Profilierung welter zu 
betrelben und durch eine Re-
habllitatiousabtelltmg zu ergàn-
ZEIL. 

Die Mitarbeiter salien welter 
beschgtigt werden. Die Liegen-
schaait wird geteill und an die 
Universitàt bzw. Hurrle gehen. 

Drei Tote bei --
108 Unfdllen 

am Wochenende 
gehurerin 	 dom Stra- 

lmv/OZ) Bei der Groilde- blieben. Nad' lièraititalierangaben,,  
Rostock gegen Ausliinder-Mieninnd 20'900 Mlénklarklittedént.«.4 
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en. lasgesamt Tellnehmer ss a -alti Hamburg, 	Kelzit erstinkt menden 	r.t.' 
sen vorlàulig Berlin und Menehèn.angere_ist_ 	. Das Restikker Bürgerbenani-i; 
..andespollzei- 	Die Organisatore.n den Veran-. das .zu den • Organisatnieh. der 
Heinsen tell-
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Liberale für gerechte 
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Landes-FDP will in Regierung bleiben 
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Hansestadt Rostock 



.e beginnt fur die 36 01311 
chen und Jungen der Klas-
eins bis dreizehn unserer 
lin 15.17 Klassen wieder das 
[lbankdrücken. Für no 
:h einen unserer SpriaBlinge 
:n die Ferien noch viel, viel 
sr dauern künnen; bei dem 
hundertsommer hein Wun- 

r die meisten der 3560 
5- und Siebentàhrigenaller-
st, die vergangenen Samstag 
dolzgeschwellter Brust den 
:en aulgeschnallt und die 
iltüte in die Hand gednickt 
,men, sind die Ferien Gon-
ank endlich zu Ende. 
id diese 3560 A bc-Schützen 
n heute erstmals richtig ih-
3chulweg. 

ist nicht nur für sie und 
S'item aufregend. Auch die 
tfahrer drirlen das nicht ver-
snl 
id weil diese kleinen Ver-
steilnehrner nochganz unsi-
e und unkalkulierbare Part-
& all die GroBen sind, hat 
TOV Nord an jeden von 
n eine rote Mütze verteilt. 
die Kleinen, riamit wir sie 
nnen, damit wir gleich sen-
:n: Achtune, bel. Rot bleibe 
en1 Auch bei diesem Roll 
,er sichere Wege, Recksicht 
Aulmerksamkeit allerorten 
e und immer freut sich ganz 
Immt nicht nur 

lhre OSTSEE-ZEITUNG 

• Irgi.Oierkeliroktile,11 

ielinersTer-Vorsladt. 	Die 
zraner Strette bleibt welter-
wegen Bauarbeilen far den 
zeugverkehr 	gesperrt. 
h in der Hamburger Streik 
inloige piner eingeengten 
bahn mit stockendem Ver-
' un rechnen. 

der Wismarschen, [ler 
- und in der Warnemünder 
arri-Wagner-Slralle rnitteri 
Fahrzeuglührer nicht .er-
en, daf3 hier auch Radlahrer 
lecht neltend machen. 

ln Brand gesteckt: Ein Borkas und ein Ioda der Polizei sawie ein 
Privotouto. Feuerwehrmanner versuchten. den Barkes zu 'Cacher. 

Gegen r.ehn Uhr aarnmagnacht 
eskalierte die Ge t 	Randalie- 
rer griffrin Palietsean an: ein Mann 
fur kurze Zeit int Polizisiengriff. 

Gestern fru}, Fensterscheln*r 
Scherben. Steine, Flaschen 
brannter Rasen ver aem [deus. 

OZ-Fotos: I. 

( HR 1992-08-24, p.9 ) 

IZ-Lesertelefon 
36 54 10 

.';uten Tag, 
lebe Leser! 

Telefax 36 53 73 
Sie erreichen unk 

von Montaq bis Freilefi 
von 7.45 bis 16.00 Uhr. 

ntag unn 13.00 Ms 18.00 Uhr 

in Ste uns schreiben rinIchtent 
!.-Verlaqeseschaltsstelle und 

OZ-Lokalredaktion 
Richard-Wagner-Sir. la  

0.2500 Rostock 

erlaqsgeschaltsstellenledur: 
Erwin Kniger 

Telefon: 36 53 55 

eiterin der Lakelredaktion: 
Inselinde Spdler 
Telefon: 3554 10 

Redakteure: Peter Franke 
tripla Cols, Kairm Kasch, 
Müller. Marqitta Scionenlierg, 

elmer Storm, Achim Treder 
Dos Einsotzkommondo drringt die Jugendlichen zuruck, um sie am Steinewerfen zu hindern. 

Stundenlange StraBenschlach 
vor dem Asylbewerberheirn 

Einwohner erwarten von Politikern schnellstens Entscheidunen Hunderte Menschen belagerten die gonze Nacht 
Soinstog zum Sonnrag von °lien Seinen die ZAST. 

Lichtenhagen. Es ist Samstagabend, 
acht Uhr. Hunderte Menschen ste-
hen vor der Anfaufstelle fur Asyl-
bewerber IZAST) in der Klecklen-
burger Allee. Polizisten t.zersperren 
den Eingang ries Hauses. Daneben 
aufgebrachte lvlenschen. zwanzig, 
dreiBig, vierzig Jahre alt. 

„Uns reicht's! Es ist unertragtich. 
Clberall Dreck, Müll, Unrat. Die 
Grünanlagen stInken zum Rimmel, 
weil sie als Toiletten benutzt wer-
den. Wir werden angespuckt, ag-
gressiv angebettelt, beschimpft. Es 
wird laglich schlimmer!" Dorlet 
Friedrich 1431 wohnt genau neben 
der ZAST. Sie will diesen Zustand 
dort nicht mehr ertragen. Doçh der 
dauert schen Monate. ,Unsere Kin -
der kannen hier nicht mehr spie-
len." Petra Dejaeghere 1381 ist 
empôrt wie ihre Nachbarn. ,Wir 
lassen uns dus nicht mehr ge-
[ellen', versichert Elke Wüsten-
berg WU. 

„Wann ziehen die Politiker end-
lich Konseguenzen? Müssen wir 
uns selbst wehren?" fragt Bernd 
Stoize 126) ans GroB-Klein aulge-
bracht. „Jeden Morgen mussen 
ABM-Krefte den Dreck wegma-
chen. Oder Schwarz-Atrikaner." 
„Wir klannen duo hier nicht mehr 
aushaltenl Und hohe [Mieten solfen 
wir dahir auch noch zahlen", 
schimplt Lutz Friedrich 155). 

Die Emperung und Entlfluschung 
der Lichtenhager nicht nur im lier-
ree um die Mecklenburger Allen, in 
der als Nummer 18 die Zentraie 
Aniaulstelle fer Asyibewerber 
steht, halte an diesem Abend thren 
HiSthepunkt erreicht. Sie lorderten 
Antwort, kein gutes Zureden, 
Wann kornmt die ZAST hier weg?! 

21.00 Uhr: Biirgermeister Well- , 
gang ZOIlick ICD1.11 erscheint. Er 

2 
 verspricht: „Am 1. September gibt 

es die .Anlaufstelle hier nicht mehr." 
Nur weniget Miron ihn, ein Laut-

,sprreher wurde nicht gehnit. 
Plalzlich klirren Fensterseheihen. 

Steine Iliegen durch die Luit. Zw[311-
bis Dreizehniehrige stehen in einer 
Reihe, eielen aui die Feniner. Da Mn-
ter Jugendliche und gut tausend 
Schaulustige. Acis dern Haus iallen 
Gegenstande herunter 'Wer anfing, 
das ist nieht auszumachen. „Hatten 
die von uhen nirhts geworien, war's  

nicht so ausgegangen", wird Dorlet 
Friedrich am Senntag fruit sagen. 

22.10 Uhr: Die PolizeischieSt Trà-
nengas. Plastetilten :1111. Schneer-
:telt:en, aus dem nahen Gleisbett 
der Bahn gehult, krachen auf die 
Ente. Die Steinewerfer bringen sieh 
in Sicherheit Plr,!:li.h klirren am 
Polizeieinsatzwagen am Ampel-
überweg B 103 tic Szheiben. Der 
Wagon hetet Handeemenge zwi-
schen Pulizisten und iugendlichen. 
Ein Polizist sterzt, onzLiblige über 
ihn. treten mit Fit Oen. verletzlten ihn 
schwer. er  kontnit kaum rinch de-
von. Doon kracht der Polizeibarkas 
auf den Rasen. Fackeln stecken ihn 
int Nu in Brand. Die anderen Ein-
satzwagen rasen devon. • 

23.011 Uhr: Wieder Iliegen Steine. 
Die Jugendliehen haben Bürgerstei-
ge aufgerissen. stolotowencktails 
geholt. Letichtraketen und Schreck-
schuBpistolen werden abgeschos-
sen. Bei tedem Treffer brande! Bei-
fall aut. Dann brennt ein Lada der 
Polizei, ein iunger Bauzi ebenso. 
Aus dem Haus drahnt provokant 
IvIusik. Ein Balkon in der zweiten 
Etage fangt Feuer. 

Die Gewalt eskaliert. humer wie-
der driihnen die Ruie: „..Auslander 
rausl" und „Auslanderschweine" 
titrer den Platz. Auch „Sieg 
heil!" 

0.00 Uhr: Die !Llenschen warten. 
Was wird passieren? DJe Pelizei hat 
sich vor der ZAST verschanzt. Rai- 
ner 	.sin Student, berichtèt, 
daS er Lier Roma. die zur ZAST 
woilten, aut lir Wache bringen 
wollte. Zu ihrem Schutz. Doch die 
Polizei !tell 	•-nnal bitten. 
waren ,I.:( h id nicht lebend hinge-
kornmen iate Pr 

Imm., wieder irrihnen Polizeisi-
renon, Fahrzeuge rollee an und tah-
ren ab. Die Autssaahn ist gesoerrl, 
an beiden Setier: ear'sen 
Nrech immer tiare, litneferte Zu-
sehauer .[Irs. 

0.40 Lihr, Ve 	nneile ldtsdizint- 
icrat !tille Hee,  et !et 3eternwer 

n.  Hier 	;,.,iiire:statInf mit 
tiunden. Ls,, unze 
den ln .10,1 L1 [are, feerachl. the 
eine mit verkannter Hrand, der 

nauh 	Kurri,,biIS. Ni-un 
Omet Iliegen 	klirren Schee. 
ben, gibt ii Beteg. 

1.30 Uhr: Feuenvehren fahren 
au!, verschwinden hinter den Hàu-
sern. Immer wieder verrinnen Mi-
nuten abwartender Stille. Vorbei-
lahrende Autos werrien angehalten, 
dürfen dann weiterfahren. Dann 
brennt auch dus Auto vines Viella-
mesen. Wieder Zusammenstülle. 
Verietzte auf beiden Seiten. 

2.03 Uhr: Wasserwerier fahren 
aut. Die Randaiierer fhichten über 
die Brücke Richtung Gruit Kletn. 
Manche kommen wieder. Einige 
Hundert bleiben am Ort, verlassen 
erst friih fürd Uhr das Gelânde. 

Die Bilan. des Abends: Acht Fest-
nehmen, zwalf verlerzte Polizisten, 
eine unbekannte Zahl verletzter 
Steinewerfer. ,,Dan liaben wir nicht 
gewnilt. Mit Randale ist keinem ge-
hollen", resümiert Bernd Stolze. 
Siegfried Kordus, Leider des Lan-
deskriminalamtes und noch Polizei-
chef in Rostock: „Wir hatten Er-. 
kenntnisse Liber Verbereitungen' 
und waren daraut vorbereitet, :MB s' 	nài 

 auslanderfeindliche Tritt- 
bretttahrer den Protest der Lichten-
hager nutzen werden. um  die ZAST 
anzugreifen. Es werden weitere 
Festnahmen folgen. Wir sind bei 
den Ermittlungen." 

Bleibt die Frage: Wann handeln 
die Politiker? Warum überhaupt 
kam die ZAST mitten Ins Wohnge-
hier? %Varum wurde sie nicht langst 
ausgelagerti Peter Magdanz, Innen-
senator ISPD1: „Die Landesreme-
rung muB endlich handeln. Das çeht 
über unsere Kompetenz." Proteste 
der Bürger gab es genug. 

Dock: gibt Enttàuschung rias 
Recht zur Gestalt? Verdient es Bei- 
fall. wenn Steine Iliegen und Brand
flaschen? Wenn Poiizisten zu Sün- 
denbecken gemacht werden? 

Sonntag: Wieder sind am Abend 
Tausende Menschen vor der ZAST. 
Diesmal nicht 1500, sondern watt' 
3000. Wi,"117.1" Pskaliert Gewalt. 
Samsiae hiell test .Es wdren die 
schwersten Ausschreltungen in Ro-
stock zwischen Rendelierern und 
[ler Pnlizei." Gostern helerten sien 
beide oint, noch ereflere Schlachs. 
Wieder flegen Stetne. wurden Men-
,cher, verletzt, "kk erre zerstrt.. 

Mate ns rst soweil kommen? 
"ts\ es tut 

l.SP 

Fregatte „Bremen" erstmals in Rostock 74 Ab-c-Sebiltzen eirt2eschull- 
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Wir gratulieren 
Geburisteg am 25. August. 

trek: 
ruct Grau [77 labrit), Civilis-

Hildegard l antre, [P,9 t, 
feheirn Stailtweidie 
ainhauer 185), Seninrenheim 
nenninde. 
lensande: 
the Leinke 1881, 1-ionienne 

ershagen: 
tne Wilsky 1791. 

Witz des Tages 
Peter", !rant die AI tâter 

dent ersien Schuitag, „isr 
, gut iniudnuiel?" 
Vohl nicht, telt inu 11 morgen 
mal hire 

10 DM Iür Stein Lange. 
Resto( k. 

hicken Sitt tins tieth aurth 
n 	Lieblinesw Hz, bitht mit 
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elumi•nde. Das 5cii:11 e r ,te 
etnern Etnulang [tee Oolithes-
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ilr,eiti. ter Reprasereadten 
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InnenausschuB tagte: 

Neue Gesetze sind 
dringend gefordert 

Stadtmilte. Zu einer Sondersitzung 	2es'erii 
der innenausschull der Landesregierung 	k 
mit dem Oberbürgermeister und Senatoren ,cru r• 
teilt wurde das Fehlverhalten bestimmter sylbev r-
ber, usait Nurmen des Gastlandes veneur u urrien. 
Scharl verurteilt carde der Versuch rechts- und 
linksradikaler militanter Gruppierungern ans mehre-
ren Bundesiandern, die ,nit Gewalt Problerne.[Oser. 
wollen. Jetzt erwarte man Gesetze der Regierung 

Noch am Vormiltag war nicht Mar, rlail sin Nach-
mittag Auslander ans dom urnsintrenen Heirn ;vogue-
bracht werden soliten. Die Anlauf stalle sol arn I 
September endgültig geschlossen werilen. 

Auch der CDU-Kreisvorstand und die Bürgnr-
schaftsfraktionen von CDU und PDS verurteilten 
Zwischenlaile. Beirollen zeigte sida der Mrchenkrnis 
Rostock-Starlt der Evangelisch•Lutherischen Land ••.• 
kirche, der potitische Entscheidungen fouler, 

innensenator Peler :,..lagdain iSPDt gestern 
„Wir konnten nichts verandern, die Stace na t enie 
Spielraum. [ch bin nur informationsenaplancer.' 9.ir 
germeister Wolfgang Zallick 	..Ein 
Ausmall haben wir nicht auf uns sukornmen Ein rypisches Bild der Stroflenschlachten am Abend zuvor. Pol ten versuchen, dos Heim obzuschirmen. OZ-Fotoi G.D. 

Gewalt eskaliert in Lichtenhagen 
Wieder StraBenschlachten - Rechtsradikale gegen die Polizei - Wasserwerfer, Trânengas, Brânde 

,40 , 1,41.4  
pi ri 

Die neue Unterkunft fOr die Asylonten in Hinrichshagen. iUnbefugtr 
hoben keinen Zutritt, Sicherheitskrafte und Hunde wachen. 600 Men-
schen kannen hier untergebrachl werden. Schon im Vorfeld wurde daz 
Heim bereits ois eine Notunterkunft gelante Die Bevalkerung 'toc 
Hinrichshagen hot Bedenken zu der Entscheidung geauneri. foto: Pi 

( HR 1992-08-25, p.11) 

  Hansestadt Rostock 
A, 

Dienstag, 25, August 19.92 11 

,-Lesertelefon 
36 54 10 

Telefax 36 53 73 
Sie erreichen uns 

ktontag bis Freitag ' 
c 7.45 bis 18.00 Uhr. 
g von 13.00 bis 18.00 Uhr 

le uos schreihen roachteol 
erlagegescbasstelle und 
13Z-Lokalredaktion 
ibard-Wagner-Str. la 
0-2500 Rostock 

sgsgeschallastellenleiters 
Erwin Krtiger 

Telelons 36 53 55 

Tin der Lokalredaktloos 
Ingelinde 5.pstler 
Teletoni 36 54 10 

iakteure: Peter Franke 
da Getz, Kasain Kasch, 
itiler, Margate Sonnenberg, 
ser Stone. Adam Treder 

uten Tag, 
the Leser! 
Geschirr bei den Gastrci-
und den Ausstellern auf 
sse zum Thema „Umwelt-
' in der Stadthalle. Inlon 
I- und Kongramateria-
cul chlorbgebleichtem. 
dflem und nichtrecycel-
?mater. Aussteller druck-
, Werbung aul Plastiktü-
war von UmweltbewuBt-
r Messegeste und -gast-
icht sehr viel zu spüren. 
lieser Beziehung ist die 
wohl wenig durchdacht 
n. Die ENVITEC in Dils-
bietet da schen ganz an-
sungsansatze". beanstan-
nas Brückmann, der Lan-
,cher der Griinen Liga. 

sei es lür ihn unver-
ch, daB die Umweitmini-
Dr. Petra Uhlmann nicht 
Minuten am IvIessestand 
izig vertretenen Umwelt-
des verweilen konnte. 
glaubwerdig sied luilla- 
tnd 	einer Um- 
isse, wenn unnbtig viel 
ul einer derartigen Ver-an
g produziert wird? Dan 
ich nicht nur die Grüne 
Rostock. 

n 	umweltfreundlichen 
I wenig Verpackungsmüll 
ht lhnen 

lhre OSTSÉE-ZEITUNG 

az=2:=B 
'ogramm cor Schulwegst-
ng wird weitergeführt. In 
ileln wird heute ein Fu& 
-überweg am Kleinen 
awdammil-Inhe Zugang 
vn Würlelhauser des Da-
rces in Weiterlührung zu 
7hulen eingerichtet. 

rier Kreuzung A.-Tisch-
tralle lehemais Mas-Pa- 
-0o VKleiner 	Ware- 
am werrie ine. aulnaie- 
lesteuerte 	ilgange r- 
gnalanlage in Iletrieb ge- 

ivl. 	wercien in der 
ichbein-Si rallii 	M rkie- 
irbeiten durr•heiiiùhrt, so 
AS Bau vieitalem in dieser 

7.11111 Abschlutt gebracht 

peliner-Tor-Vorstadl. 
wie vvr ist die Doheraner 
• iür den Fahrzeugverkehr 
rrt. In der hl a tribu rger Sisa-
l. es Einschrankungen au( 
Ihrhalin Militent; Schuto-
niez shirch 

tir gratulieren 
;ehurimiag am 26. Annus,. 

rit: 11,rlus ig Anders 1711 
I, 	i\ Itenidlegolustin 

si 	1 leinrieli 	1 11, i4er 	11101, 

LIchlenhagen, Montag, 24. August. 
Wieder bebt LIchtenhagen. Der 
dritte Tag eskalierender Gewalt. 
Obwohl die Auslânder sichtbar und 
überraschend fur alle mit Bussen am 
Inihen •:achmittag aus der Zentra-
len Atilaufstelle far Asylbe.werber 
davongelahren wurden, lormieren 
sich gegen 17.00 Uhr wieder lenge 
Randalierer. Erst 500, dann mehr. 
Am Ende tausend an der Zahl. Die 
meisten sichtbar gewaltherell 

Wieder dabei auch mindestens 
zweitausend Schaulustige. Neu die 
riesige Anzahl von Jourmilisien. 
Fernsehteams, die auf aem Dach der 
Spar-Kaufhalie Position bezogen 
haben. Eine riesige Satellitenaniage 
ist aufgehaut. Dutzende Fotorepor-
ter aus ganz Deutschland harren 
der Dinge, die da konamen kannten. 

Dann nach 19.00 Uhr beginnt die 
Lult zu brennen. Diesmal wird nr- 

• 1990: Das Land entscheidel die 
Zentrale Aniaufstelle fur Asvibe-
werher kommt nach Rostock. in 
die graine Stadt lm Land, mitten 
ins Wohngebiet Lichtenhagen. 

• Ab Mai 1992 wird dan Heim von 
Asy/begehrenden belagert. Tag- 

Warnemilnde..Einscheleng ist im-
mer autregend", se Schulleiterin 
Ingrid Na,: lit,. ais sie 5ienstag ihre 
71 Erstkla.'iler sn die Warnemen-
der i1Minitschuie Heinrich-Heine- 
Stralle li, lirli. 	Eigentlich .,,,r 
orgeselnin, die rei Klassen init 

III1w.liihr 15 Schtilern in der 
nint herzerichteten . Lila :l,r 
Grundsi hule einzuschulen, Dont, 
Iiiider sied in der von aulliin und 
Mime insrandeasetzten Sclritl, mich 
Restarbeiten zu erlerligen2 

Die Schule. i in Ilimaissancestil er-
haut, war om l li.liil, 1881 in lie-
trieb girriintiiui rtvtrrtien. Letztes 
.lahr wurde mit der .kulensanie-
rung liegiumen. .1)8S wdr biller Hô-
Ne, saut die Schulleihirin.  

gansiert aufmarschiert, aus der 
Masse der Giistrower Stra8e her-
aus. Mit Deutschland-den-Deut-
schen- und Auslander-raus-Rufen. 
Der harte Kern. 150 bis 200 der 
Jugendlichen. hat dabei rien rech-
len .A.rm i.argristreckt. 

Ort der Handlungi Die Girstrraver 
Stral3e, die Bnicke nach Gro8 Klein, 
der S-Bahnhof, die Flensburger 
Stralle. Die Asylanfaufstelle, die in 
den Nachten zuvor gestürmt wer-
den mille, spielt bis kurz vor 22.00 
Uhr keine Rolle mehr. Dann ledoeh 
stehen sechs Balkone in den ersten 
beiden Etagen in Flammen. 

Ab 20.00 Uhr railler die ersten 
Wassenverfer. Trânengas steht 
über dem On. Molotow-Cocktails 
'malien die Stadtautobahn angenin-
del. Sie ist làngst wieder gesperrt. 
Undefinierbare Gegenstànde Iliegen 
durch die Luit, und wieder Schol- 

lich kommen 70 bis 80 dazu. Der 
Platz reicht nicht. Es gibt Notun-
terunfte, uiele campieren im 
Freien. 

• Bürger schreiben an den Senat 
und rias Innenministerfum. Keine 
Veranderung, der Ernst wachst. 

Drille! der Deckenbalken des Ober-
geschosses waren be reit s yen H017.-

fielallen.",Dann ergali oins das 
ander, ' 	erkiart 	r 	ustandige 
Basale:ter des Hochbauanues Heinz 

iDit die Deckenhallain des 
Obergsasehnsses greiSlorItt•ils dusge-
werhseit werden rendlten, u aren wir 

menin, siuch die cier riartinter-
beerinden Manne, collig instandzie 
setzen. Das brauchte nattirlich 
inehr Lait als orgesehen.' 

Auch die f rühere Aula m'unie und 
irst jetzt mit groflen Umbanarbei-

tee wieder in rien Ursprungszu-
stand vorsetzt. Jahrelang %Var sie ais 
Physik- und Vorhereitungsraum 
innhinktieniert. 

ErIniulich lo r die Scheler, Das  

tersteine gegen die Polizisten. Eine 
erbitterte Strallenschlacht tobt bis 
weit in die Nacht hinein. 

Sechshundert Polizisten sied be- 
auch Bundesgrenzschutz. 

Die Potizei kaon Randalierer aus-
einandertrei ben. einige flüchten mit 
der S-Bahn, andere halten die Züge 
auf. Hunderte bleiben, viele !ram-
mer, wieder. Unbeteiligte knmmen 
zu Schaden. ein Taxilahrer wird 
angegriflen. Unter den ersten Ver-
letzten ein Journalist. Die Telelone 
laulen bel& Was sonst nur In ameri-
kanfschen FIlmen zu sehen ist, erle-
ben jene, die aus den Fenstern zuse-
hen, live aus erster Hand. Und aiu.  
sie lordern. die Polizisten in Rohe 
zu lassen, schimpft man ne Kommu-
nistenschweine. 

Es ist eine Kraftprobe mit der 
Staaismacht. Beobachter stellen 
test: Heute toben hier andere Trup- 

• Die Entscheidung Mt: Ab I. Sep-
tember wird die Anlaulstelle an 
den Stadtrand verfagert. 

• 22. August, 20.00 Uhr Radikale 
Jugenciliche versuchen. die An-
laulstelle zu sturmen. Die Gewalt 
eskaliert. 

I I I Jahre alte Gebaudis ha, nue 
moderne Seriiiiiranlagen, 4wanzig 
ssrnenissrlis Terne end vin nikonstru-
ier

, 
 Trierpennzus aulne. iestin. 

.11iiir 	sinuen. Dte Aku • 
stik .4, hervieragene, Ireur sich 
Ingrid Munit, ,Besonders kninuti-
merl war s, int wir das Gebaude 
mihrend der 5chutzeit ernnuern 
mullten", saut !-ions M'Inch. 

.1115 Scheler v erden in 14 Klassen 
und mit 15 Lehrern die irrneuerte 
Schule besuchen. Ein Teil der Kel-
ler. die Scinder der ,rslen und 
zweiten Klassen besuchen iedoch 
das in rien sechzigerJahren gebaute 
Schulgebaude im Park gegenüber. 

1892 handelte es sich bei der al-
ton Schule mu eine lunIstutige Ein- 

pen als die Tage zuvor, rechtsradi-
Lai Organisierte kamen auà Berlin, 
Magdeburg, Hamburg, Lübeck, 
Wittstock, Was Sarnstag und Sonn-
tag sporadisch war, ist N.Iontag or-
ganisiert. Man sammelt sich, und 
dann qat cs los. 

dchtung nut sieben Kiassen und 
sleben Lehrern. tiir ,,rti den schul-
,31lichtieen Kindern nii sochstem Le-

Iliti /LA' i• -,111i1111alint1 be- 
•11ria ,ercien 

b heute salien ch, Mal,rarim- 
iris iluf Restarbeiten. ondule' I 

sein. Dant, kiinnen vier Raume in 
2,1u1.21. ,erticn. t)ie rostlichen 
.7'ClIttler 	dor 	.3. 	bis 	4. Klassen 
svurden f tir einen rat; im Parkge-
t'amie untergebracht". sagl 
Kaulitz. 

„Wenn alles ganzlich !crac ist, 
werden air dann minen Tan der 
difenen rkr veranstallen. Da kun-
nen sich die Bürger und Eltern anse-
hen, was aus der alten Schuie go- 
m'aire ist,'' 	 K. SP. 

Die Chronik des Geschehens 

Renaissance-Hais strahlt in neuem Glanz 
Ehemalige Heinrich-Heine-Schule erlebte Verjüngung,skur 

22.00 Uhr brennen in .AsyMeii 
Wohnungen. Der Beilall 
stummt. Nirgendwo :st Po.inei • 
schen. Sie cerloict die Ranriiiiieri 
Richtung Groll Klein Kure,  vi 
23.00 Uhr ist Lichtenhaere WiPit 
der Tanne. 

Sonderkonzen 
der Rostocker 
Philharmonie 

Sladtmitte. NAM, der 
Authihrung voit 

lors Srreplient, ' 
hung im ..erganeenen - 
warlet dit• Norrit,utscho ;11' si 	r1 
mie !I diusr•rt1 Jahr nui svi 	. 
.1,1,11/,•ri In dor 

l‘lr 31/i0IIIPVIrlft 
ihezissrt ssrlili1161 	1,11,11  
20.01) l hr innerhail, le, • • - 
eidi 	Gustav•\ 1.1111, 	l• 
Symphonie Ni-  3 	iuth,  
e.etchnetv diest,  
Isilbar zur Zeit ,hrer Eut, s isat 
11195,96 ais .9.1n bisher ,r,•!1••• - 
ol(ZI11.11111!ti,e5' ,e1 i•rk 	111,1 

wms bo VVelt iinch 11,1C , 
hat". 

Jazztanz 
im „Haus 12- 

tirhmart, lit dein bigle 	iii.• 
mers lietnnin ilie .\: ber 4. 	.. • 
sassrst isasssier 	tirant,. als•, 	s,. 
Sinssli,r1`14 	.10 II   

,,, u•tun.1,,,, 	• ,t1 • 



Dort Pes,)e r ?arc) Mb SSeY 	 D teç')5 	(e.X-r-er 
Asy Verieht-en vtrz, y-) 

ptember werden die Teil-
ediugungeng aberstIntre 
blOtterarrailen Handeliget 
hilgenverthiledlelfelbeg 
.uerbeckwaren von „De 
er• vertreiben. Frage"' 
kuM Wettbewerb beim, 

ûro ' FAB-Publlcon.' in 
Schopenhauerstrale 

.32 51, gestellt werden. 
gutè Ideen und ein MB-
Jack wünscht ellen lün- 

die OSTSEE-Z.F.IIIJI,IG 

gratulieren 
bertring beide. 
:Elisabeth G rimnitz (80), 
eteuStralle 24. 

AugnaL 
ftWiirnerBolinsack.(83), 
:44-leeilliagleln Richard 184r•elleehetra, 

bilebeat 

' Ob31.4 

Ifirekeheititi 
0̀.,V.'"Fetee 

wu 	deridi (Z5k,k nie 	• pErr; 
'tee eèitie.Aiel'ai,'»A: 

• 
orf: Erna.Ruge. (701:,  
ch: Rudolf Eggert(70): • 
"nen:. Rosa. Chciule173). 

!Aíiriff au!. 
-.Journalismus 

Ein Dutzend, ver-
mumniteiv •Jugendlicher Ist ge- 
steregegen 	Uhr gewalt- 
!main die Redaktion der Nord-
deutsche", Neuesten. Nachrich-
len: eingedrungen; Sie verlasen 
eine'ResolutIon,. in der sie die 
BeriChtenstattung des. Blattes 
von den Ereignissen der letzten 
Nacht yerurteilten, schmterten 
linkseitremistische Parolen an 
die. Wand und schûtteten Mûll 
in die Biiros. Tectunsche Geree, 
crie Fax und Computerscham 
bagasse' ,le rait ()limbe. Wegen 
des Angriffs mit Pulverlbschern 
mufiten zwet Mttarbeiterinnen 
Orelich versorgt werden. 

( HR 1992-08-26, p.9 ) 
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,Lesertelefon 
36 54 10 	- 

Telefax 31 59 73 
Sie entichas une 	, 
n Mentez la. Frenay 	' 
n 7.45 las 15.00 Uhr. 
g van 13.00 hie 18.00 Mar 
1. uns sahrethen mnelstee, 
elagsseachUtsatelle und 
)Z-LokelredektIon 
bard-Wagner-Ur. la  
02500  R«!..k 

iltàhellenleiten 

Gewalt nicht die Liisung 
Politiker müssen handeln 

Lichtenhilger Einwohner sagen ihre Meinung 
Nach drei NOreen Randale rilrekt 
vor der Hangar befragte die. OZ 
Anwohner ana Lichtenhagen aach 
lbrer 1.5song (lir dao Problem. 

sqûr'clie Ânerkennung auslândischer 
- TM.Sicherheit zu bringen, nachdem der 

r 	 esrloschen war. OZ-Foto: Trader 

Joachim Martens (57), Lelten Klebs, 
Wansowaltee .Ich habe lange in 
Lichtenhagen gewohe, kenne die 
Situation hier. Das iiberfûllte Heim 
hOtte lOngst gerOumt sein kôniten, 
Warnungen gab es. Das mûssen 
doch erfahrene Politiker und die 
Polizei wissen. Aber was hier jetzt 
geschehen igt, yerabscheue 

Hedwlg Mahnke (62), Malchiner 
Streik: ,Das war la schon kein Zu-
stand mehr hier, vor dem Heim. 
Aber die ZerstÛrtingen jetzt end 
auch keine Lüsuttg. Was IMunen 
das Haus und die 'Woktrungen da-
fûr, die 'ffiSeifinfiet tjrutfien? Viele 
Altere standen hier, waren la wohl 
damit einverstanden." 

stentansgewèchseIt 
sait 

edam-
die Rostok-

aufgerufen, sich 
" Die Schirmherr-
Mal-und Zeichen-

tarb'Obernalim. der Kin-
tillustrator Manfred Bo- 

. 	Von ACHIM TREDER • 	veles auch geste= die:Verni:lig/0r,,  kraiievÂfitsindrende rmatillen: 
Lichienhagen. Mehr ais eine Stunde tung fru-  dag Versagent der SichecInnengeigagir'_ 
konnten am Montagabend Radikale heitskràfteweit von sich. Ais eraM7tyerwiei gaiteinuaditindeiuL'denee,  
ln den beiden LichtenhOger AuslOrt- Abend 20.30 Uhr ln Lichtenhagewl :stadtischeayérintivortungtiteas:..; 
derheimen - der Zentralen Ardent- erschien; sprach er In die Miltrolo:g:: Mir ,eincesa'arantaitadliel4f9e, 
stelle Kir Asylbewerber, Mecklen- ne: ,Sett mener Amtrzelt habe ich s ;13randscheM iind.dgitRettunt , 
burger Allee 18, und dem Haus mit aktly an der Verlegung der.  ZAST Die-Feuerwehree wartreararmiér•1n 
den vietnamesischen Gastarbeitera gearbeitet. [ch ziehe wegen der In hachste Alarnistee., yersetzt'l 
- brandschatzen, pRindern, snger Randalen milltanter Canippee keine, . Zelm P-aitundstransport...gen und, , 
die Feuerwehr zum Rackzug zwin- polltischen Konseguenzen 	zwet Notarztialuneuge standen be- 

reit. Es wurden 22-Eirmitzegefah-,  
ren,"13 Personen-kamen in die Kit-
elt.',Auch der Senatorbet.n schte,:l 
AufiriSinag, warum die Polizet die-
Feuerwehrensâtze nicht schûtzte;: 
ais sie,von'Sens Mit Basehallschi ." 	 ' 

Regina limer (45), Englner Streik: 
,Was am Sonntag und Montag hier 
ahliel,. Witt uns nichL Es sind Zer

• 	
, 

stbruug und Randale. Am Sann-
abend war Ich auch hter vor dem 

• Hetm, wollte triedhch protesberen, 
' aber keine Strdenschlachten. Und 

mir gef011t auch nicht, dal die Me-
dien relBerisch darüber berichten.• 

‘`..t.P1  

engem.„War,heniange Ohnmacht der 	Dal3 beinvEinsatv der Polizei 

40.1erif0b'Xich fokeestenn dana ver- 
tenduceJerantwortlichen am Abend zuvor-Fehlbr gegeben. - 

habe; dEe)edbalithiretrein: „Die - 
PolizIsten waren über 20 Stunden . suette elner dem anderen den 
lm Einsatz, da kônnen Irritationen schwarzen Peter runischlekrm. 

,Als des Haus Montag Nacht be- bei den Befehlen auftretee 	, 
Rostocks Polizetchef . Siegfried relts eine Stunde in Flammen stand, 

Kordus wartet mit sehr merkwürdi-bIrchteten unter dem Dach hundert gen Erkiârungen ltir das Polizet-
vietnamesische Frauen, Mânner 
und Kinder den Erstickungs- und menacer wàhrend des einstûndigen 

Brandes auf, versprach der bilent-Flitzetod. Ste hatten. -euh in dem 
Asylhebn versteckt, das zuvor leer- llchkeit aber.kurz mach Mittemacht 
geraumt wonien war. „Wh-  wetten Dienstag lm Fernseben, die Aus-

schreitungen jetzt mit Festnahmen Mains dayon•, erklàrte Inneasena- 
tor Peter Magdanz und andere. zu beenden. 

Der masslyen Kritik an der Filh-Zeitglelch erkiârte der Leiter einer rung der Pathet wâhrend der 

Einsatzgnippe der Polizeit ,Was schweren Ausschreitungen entgeg-salien wir hier noch sch0tzen7 Das 
nete Kordus mit der ErldOrung, zum . 

leere Haue Wir haben den Befehl, Zeitpunkt des Angriffes seten die uns zurückzuhalten. Jetzt wollen 
PollzeitcrOfte gerade ausgetauscht 

wir aber mit unserem Gegeniiber worden. Und: DO soviele Randalie-verhandeln. WIr werden, ohne gro- 
rer kommen wûrden, das hâtte man Bn Polizeiprtrenz zu demonstrieren, 

in das Haus gehen und die Angrei- nicht encarte. Ein Mann yom Bun-
fer durch die Wohnungen Mhren desgrenzschutz jedoch erklOrte ge-
,une zeigen,_daß ken: AusiOnder genüber OZ, dee, er am Sonntag 

2 mette den Ist• Welch ein Intuml dartlber in' ormiert batte, dell mit 
' innenuninigter Luther Kupier (CDU) 1000 Radlkalen ru rechnen gei. Er 

• •licitiàl' iii-gjêâb'Adc.h.  Restent keine ke PinizetkrOfte waren bel Redak-
tilluhnituLichtenhagen...Wieder wu- tionsschlu8 cor Ort. Wieder llogen 
grulnignet1500sMenscheagyor Ort. "Brandflaschen und Steine. 
)e20:402UhrthatterusienJugendliche, Zn: ester. KgmdgeMmg hahen ge-
,I.Irndeirissylanlaufstelle,Eirdell ver- stern dle Bitrgerbewegungen, Kir-
,' ,Schafe, IltetAnlithrerr .11.1er- drin chen und Gewerkschalten der Stadt 

mulalFnnivernichtepcerdenl"Star-,'" aufgerulen. Sie soll am Donnerstag, 
' 

eus ltleOa. (isk..Mecateannrger 
gen angeeffen wurden; 	 „Die'Pollaker im Land und Die ersten Feuerwachen waren beim Se.nat haben Fehler g 21.39 Uhr ausgeriekt, erst 23.00 Wie die-Aeryibewerber hiereed-9  Uhr konnte gelôscht werden. Auch ,„, 	eirie.akeiation eni  er- dxe Freiwilligen Feuenvehren der- Icarien_ Die'AturmaBe der Gewalt ' Stadt waren da schen alarmiert 	jetzt sind nicht mer zu vertreten.,  Mirgermeister Wollgang Zdtlick Die  peihei, jeune auf Raeme bes_ 
(CDU) schob den schvearzen Peter:.•„_.r.,;,04.beieiteteein.. 	, 

auch der Letzte getvulk, Waà gePlant 	'• 
	'  

war", spielte er auf Warnungen cor.' 
der Vorbereitung der Randaten an. . 

,Ich habe das alles nicht gewolltr 
beschwôrt eine junge Mutter von 
ihrem Baikon in der MeckJenburger 
Allee. „Aber wenn die Herren Poli- , 
tiker jetzt endlich auhvachen und l-
ieder - ob in Bonn, Schwerin oder 1.. 
Rostock - endfich seine verdamm- ' 
ten Pllichten entder_kt, die ihm dle 
WOhler auferlegt haben, hat das 
alles vielleicht erten Sinn gehabt.• 

um 18.00 Uhr aul dem UniyersitAts-
plats stattfinden - mit anschliellen-
dem Schweigemarsch durch die ln-
neneadt und Andachten in der Uni-
versitOtskirche 119.30 Uhr), Brœcke 
Gro8 Klein 120.00 Uhr), Lichtenha-
gen-Dorf (20.00 Uhr). 

Patricia B. (31), Embuer Strate: .Ich 
finde es gut, dan hier mal was pas-
siert ist. Der Settat hâtte Iângst rea-
gieren müssen. Meine Kinder rat:ti-
tan jeden Tag an dem Lager vor dem 
Heim vorbei. Ich hatte Angst um 
ste. Und dag Asylantenproblem ist 
mit Hinrichshagen doch nicht ge-
lüst. Die Peitiker sind geiordert.': 

Die Randale ging weiter 

itr des; Tage 
a vomehmen MOdchen-
at Iragt eine vorlaute. 
in den Lehren „Stimint 
hr Vater als Bub Int Dori 
se gehiltet ha t? 
gtimmtl Und wie Ste se-
ne Damen, bin ich die-
u! tieu gebIlebenl• 
lir Jena Werschhan. 
Ilietz. 
sem Sie uns doch auch 
leblingswitz, bitte mit 
Namen, ganzer Adresse 
Konto-Nummer und 

.zahl (dama Sie dan Geld 
erhaltent. Sie k5nnen es 



Ortsbeirat Lichtenhagen ruft alle zur Besonnenheit auf 
Lichtenhagen. .Wir Mitglieder des 
Ortsbeirates Lichtenhagen distan-
sieren uns rait aller Deutlichkeit 
von den Gewaittatigkeiten der 
letzten Nâchter heiBt es in einer 
Stellungnahme des Lichtenhâger 
Ortsbeirates von gestern. 

.Von Anfang au haben wir die 
Verlegung der -ZAST unterstiitzL 
Dabei Eden wir uns nicht von 
auslanderfeindlichen Gedanken 

leiten. Aber wir sind von der Er-
kenninis ausgegattgen daB eine 
ZAST délit in ein Wohngebiet mit 
etwa 20 000 Einwohnern gehért. 

Wir waren genauso wie die mei-
sten Lichtenhager über dM unhalt-
baren Zustânde, die mit dem illega-
len Zustrom der Roma in unseren 
Stadtteil entstanden sind, empôrt. 
Die Reaktion aul unsere Interven-
tionen bei der Regierung und beim 

Senat erfolgte zu mât. Wir sleben 
aul dem Standpunkt, daB Mt Ge-
walt und liner Eskalallon keine 
Probleme zu Ibsen sind. Jetzt ist 
Vemunft geboten. Dies vor allem 
an die Adresse derer, die mit dem 
Gedanken der Gewaitanwendung 
nach Rostock eingereist sind. Wir 
wollen, daB in unserer Stadt wieder 
Ruhe und Frieden einziehen und 
nicht sinnlos Menschen und Gut in 

Gefahr gebracht werden. Deshalb 
mit der Ortsbeirat Lichtenhagen 
zu Besonnenheit, Vemunft und 01-
fener Distanzierung von den krimi-
nellen Gewalttatern auf. Unterstût-
zen Sie die heutige Kundgebung 
gegen Gewalt durch lhre Teilnah-
me." lm Namen des Ortsbeirates 
Lichtenhagen 
1 Hoffmann, I. Berne M.-L, Hu-

bert, W. Jung. 

( BR 1992-08-27, p.11) 

Hansestadt Rostock 
-Lesertelefon 
36 54 10 

l'eiders 31 53 73 
Ste erreichen uns 

Montas hie Fretter( 
7.45 hie 18.00 Uhr. 
van 13.00 bis 18.00 Uhr 

.e une echrelhen machlen: 
otageseachiltenalle und 
3Z-LokalredaktIon 
Isard-Wagner-SU. la  
0-2500 Roetock 
temeecloaftutelleolelten 

&len: Krûger 
Telefon: 36 53 55 

in der Lokalredaktlom 
Ingellnde SpIller 
Telefom 36 54 10 
skteure: Peler Franke 
la Gala, Katen Kasch, 
Ker. Marelle Sonnenberg, 
T Storm, Achlm Treder 

Donnerstag, 27. August 1992 / 11 

Gewalt 
kann keine 
Usung sein 

Landessuperintendent Dr, Joachim 
Wlebering. Kirchenkrels Rostock-
Stadt der Evaregefisch-Lmberischen 
Lendeiddrrhe Mecklenburgni .We-
der uns Bürgern mach den Po litikern 
ist es gelungen, die lange schwelen-
den Auseinandersetzungen su ver-
hindem. Gewalt kami keine Lbsung 
sein. Wir erinnem an den Weg der 
Gewaltlosigkeit, der uns im Herbst 
1989 Ausschreitmgen und Opfer 
erspart hat. Darum bittm wir die 
betroffenen Bürger, neuaufkeimen-
de Gewalt nicht ou unterstützen, 
denn Schweigen und Zustimmung 
bestarken gewalttâtige Gruppen. 
Die Polltiker des Landes fordern wir 
auf, Entscbeidungen ou trelfen, die 
solche Zustânde wie in Lichtenha-
gen verhindern." 

iten Tag, 
be Leser! 
den schiitteln unsere 
igst breitet sich aus. Die 
ngslosen Schlachten ge-
iter Jugendlicher in 
agen mit der Polizei 
rtraglich. Der Beifall für 
Treller ebenso. Wohin 
r in unserer schônen 
akommen? Wie lange 
1 Gewalt regieren? Wo 
te Masson von Meu-
le Probleme friedlich Ri-
enl 
wird es eine Kundge-
unserer Stadt geben. 

rwegungen, 	Kirchen 
erkschaften hahen dazu 
on. 18.00 Uhr, Univers'-
. Auch Oberbûrgermel-
us Killmann sieht die 
hir Friedeu. ln der Stadt. 

sich endlicli „das gro-
ltlreie Potentiel dieser 
friedlichamStadt,alienV.:,, 
eMpike 
dundgebungsrz11Tes-
ichWeitemarsch". ,durelifi 

-Rebecs" Andachtentirie 
li4n blet« 19,3D,Uhriftei 
iversitatsldrche, ' 20.oe. 
et  ,Brllcke"Grofl Klein„. 
tir in der ICirche Dort-
agen 
Gewalt ist ends 	' È 
Illere.OSTSEFZEITUNG-, 

• 

nverkehr aktuell 

er-Ter-Vorstadl: Nach 
st die Doberaner Stralle 
lichen Fahrzeugverkehr 
. ln der Hamburger Stra-
durch B au arbeiten Ein-

ingen auf der Fahrspur 
Schutower Kreuz. 

r gratulieren 
surtslag am 23. M'end. 

Erne. Borchert (84 Jah-
enstraBe 6; Hulda Liebe 
ilegeheim Evershagen; 
Menzel (72), Pflegeheim 
inkel II. 

Aarlanne Jakowski (88), 
essin; August Kubisch 
ain Tessin; Ilse Strutz 
Engels-Strafie 30, 

Anni Schmidt 
elhofsweg 2; Annemarie 
72), BahnhoistraBe 11. 

August Schmidt' (79). 

nnr August Schullig 

Vitz des Tages 
n schlalen die Mânner 
MW. nach ,,Sex" ein? 
Mick: Weil sie nach 
dissent 
lir A. Weill. 

Gestern wieder StranenkiimpFe zwischen rodikalen Jugendlichen und die Uniformierten. Um 22.10 Uhr begann die fünfte Schreckensnacht. 
Polizisten in Lichtenhagen, wieder flogen Steine und Brondfloschen ouf 	 Foto: OZ 

Die vierte Nacht der Gewalt und kein Ende? 

Gespenstische Feuerspur 
ließ Beifall verstumrnen 

Stadtautobahn aus einmal ins 
Wohngebiet und wieder zurrick. 

Bundesgrenzschutz brachte sich 
In Minutenschnelle in Ausgangs-
stellung. Nach der ersten Verwar-
nung über Drurkkammerlautspre-
cher, die Randale einzustellen, war 

strower, die Butiner bss zur anderen klan Auch an diesem Abend waren 
Seile des Stadtteils — bberall Ioder- die Rarlikalen auf eine Kraftprobe 
len. Mototowcoctalls...Trabik. und mit der Staatsmacht aus. Das Aus-
Mailcontainer braruaten.lichte_rloh_ landerheim epielte schonlângst keb-

Naclr eirier'eseeleittindiËeiziStrezialebile,mehr.`Wate", jetzt bFidnil; - 
?Beeschladdflifedeè"Gilaticriere'euitelïWar'schon..Bürgerkriée Stw etives • 

tiQe1471 	der.ParchimerSlsaßee lnderesnu bat ès. un Osten ',wohl,noch • nicht 
elTrabîtBoulahrV 	,, 

tnklast. so  : misnesehen-,  hatte, ais gegeben. 'Stehle, Molotcmcoctails 
Pollz.eitaktile.f. und. Leuchtraketen auf der einem, 

né? stioe . 	 anffehren, zogeidle Gésventbereitere,' Trenengas, • Gime:en:4nel' -Me' 
in-Gruppen immer wieder 'die bliy7i  Wasserwerfer sui der anderen Sei- 

• • 	• 	zeistafieln angreifend von dani'M r te. Auch Pistolen diohten In der 
Diesmal battes Rich die F_rtreni-- Hand mancher Jugendlicher., 

sten noch unauffelger versammelt i',.-./Emeutivaren die SehvrAchen der 
Auchdln PolizeL batte slc!tiwentger ìPnErel deutlidt..ruiuMIdlirchgliaRe'.-
demonstrativ...auf_ daspiCammende.., • und,- NelienstraBeze ',Wardemi zunt 
'vorbereitét und hi. dén Nebénitra4. 'Fltichigebiet Die Pollïéiséhledvie-
Ben Stellunw bezogene.Und die-,  le Fluchtsvege einfach nicht sti• se-
Schaulustlgen der Vonachté"aum 
nah und lem warerr480.11ffit ll 
gesichts der zunehmenden Gewalt. 

Bis kurz vor zehn war alles ziem-
lich ruhig. Pllitzlich, gegen 
22.30 Uhr, waren Hunderte Jue 
gendliche in der Güstrower StraBe 
aufmarschiert. .Auslânder rausl 
Deutschland den Deutschenl" skan-
dierten sie wieder. In geschlosse-
nem Marschblock zogen sie von der 

Dieser Berliner Hochrad-Artist 
vorgestern am Asylbewerber-
heim Joh will einfach mit Euch 
reden", erkliirte er dort den M-
gendlichen. Ihn erreichte nur der 
Protest der Versornmelten. Er hot-
te nichts von den Sorgen der 
Lichtenhager gewet. OZ-Foto 

Die Chance, von Bier 
und Kiim umzusteigen 

StadImUte. EIn gutes Dutzend hüb- Leben. Der Winzerin. die bis Okto-
scher, junger Winzerinnen aus al- ber noch Deutsche Weinkiinigin ist, 
len deutschen Weinanbaugehieten glauht man anis Watt.. 

Von ACHIM TREDER 
Lichtenhagen. Elne gespenstische 
Feuerspur durch die Wohngebiete 
hinterlieBen vinestern jugendliche 
Radlkalen in der vierten Schrek-
kensnacht von lichtenhagen. Von 
der Stadtautobahn aus über die Ger- 

se. Brandspuren über Brandspuren 
auf StraBen und Rasen. 

Schon in den Abendstunden des 
Dienstag hatte es immer wieder er-
hitzte Debatten vor dem Asylanten-
heim gegeben. ,Warum laBt man die 
Asylbewerber erst rein, wenn doch 
klar ist, daB sie nur Geld wollen", so 
eine bulge Frau. ,Wenn schon Ani-
nahmehel=s, dama gleich an der 
Grenze, wo sie wieder abgeschoben 
Werden kannen", hait. es  aus der 
Redite der Lichtonhager. En ist Ger-
hard B. (51), der dann wle viele 
andere gestern morgen erschüttert 
ist über die nackte Gewalt, die sich 
min saloon tagelang to Lichtenhagen 
amtobt. .Man sollte schnell die 
Asylpolitik ândern. anstatt Steine 
und Trânengas einzusetzten", sagt 
er..,Ich habe die Leute gefragt: Sind 
sieyrehniirung,. den JugendlIchen 
zuzujubelnrNiemand. tete meine 
Melnung. Buien war redit, was ge-
schah', J'Ingrid B. (52) aus GroB 

ben. WiederilautendielCâmpfe end' Klein entsetzt über die Vorgânge4 ,  
urn 2.00 Wu ab. 	 Um 21.00 Uhr Dagen gestem erste 

65 Pollzeibeamte erlitten Verlet- Steine, eine Shmde spater setzte die 
zungen, IBM von ihnen befanden mit GroBaufgebot pr3se.nte Polizei 
sich gestern noch in ambulanter Be- Wasserwerfer ein. Wieder brelan-
handlung. 58 Gewalttater sind vor- ten Autos, Miilltonnen. Gewalt 
lâulig festgenommen. Zwanzig da- ohne Endef Aus rechtsradikaler 
von kommen aus Rostock. 	Szene verlautete ges te m, man wolle 

Dle G ùstrower StraBe ist am Mur- bts zum I. September, dem Jah res-
gen ùbersât mit ze -rtnimmerten tag des Beginns des Zweiten Welt-
Gehwegplatten - die Wurfgeschos- krieges, weitermacben. 

Arbeitsplatz 
vôllig verbrannt 

,Ich arbeite beim Bundesamt für die 
Anerkennung 	auslandischer 
Flüchtlinge. Es war in der ZAST 
untergebrachL Jetzt ist mein Ar-
beitsplatz verbrannt, alles verkohlt. 
Wieviele Kinder hei den A usschrei-
tungen mitmachen, furchtbarl Die 
wollen sich do ch nur mit der Poli zei 
prügeinl" 

Marion M. LIchtenhagen 

Heute 16.00 Uhr 
Sondersitzung 

StadImItte. Eine Sondersitzung des 
Rostocker Bœrgertisches findet am 
heutigen Donnerstag lm Senatszim-
mer des Ratshauses statt Tlyboa• 
,Wege zu einem gewall.freien Zu-
sammenleberi. Die Sitzung ist 51-
fentlich und dauert von 16.00 - 
18.00 Uhr. 

Asylbewerber 
flohen aus Angst 

SladtweIde.AUS Angst vor bmtaien 
Uberfallen sind gestern Asylbewer-
ber ans Rostock geflohen, die bisher 
nicht Opfer von gewalttatigen An-
gritlen waren. Etwa 30 bis 40 Aus-
lânder verlieBen bis zum Abend 
ihrO Gemeinschaftsunterkunit in 
der Satower StraBe. 

ln diesem Lager sind etwa 300 
Menschen eus Osteuropa. Asien 
und Afrika untergebracht. Sie leben 
dort zum Teil bereits seit zwei Jah-
ren 

Die Gellohenen haben sich zu 
Verwandten und Bekannlen in an-
deren Stadten des Bundesgebietes 
begeben, wu sie sich sicherer tShlen 

Deutsche Wein- und Sektwoche — fila Tage heimische Traubensâfte auf dem Neuen Markt 



OZ-Lesertelefon 
• 36 54 10 

Telehior BI 53 73 
• Slo eirukhen mu • 

von Mont,' bis Pretia« 
von 7.45 Wu 16.00 lihr. 

;00110/ von 13.00 bis 18,00 Uhr , 
Venu Sie une tehrelbertmnchteni 
OZ-Veriettgeschstrutella und. 

OZ-Loiralredakilon 
luchard-waimer-str. ta 

0-2500 Rostock - 
Verlommesematzstelleoletten ' 

Erwin Kraiier 
Telefon: 36 53 55 , 

LsitoMir  der Lokabodaktioni 
• Ingoitorte Sattler -asmer,, 36 54 10 

Andakteurm Peler Frank., 	.' 
Ac nt Gobi  Kerte Krach, 	' 

aus Meilen Must. Simombenis 
ifoirnerStorm. Achim Treder 

• 

ral3enverkehr aktuell 
dipelluerTer-Verstedi Ah so-
rt bestehL im eue Zidahrbeiri 
tr,Baustelle-Doberaner Straße 
leidleMargaretert-ïattz-Recel. 
r,:andaaesters1OaBe.,'AlmiCa4 
itienliolZ1,'"'Lohmûfalenweei. 
IndmOhleisstralie .und'Frie&-
MstraBe jeweità-50 m vor der 
iustelle sur Gewahrleistung 

Ver- und Entsorgung der 
alleger beidseltig HalteverboL 

Nichtbeacht.g dieser Be-
hilderung erfolgt ein solortiges 
istenpflichtiges Abschleppen, 
as Befahren der Baustelle fiir 
iBergewiihrdich dringende Fat-
kann nur nach vorheriger Ab-
cache mit der Bauleitung erfol-
n - Tel. 3 I I 88. 

Wir gratulieren 
10 Gehurtstag eachtragllch. 
real-Mildtr. Grete Pleth (81), 
-Liebknecht-StraBe 15. 

cm Gebertstag ase.29.August. 
manda Ludwig Kleemann (84 
hre), Pflegeheim Gra° Klein; 
ida Stayers (95), Pllegeheim 
adtweide. 
sate Friedrich Gance! (87), 
'alerter Streik 23. 
,aal-Meritzt Erich Malchow 
5), E.-Thalmann-StraBe 24; 
mo Schmidt (77), Lindenweg L. 
mite: Harry Krolm (72); Ellà 
'emer (82). 
itzmowt Gertrud fillevemicht 
0). 
mtwischi- Margarete Schvide-
en (87). 
elbensande Helene Kanta (73), 
eidering 22. 
trkaboh Friedrich Rohde (73). 

ter Witz des Tages 
Klein Eva hetet: ,Lieber Gottl 
ach' ans mir ein kluges Mart-
ien, unser Lehrer schalft es 
MU" 

1 
Nicht nur die 

Schuld hin- und 
ec herschieben! 

Stadtinitle. fi 000 Rotincker versam-
mellen sich gestern abend aul dem 
Uolversillilaplals. Sie forderten von 
den Politikern, alles su Me timon 
Rosie& eine %dl ohoe Gewalt 
wird, In der and, Meoschen aus 
anderen Lândern herzlich willkorn-
men sind .d Irledlich leben Win-
nen. OZ sprach w3hrend der an-
schlideeden Demo mil Eundge-
bengstellnehmern. 
Dirk Frituche ; al 
(26, Biologie): 	' 
Die Gewalt von 
Lichtenhagea 
ist fin meine Be-
griffe nicht al-
lein ein Aus- 
druck 	von 
FremdenhaB, 
sondern Aus-
druck perme-
nenter Gewalt-
bereitschaft. Die Masse mu B ei nia.' 
kundtun, daB sle dagegen ist. Wenn 
sie das nicht Mt, passiert nichLs und 
die Gewalt geht welter. Deshalb bin 
ich hier. 
Cisela Jastrem 
(62, Rentnerin)i 
Ich bin gekom-
men, weil ich 
weiB, dell nicht 
ich allein gegen 
die Lichtenha-
ger Ereignisse 
Mn. Die Men-
schen mûssen 
sich zusammen-
schlietlen und 
auf die Strette. Die Randalierer ma s - 
sen sehea, daB es auch ambre ais 
sie gibt. Die das verurtellen, was da 
geschiehL Und Sie sehen doch, die 
Leute sind gekammen. 
Sebastian Ulula 
(15, 	Schiller): 
Db Typen mils-
sen sehen, .8 
es auch eben . 
Gegenpol gibt. 
Aber nicht nur 
die Lente auf der ., 
StraBe missels - 0 
was ton, auch 
die PolitIker. Sie 
reden viel, tun 
müssen sie wasi Aber sie schieban 
nur die Schuld hin und her. Ob ich 
sur Gegertgewalt bene Mn? Ich bin 

4 

Die Jugend von lichtenhagen war immer frôhlich, für den Geschmack 
mancher Mitmenschen vielleicht ein wenig zu laut. Als einer Clique ihre 
B)eibe, eine aile Lagerbaracke abgebrannt war, setzten sich dos . 	 _ 

us.t.La 	AL...L, 111,‘../ 
	( HR 1992-08-28, p.11) 

gibt nicht nur schlimme Raa-
b in unserer StadL Es gibt 
ch erfreuliches. Menschen mit 
ire, dle anderen hellen. So bat 
rBehIndertenverband unserer 
3dt jetzt einen Sclaeck in Hilhe 
a 2000 DM erhalten, die bei 
r Tombola auf der Umwelt-
:Intik-Messe zusammenge-
mmen waren. Die Sachpreise 
r die Tombola hatten Firmen 
spendeL 
G.teat darus sied. Geld, und 
chen an das Ehepaar Timm 
s Marlow übergeben warden, 

zur Zeit 35 }Under aus 
chernobyl wahrend der Ferien 
trent 1200 DM sind ab Spen-
ngelder zusamm.gekommen, 

aul dem TaucherschullsooL 
Lier der Marine gesammelt 
zl ErbsensuppeverkaufLvmc-1. 
ru.Zu 

nitestirocesiezi Mergibittrsalierma 
mretfataiiihgehartgebeinenonni. 

'nclea=eidergettScjkl 
itelieneendeStiBigkelteee—  ivak 

Guten Tag, 
fié& Laert 

.1Déclenikamt;M:r',ffle1V.1 
MehrFreede Mima! eedr 

thie. OSTSEE-ZEITING, , 

Trônerr ira Polizeikessel am Mittwochabend. sMein Handvoll bosser noch 	 zusammen- 
Kind ist seit Slunden allein 	Hause. !ch will hier trieb. Vielleichtl Die Masse der Brandstifter, der 
rausl' Bahts diese junge Frau die Polizeibeamten GraBteil des sogenannten harten Kerns, war der 
an. Was sie in den Kessel trieb, sagte sie nicht. War Polizei wieder entkommen. Doch der Witte der 
sie eine der vielen Schaulustigen oder ein kleiner Beamten zum Handeln war endlich sichtbar. 
Miltiiter, dia die Polizei in dieser Nacht neben einer 	 OZ-Loto 

„ Zündet Kerzen an, keinelliiuser!" 

13- und 14jarige Kinder 
warfen die ersten Steine 
Flinfte Krawallnacht - 150 Frauen und Mânner im Kessel gefangen 

Lichienhagen. Die Ermite Krawall- 	An diesem Abend ist die Stim- Police( halte einen Kessel gebildet, 
nachL Dbsmal gehôrte die Strette mung der Zuschauer gekippt. «Jetzt Ln dem zum SchluB bis auf einige 
vor dem leeren Asilheim abends reicht es langsam. Nun geht es wenige Skins nur noch eJne friedli-
vor allem d. Kids. „Jetzt m. end- schon gegen die eigene Bevalke- che Mange st.d. Ein 'Mailer Tell 

was.  passleren. Ich bits do. rung', schimpft Marthe K. (47) an- der Radikalen hatte stch durcit el- 
nicht. umsonst solange mit dem Zog. gesichtades brennenden Autos. Die nen Tunneldurchgang schnellstens 
gefahrene ;baffle M.ittwoch.,.nacht.'Zahrderetmchauenden.Lichtenha-. davongemacht. 
ehne311 ode- 14 alitleatainiachsk-'egens-  hatzTdintliazabgeuomme&ge 	Gestern,  herrschte noeh ' nac.h • 

t 

eiverbrann 
werIezahltele 

.4' OZ fragtellerbertBrauer von der und bôswillige Handlungen be-
, Hauptverwaltung der Gothaer Ver- triebsfremder Persan. am Auto 

sicherung ln DM. Generell gelten durchgeführt werden", seri.: er int 
tôr alle Versicherungen die ,Allge- gegen Vandallsmus versichert. Bei 
meinen Bedingungen Rb die Kb- Teil-Kasko werden nur Schaden, 
Versicherung" (AK1). Darin heint verursacht durch Brand und Expia-
es lm § 2, Absatz 3 unter anderem: Mon, millier!. 
Versicherungsschutz wird nicht ge- 	Herbert Braueri ,Auf )eden Fall 
wahrL_Mr Scbaden, die durch Auf- sollten die Geschadigten sich direkt 
ruhr, Muera Unruhen... unmittelbar an ihre Versicherung wenden und 
oder mittelbar verursacht werden.' dort beraten lassen." 

gehillbelielheletertsee Nichte2Z00i Uhr gesgannte %the am: Orb 
eare 	

! ....,- 
riding.tegellid 	dé.-eiaturalisteu,  Raliate cite rid..,  

Mer 	 _,Rinklitllereerez fflliZiestectler;iahMsusder0Jugendliches  
Z1fOfhllhi.dli9MetemStelne'ànr.utzrtePolliei.ging dlieestMalkonse-W1 standen neun Hunderschalten der,  

ikekiiiricRIchtiingPoltzeikettijan.wer- 1eiktienteivorjEeeelanjihn mit etwa -1-,,Poilzel gegenüber, . die verkündet 
esiterii19,1hderveuriTen112tdd.iivier.A.-1-a: .1500FICallite&drbikehd 3004itstent Batte, i konsequent 'clumbizugrelj" ' 

ten, hatten sich die Randallerer 
selbst bedienr, erklart Brigitte B. 
(35) die Entscheidung. Dee es eln 
gales Geschalt war, g.teht ibr 
Mann Klaus (39). ,WIr haben gar 
ntcht soviel Bier und Cola herange-
schafft bekommen, wie voir hatten 
verkauf en Mann." Als die StraBen 
Fret waren, wurden die Getranke 
der nahen Wohnung ebsgelagert 
und wahrend der Schlacht mit Fahr- 

Mun Ist es wieder soweit. Angst 
und Verzweiflung treiben uns 
wieder ouf die StraBen und in 
die; eche,'" Mit diesen Worten 
bginsslr Pater Arvid Schnaoar 

'Inf••54Zeigelfschen,'.; Gameindn- 
° zentrum.,Biückn' in GroB Ktoinv- 

gs.utern abend die Andacht ge-
gen Gewalt. Friedenskerzen 
wurden zu diesen Stunden au-
Bardem in der Universitôtskirche 
(Foto) und der Kirche in tichten-
hogen Dorf angemindet.' 

OZ-Fotoi Rainer Schub 

zen ihr Leben riskleren, belzen dle 
Geschaftemacher die Stenerie an." 

Wahrend In den beiden erst. 
R.dalenachten, ais grolle Telle der 
Lichtenhager fievôlkerung den 
Randallerem applaudierten, kaum 
Alkahol lm Spiele wat.registrIeren 
Beobachter seit Dienstag zuneh-
mend mehr vôillg unmotivierte Ge-
walltAter, die vom Alkohol benehelt 
die Konfrontation sucht.. 

ŠtidB4äBultdo 	beispielsweise 	,Wenn nutum Strich die Rech.- sprecher der Landespollz. Gunar 
•;,Licliténhatim*jetecktece KadikeletimileseiXVorehmennitinsterium aus- • n.g stimmt,lohnt auch der Einsatz Merisier, diesen Untemehmergeist. 
inehreWAutetiellienteDie,Belite-embliitierded Sle sind es nichL aLs Verpflegungstrupp an der ,Wahrend Pollzisten ans ganz 
zen,slildtdreKeddtragenden 	.Wereine Voll-Kasko abg.chlos- Front", hôhate ein Kande. 	Norddetdschland lm Hagel von 

thhI1ãho0-SldLõdtszall 	 sen bat, erhalt Schutz wenn mut- 	,Wenn wir nicht aufgemacht hal- Steinen, Blerflaschen und Br.dsàt- 

'`, 	 i 	ivalttato 	 ' 2 	• 	• ' 

	

. 	i,  „1.tadeir MM nHeChlilltede.li Dee- Ge 	rtbibiriCantibtleinhal- faa r1•"' 	
.• 

• 
dfe111101biedigeailielbteesettrattiti1r_....,-  
cliérdéh. erieDedaftEr: 	W1ST 	 as_se,rwerfeyn 

l'•11.e•Moral mess. sich auchille Hand-'4, bracIsL 	Melt die Konkur- 
,J 	 ler imbibro lassen„ die Bler und' rent nehmen thr Geschaft. am Leu- 

Sertadell? .
' 	warmeWürstch. bberihreTresen Loo ,Wir haben hts zu 300 Prozent 

• reschten, ais dicht neben Ibsen eine Umsatsgemache, sagte Maike S. 
--'` erbarmungslose ScIdacht tobte 	- .Ein Skandal', wertet der Vlre- 

,>â 	• e, 1 
11, Uckieerregirei; Die Frage' hach Lhie.E.): rad und 'Haig. zum Kiosk .ge- 

4éte ithiàclischue 

Treffpunkte fiir die Kids rar und teuer 
Container als provisorische Jugendklubs von Anwohnem unerwünscht 

Stadtmitte. In den als Betan-Hoch-
burgen verrulenen Rostocker 
Wohnvierteln .t.l.g der Warnow 
trifft sich die Jugendszene der Ha-
fenstadt zumeist in Hausdurchgan-
gen und S-Bahn-Tunneln. Jugend-
klubs sind rar und überdies mehr-
heitlich ou teuer. Rond tehn dernr-
tige Zentren zahlt dem. unsere 
Viertehnllllonenstadt, und mit neu-
en Jugendtreffs kônnen sIch deren 

Anwohner nur schwer anireunden. 
,Wir haben humer wieder ver-

sucht, Anlaufmôglichkeiten in den 
Neubauvlerteln ausfindig su ma-
ch.", berichtet der Abtellungslei-
ter Jug.darbeit cl. Rastocker Se-
nates, Peter Neutzling. ,Doch der 
Brugerzorn reale sich solort in Er-
wartung stâncliger Ruhestôrung 
und Randale durch die Mals." Mas-
sive Proteste hatten einige Projekte 

letztendlich ru Full gebracht, so bei-
spielsweise lm gegereher Lichten-
hagen gelegenen Neubauvlertel 
Grafi Klein. 

,Das Thema ist sensibel, und die 
BefOrchtungen der Anwohner sind 
ru verstehen Aber Fakt Ist, daB die 
Trells nur dort von den Jugendli-
chen angenommen werden, wo sie 
auch Lebeu. Lo Lichtenhagen halte 
sich eine Eltaminitiative darum be-
müht, Container als Obergangslô-
s.g litr dle Kids bereibustellen. 
Auch der Senat gab grûnen Licht, 
doch die Mehrbeit der Lichtenhager 
Anwohner wothe Ruhe und keine 
den Fensterblick stbrenden Contai-
ner vor dem Haus. 

Elne kosmellschere Variante fôr 
Lichtenhagen plant derzelt eine Ge-
meinnützlge Gesellschaft fûr Bit-
dung und Sozialarbelt, die ein Ju-
gendbildungs- und Kommunikati-
anszentrum mit Tagescale erüllnen 
will. ,Doch das kaon auch nur ein 
Tropfen auf den heiBen Stein sein. 
Wir brauchen mehr, um Gewaltsi-
tuaLionen nu entkrampfen", meint 
Peler Neutzling. 

insgesamt mehr ais 30 Projekte 
Jugendarbeit sind von frelen Trli- 

Rostocker Jugendamtes, darunter 
auch ein Iür die neuen Lander rich-
loogswvisvndvs Skin-Prolekt lm Ju-
gendklub Max"' in Rostocker 
Stadtteil Grafi Klein. Hier war es 
erstmals gelungen, iiher Streetwor-
ker vertrauensvolle Kontakte zur 
angewachsenen sogenanaten reCh-
ten Scene aullubauen ,Wir wollen 
einfach vor Ort sein, mit d. Ju-
gendlichen reden, ihre Sorgen und 
Nôte verstehen. Keinesfalls regle-
mentleren oder splonieren", unter-
streicht Peter Neutzling. Dabei sel 
es auch egal, welcher Gruppierung 
die Klds angebôrten. Gegenwartig 
bietet ,Mair' allerdings kaum Kom-
munikallonsmôglichkeiten - er wur-
de nach einem Brand bel den seit 
Tagert anhaltenden Krawallen zer-
stôrt. 

Gemeinsam mit den JugendElchen 
richten Sozialarbeiter dermit das 
Haus wieder her. Ober versehiede-
ne Projekte wolle man auch Kon-
laide zu Auslandem in der Stadt 
lôrdem. Das allerdings sel davan 
abhângig, wie sich die Rostocker 
dazu stellen. Insgesamt sleben der 
Hansestadt in diesern Jahr 450 000 
Mark für die Jugendarbell gegen 



OZ-Lesertelefon 
36 54 10 

Nguyen do Thinh lebt schon seit rehn lohren in Rostock. 
OZ-Foto: I. Sp. 

„Der Schock steckt noch 
immer fief in uns allen" 

traue ich mich abends nicht mehr 
mit melner Frau auf die Stra8e. 
WIr werden st.indig belastigt und 
beschimpft. Massen die dreckigs-
te Arbeit machen, werden wie 
Menschen welter hlasse beh.- 
delL. Wir sind doch gar keine 
Asylbewerber, wir sind Gastar-
beiter.' 

Nguyen aberlegt jetzt, oh er iu 
Deutschland bleiht. ,Welche Zu-
kunf t haben wir hier überhaupt. 
Unsere Khader? Kbruaen wir hier 
wieder glaeklich werden? 75 Pro-
zmt aller Vietnamesen in Rostock 

. /and arbeitslos.' 
Der gelemte Schlosser errait: 

,Ich war dreizehn, lebte in Da 
Nang. Es war Kneg in Vietnam. 

[tâcher gerettet, Deutsche in denl Schreckliche Bllder molle ich se-
Nachbarhàusem haben uns verTi hen, wir Holten aus der Stadt. Da 
sorgt. Wir sind so dankbar demi standen sich zwei Fronten gegen-

Nguyen ist soit zehn Jahren in über, und m. wollte, warum. 
Rostock, arbeitete fahrelang im Jetzt hier, man weili gar nicht, was 

,All die laine ging es gegen wen und von wem md war-
gut hier. Doch seit zwel Jahren um Gewalt geschieht" 

Stadtudadl ,So schnell werde ich 
die Nacht von Montag mDie.tag 
nicht vergessen. 120 Vletnamesen 
waren In dem brenn.den Ha. 
Mecklenburger Allee, und ni, 
mend hrt geholfem Die Polizcl 
stand auf der Wlese, schatzte 
'uiithtd1ucYpeanrwehr.dle von 
Sirius beim Lbschen behindert 
wurde Elne ganse Stmde I.g. 
Das waren Todesangste. Und sien 
hatten gehollt, dort waren vin si-
cher, weil Geler vor den Tinen 
uiutL 

Dom Vletnamesen Nguyen do 
Thinis (30) sind die Schreckender 
letzten Tage noch im Gesicht ab-
zulesen- Er wirkt verangstigt. 
,Wir habent uns allein aber die, 

Wir lassen uns nicht als rechtsradikal beschimpfen 
Ilebe OZ, 
ich helße Charlotte Habner, bin 55 
Jahre und wohne in Lichtenbagen, 
Mecklenburger Allee. 

Einmal machte meinem Herzen 
Luit machen zum brennenden The-

, ma. Seit Monaten wurde hs Lich-
tenhagen gestohl., verumeinigt, 
Frauen belastlgt und mehr. Wir wir 
aile wis sen, von rumanischen Asyl-
bewerbern, die geme und nicht nu 
,wenig unsere Steuergelder hs Emp-
fang nehmen. 

Da wagen Deutsche im eigenen 
Land, sich gegen diese Z.tande 
auizulehnen. Wen wundert's, dal 
unsere Stimmen immer lauter wur-
den. Jugendliche nutzten Mese Un-
ruheà.. Ich bedaine es sehr, duö 
ein Wohnhaui in Flammen aulging 
und Menschenleben gefaludet wa-
ren. Bescheidene, sympathische 
Vietnamesen kamen in tels ter Mi-
nute mit dem Lebon clayon. 

lch bin aber schockiert, wie Re-
porter und Polillker uns alle als 

rechtsradlkal und Schlager be-
zeichnen. Die Wahrheit wird wie-
der verdreht, wie wir es von DDR-
Zeiteo gewohrit waren. Allen vor. 
ein Fernsehjournalist. Wie will sich 
dieser Mann fin unsere Belange 
einsetzeni 

Jetzt hat man das Asyl.tenpro-
blem auf Gemeinden vertellt. In 
Hinrichs h agen in man erbost. Elne 
Zeitung berichtete am 25. August 
bereits von Diebstahlen, grausa-
men TienniBh.dlungen und MM- 

Lichtenhâgerin empôrt über Reaktionen und Gleichmut von Politikem 
gem mehr. Wir haben aber eu 
schweigen. Unsere Herren Politi-
ker haben ja nichts persbnlich mit 
den Rumânen tu tun. Moere Poli-
zei darf lau Len Iiir dfese wahnsimi-
gen Gesetze. Jeder, der machte, 
darf kommen, ms drangsalleren 
und leben, ohne nu arbeiten Es ist 
ein Sk.dal. Liehe OZ, ich 
nicht, ob ihr den Mut habt, diesenj  
13riel au drucken. Bisher habt 
wahrhensgema13 und krilisch be-
richteL CHARLOTTE HOHNER • 

Kilimann z-u Vorgângen in Lichtenhagen: 

Senat hat eigene schwere 
Fehler noch nicht entdeckt 

( BIR 1992-08-29, p.11) 
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Holiner Storm, AcIdm Treder 

Guten Tag, 
liebe Leser! 

Eine friedliche Demonstration 
seille es vor einer Woche wer-
den. Doch unsere Stadt und vor 
allem LIchtenhagen haben Ge-
walt erlebt_ Brutal, nachtelang. 
Heute lut wieder eine Demon-
stration angeiagt. Der Senat un-
serer H.sestadt wendet sich 
deshalb mit einem Autrui an elle 
Berger, bittet. jeden um Ruhe 
und BesonnenhelL Oberbarger-
meister Klaus Kilimarm appel-
liert im Autrui: ,In Rostock dari 
die Gewalt keinen Piatz haben.' 
Und weiter helBt es, ou Gewalt-
Litem Dintrtoco zu wahr., Ver-
antwortung far die }ander zu 
abernehmen, Provokationen aus 
dem Wege nu gehen. 

Es soll eine friedllche Demon-
stration Werden. Sorgen wir elle 
dalar, auch Lm S1nne• der Warta. 
,Ztindét Kerr., 	keine` 

. • LIchtenhageselbstkninenie 
OZ. ..r,..rielenbaLtuui-aze,.Wae 

•  

Bieitikekell-fineelenead5eillne, 
age.£4.9eiiiierwàk Neére! 
tesi paiiitèrte, darf sich kighleig-
derholen.. Keine Ausliehreifil-
efR, meh , keineiGÇ'eligsge 
das unterstùtzt auch 

lhre OSTSEE-MITUNG. 

!„Wir.gratullerei4J,.. 

!vagée,Guey,..-epree: 

Rosier& Ei,e Bluhm (85), Pfiege-
beim Groll GroB Klein; Elisabeth 
Br.dt (91) Pflegeheim Tolten-
winkel I; Rosa Gregusch (72), 
Pllegeheim Evershagen; Erika 
Hager (86), Pllegeheim GroB 
Klein; Elli Reichenbach (92), 
Pflegeheim Stadtweide; Hans-
Einrich Rieck (75) Gehlsdorf; 
Else Topo (82), Pflegeheim War-
nemende. 
Tessin: Elisabeth Suhr (79), 
Heimstorfer Weg 22. 
Elmenhont: Lotte Meyer (77). 
Kritzmow: HB115 Gerds (88). 
Ehaskendorb Wanda Schmidt 
(87). 
Vorweden: Ernst JarB (71). 
Bachhoir: Kathe Schrader (72). 
Blankenhagen: Mathilde Dierck 
(83). 
Mlinchhagen: Margarete Mùller 
(79). 
llehnkenhagen: Martha Krager 
(77). 

Zum Gebrirtst. am 31. Angrist 
Rostock: Karl Midler (76), Fille-
geheim Toitenwinkel II; Belli Pa-
penbroock 1801 Pflegehefm 
Evershagen; Franziska Porsch 
(91), Pflegeheim Evershagen; 
Edith Rleck (70), Gehlsdorf; 
Marthe Rohde (63), Pfiegehetm 
Evershagen, 
Tessin: Johannes DIttfach (82), 
Karl-Marx-51mile 16. 
GraaliMileitr: Werner Schulz 
(70), E.-Thalmann-Stralle 49; 
Meta Wulif (90), A.-Bebel-Stra-
Be 5. 
Sanas: Betty Knischewski (82). 
Eimenherst: Franz Bar (BO). 
Lieblingshok Frieda TrebeB (63), 
Wohrenstork Karl Lüdke (70). 
Milachhagen: FrIeda Radtke 
(71). 

Der Witz des Tages 

StadtmItte.Trotz ernsthafter Beden-
ken md pro und contra Im Rathaus 
lut der Senat dle heutIge Demon-
stration lm von Randale geschattel-
ten Stadtteil Lichtenhagen gmeh-
migt. 	setzen auf Ruhe und 
Besonnenhelt der Barge?, sa Ober-
bargermeister Klaus Kilimann 
(SPD), der auch einen Aufruf an die 
Einwohner der Hansestadt richtete. 
,Die Rostocker sind nicht auslan-
derleindlichr 

Er Nide auch Bargermeister Wolf-
gang ZbIlick (CDU) und Innensena-
tor Peter Magdanz (SPD) hab., bis 
jetzt in den Handlungsweisen des 
Senates In Sachen Asylbewerber-
beim keine schwerwiegenden Feh-
ter festgestelit Eine Analyse der 
Ereignisse soli lest angeferligt wer-
den und Auskunft geben. ,Wenn 
wir Mitvermtwortmg fùr die R.- 

StadInsIttik Nach den 1Crawallen der 
vergangenen Tage waren auch die 
Stadtentsorger frah alti den Beinen. 
Taus.de Bruchstticke von zer-
tranunerten Gehwegplatten sowie 
Schottersteine, die aul den Fahr-
bahnen und Bargersteigen lagen 

dalenachte m Lichtenhageo trag., 
dama werden wir in angemessener 
Weise reagieren", so der Oberhar-
germeister.,Wirweichen der politi-
schen Verantwortung nicht ans, 
kieben nicht an dlesen Sessein: 

Die Stadt war harte Kritik gera-
ten, well die Zustande vor der Zen-
tralen Anlaufstelle fût Asylbewer-
ber nicht eller verandert wurden, 
obwolal sle in Landeshoheit ist Die 
betroffenen Barger der Stadt hatten 
lange genug auf die unhaltbaren_Zu-
stande hIngewiesen, die durch lm 
Freien campierende Roma entstan-
den waren Off ensichtlich hat m. 
In Rostock die Dramatik der Dame 
nicht erkarint und so auch nicht 
erwartet. Notwendlg ware sicher 
ein noch energischerer Druck auf 
das Land gewesen. 

Jede andere Stadt ware mit der 

Glascherben, Bierdosen, Flaschen, 
verkohlte Reste einstlger 1100-Li-
ter-Miillcontainer. Die Steine wer-
den zur Bauschutt-Recyclinganlage 
nach Parkentln gebracht Der Stadt-
entsorgung entstmden Schaden hs 
Hbhe von 28 000 Mark. 36 Contai- 

Unterhringung von taglIch 80 bis 
100 Asylbegehrenden aberfordert, 
sa der OB. ,Die Raumulig des Hau-
ses rom 1. September war I.ge 
bekarmt. Es scheint, es sollte mit 
d. jetzigen EreIgnissen vorgefahrt • 
werden, welche Schwierigkeiten 
der Stadt bereitet werden kbrinen.' 

Nach wie ver weist Innensenator 
Magdanz Schuld am 00 spaten Eiu-
grellez der Feuerwehr zuruck, als 
genre Etagen des Asylhelmes 
bramten. ,Die Pollzei hat latentoo 
zugesehen, obwohl sie wubte, daB 
120 Laide von uns im Haus waren', 
so der Vfetnamese N. D. Thin Noch 
bat der Senat ein Benennen der 
Grande fin dieses Verhalten der 
Pathet, die unter Landesregie arbei-
let, nicht eingeklagL Auslanderbe-
auftragter Dr. Wollg.g Richter tor-
de. jetzt edientliche Aufklanmg. 

zu bezahlen 
ner sind verbrannt.`Die verkohlten 
Autos Bell das Ordnungsamt solo. 
entsorgen. Die Stadtentsorger wer-
den die Einsatze dem S.at der 
Hansestadt ln Rechnung stellen, so 
Sven Kristkejtz, Mitarbeiter der. 
Geschaftsfahrung. 

Touristen 
bisher nicht 
abgeschreckt 

Stadtmittê. Geschaftsreisende ha-
ben sich bisher von den seit Tagen 
andauemden Krawallen im Rostok-
kerStadtteilLichtenhagennichtalt- 

'Wéder letzten Gaste var:mati ab, 
itoe_h gab eo kurzfristige Stornierun-. 
gen von gebuchten Zimmein, bestà-
tigten abereinstimmend die Ge-
schaftslûhrung. von Hotels tn ei-
ner Blitzumfrage. 

Leitglich in einem Motel lot mit 
HInweis auf die gewalttatIgen Aus-
eindersetzungeneine Bungalow-Be- 
stellung storniert wordem . 	' • 

Sensibler scheint 'allerdings noch 
Auffassung der Hatellers die.Tou-
rismns-Branche nt reagleren.. So 
bestatigte das HoteL,Wamove ver-
elnzelte Anfragen von Reiseveran-
staltern zur Sicherheltslage. Den 
sehensich die Hotels einem wahren 
Ansturm von Medi.vertretem g, 
genaher. Ste konnten in den otme- 
hloi 	Herbergen kaum 
noch untergebracht werderi. 

Krapeliner-TorVorstadt. Eng wur-
de es am gestrigen spaten Nachmit-
tag in der FriedrichstraBe in der 
Zen trale zur Oberwachung der Ver-
kehrsampeln der Stadtbeleuchtung 
GmbH Rostock. Bundesverkehrs-
minister Gent/ter Krause kam, ver-
schaffte sich einen kleinen Einblick 
in die ihm ,nicht unbekannte" Ver-
kehrssituation der Hansestadt. 

In Rostock gibt es gegenwârtig 
vorrangig auf den Hauptadern 82 
Ampelanlagen. lm Vergleich dazu: 
In den alleu Bundestandem kom-
men auf etwa 10 000 Einwohner je 
eine Lichtsignal.lage. ,Rostock 
hat alma nicht zuviel, wie es oit  

senator Heinz Werner und Bause-
nator Oswald Mbhner teilnahmen, 
kamen sle zur Sprache, die drin-
gendsten zu lesenden Probleme: 
Umgehungsstraflen, Verkelusberu-
higung in der Sladt. mehr Persane°. 
nahverkehr, ruhender Verkehr, 
Warnowtunnel/Warnowabercrue-
rung. Das alles sel aber mit der 
ietzigen Verkehrsgeographie nicht 
eu Ibsen, wurde unterstrichen. Ver-
kehrsminister Krause: ,Rostock 
kann man nur erschlieBen, werui dle 
Küstenautobahn kemrnL 

ln der Hansestadt rosait sich tag-
lich die Autolawine aus Richtung 
Doberan in Richtung Stralsund oder 

Flensburger 
jetzt an Spitze 

der Polizei 
Slehdor-Vondadi. Seit Restera liegt 
die ahrung der Polizei in Rostock 
emeut - wie schon am Dienstag und 
Mittwoch - in den Handen des Lan-
despolizeiamtes Mecklenburg-Vor-
pommer. 

Lediglich am Domerstag halte 
die Rostocker Polizeidirektion ,Re-
gie aber die Hundertschaften 
[Witt, die in standiger Bereit-
schaft wegen der nachtlichen Kra-
walle im Rostocker Stadtteil Lich-
tenhagen in und un Rostock statlo-
oiect  

Zudem gab es am Freitag auch 
einen Fiihrungswechsel an der Spa-
. der Polizeidlrektion Rostock. Der 
bereits am I. Juli neu emmure Lei-
ter, Dieter Hempel, trat nach sei-
nem Urlaub sein Amt als Rostocker 
Poilzeichef an. 

Er leste Siegfried Kordus ab, der 
im Zusammenh.g mit den Rostok-
ker Krawallen scharf kritisiert wor-
den war. 

Kordus war am 1. Jun zum Leiter 
des Landeskricninalamtes berufen 
worden und hotte nu r ouea talich die 
Leitung der PolizeldnektIon in Ro-
stock übernommen. 

Der gehürtige Flensburger Hem-
pel war zuvor Abteilungsführer der 
Bereitschaltspolizei in Mecklen-
burg-Vorpommern, 

Kommune hat die Rechnung 

Berlin/Rostock. Joh bin sleben Jah- aus Ilchtenhagen, jungen Rechts-
re Femsehjournallst, aber was vor- ertremen, Politikem, Historikern 
gestern iniVorfeld der Diskussions- und Verfassungsschatzern _verne! 
senching,Einneech!passiérte, hahe mebralo hitng Nech der Sendung 

erlébetisoi gesterntricherie. eine Rostockerhe =serez 
gegen—aber Ob I bre-ZELTUNG7 der,' Redaktloniii;Wle hatteM dee 
Simdwii•iteleateMikréailà Caria, druckri dalle *niai,  SAT ri nicht,  die,  

e&réfefoiesterereee:**.ttemeguchk.ieeléztIV011tehliller:; 
WahréS Aliliege.ri TrChtit darmiter-' 

&Men per Bus nach Berlin les Stu- leu.- Daru gestem Unich Meyer 
orIlliAdiisllfsidaSe9du4ll 0 Eithspruch', 	 elahttairni exfahren, 

Bajgennelster, Welfgang ZbIlick was 	Rostocker denken und sa- 
ébenfeli, alaëi rieDieritaufo. Sen- gen. Und ich daliké;idgeist rilberge-
de-Thema war die R.dale In Ro- kommen. Es ist elne Diskussirms- 

, stock, Une Uns.hen, warum 	sendung zweler polarislerender Sei- 
tenhag. anfangallellaaklatschtem / te. Dle Krawalle vor der Sendung 

'7.wrIcheAuawirkungereentstamdee_1,  hatterydralchLenractet, und Ich 
onti 'Wrlieéïdellaimiiiietré.illui , tedauer; dalTRostackerJugmr111-. 

chedabelverletzewurdereS, 
,-.., ni4Stiet' d 'enbaiinefesr,echellieiiiid-f ;:. 
.; gen zullnkle,der:13..nbranchba. Lichtenhager-  mit elnoouc ,anderen 
1ImeTtr-Gehaudeprilgel 	diei Bus nach Hanse Lahren. FoBzei ge- 	• 

Artgreller auf vier Mage Rostocker leitete eie bis an die Staillgrenze. 
ein und verletzten zweL Erst ats 200 Bargermeister Zallicks ,Erschat-
Pollzeibeamte ver Stelie waren, gab ternd, daB die Rostocker alie als 
es Schub far dle Hansestadter. 	auslanderfeindllch in einen Topf ge- 

Die Sendmig selbst mit Bargem worfen wurden." 

Lichtenhâger in Berlin 
geschlagen und beschimpft 

Verkehrsminister Krause: 
Autobahn mul3 kommen 



uten Tag, 
be Leser! 
vrer Stadt wurde am 

Flagge gezeigt, gegen 
lerfeindlichkett, • gegen 
us, gegen Faschismus. 
Demonstration vedlef 

, wie wir es woll Len. Und 
:en ellen Hansestâdtern, 
an, mit uns gingen und 
laß sie nicht gegen Au s-
Md% so gestem Doua, 
nd Melk vom Rostocker 
indnis. Dlese Initiative 

Fàden am Samstag in 
1. 
e Farm der Gewalt ver-
gestern auch Rostocker 
den und Kathotiken 
der Gottesdienste in 

neu tuaserer Stadt. „Die 
ang ; von,  • Gewalt. „lbst 
anfliktei sonderai ver-
e, ble.B• es. lon Caser ge-
ai,  ICanSeleiklârtniga 
eE•iielter..';Wirlieste-t" 
dari Wir keine far-alle 
iefriedigende.: 'Lhating. 
ifinbltlea aber alleBe- 

aucls 	es.au die 
Za.tmutbaren. tuid der 

Jit L-naCh gewaltirelem, 
u. suchen Ehrtiche. 
itf,aosch die, Atallorde—
eràreeficleinitglieder,,, 
aisVaituteilenegenn: 
hiclaiiriatgeganSutrh,( 
as lai friedlIchextMe14 

ire OSTSEE-ZEITUNG 

verkehr aktuell 

Mit dem Ruf der Donnerstag-Kundgebung „Mindel Kerzen an und keine Heiuser• reihten sich Rostocker in die Demo am Sarnstag in Lichtenhagen ein. 	 OZ-Fotost Spiller 

99 Wir wollten unser Problem 
auf friedliche Art liSsen!" 

Lustige Kinder-Clowns durften in der Manege SpâBe treiben und sogar in den Raubtierkâfig 

Zirkus Berolina zieht heute 
vom Fischerdorf nach Dierkow 	 Lünen Klein. Grotte Aufregung 

herrschte gestern bei den Rostocker 
Kinder-Clowns, als sie in der Nada-
mittagsveranstaltung durch Zirkus-
Moderations-Chel Mathias Berg-
staedt ins Rampenlicht der Manege 
vos, ZIrkus Berolina gerufen wur-
den. Vor fast ausverkauftem Zelt 
hatten sie die Chance, den ZIrkus-
freunden ihre Selle zu zeigen. 

Zwei von ihnen ergriffen diese 
Chance auch gleich beim Schopfe. 
Clown Robert und Clown Torsten, 
beide zavétlf Jahre und Lütten Klei-
ner, studieren seit zwei Jahren be-
relis Dutzende Sketche ein. ,Wir 
gehen von Schule zu Schule, von 
Hort zu Hort und fragen, oh wir mal 
aultreten kânnen", erzahlt Robert. 
Au! dirm Wrivr ',amen hemits vie- 

chen ausstaffiert. Es war fin alle ein 
toiles Erlebnis, eltunal als richtlger 
Kinder-Clown in einem richtigen 
Zirkus auftreten zu dürfen1 

Schon vor Beginn der Vorstellung 
hatten alle viel Freude. Gemeinsam 
mit dem Raubtierriœnteur Willi ans 
Leipzig gingen sie in den groBen 
Raubtlerkàfig im ZIrkuszelt. Natur-
lIch wurd en die Làwen nicht hInein-
gelasse°. Dal% brachte Willi aber 
das kleine Leopartenjunge mit, und 

alle durften es streicheln. In Liitten 
Klein ging gestern erst einmal das 
Rampenticht aus. Zirkus Berolina 
wird Rostock mit gemischten Ge-
Mien verlassen. ,Nach den Rands-
lenâchten blieben die Zuschauer 
aus", sagt Bergstaedt. ,Und die we-
nigen, die kamen, schlichen sich 
nach den Abendveranstaltungen 
auch àngstlich nach Hause.'' 

Von morgen bis Sonntag gastlert 
%rotins noch in Dierkow. 	A.T. 

( HR 1992-08-31, p.9 ) 

Z-Lesertelefon 
36 54 10 

Telefax 36 53 73 
51e errelchen uns 

visu Montag Lets Freitag 
von 7,45 bia 18.00 Uhr. 
tag yon 13.00 bis 18.00 Uhr 
[Ste uns schrelben mbebten: 
Vedsgsgesebiltastolla und OZ-Lokalredaktfon 
tichud-Wagner-Str. la 

0-2500 Rostock 
Isgegeschaftestellerdellete 

Erwin ICrùger 
Telefon: 36 53 55 

tarin der Lokalredaktlon: 
Ingellnde Spillrr 
Telefon: 38 54 10 

elakteure: Peter Frani. 
gela Gois, Katrin Kasch, 
lùller, Margate Sonnenbarg, 
ner Storm, Achbo Tmder 

Hansestadt Rostock 	Montag, 31. August 1992 / 9 

Tausende demonstrierten am Samstag in Lichtenhagen gegen Ausiânderfeindlichkeit  
------------------------ - ----- 

•-se 

Der Lichtenhéiger Uwe S'ange 
1331 hot am Somstag nochmittag 
seinen Korb gepockt und ist zu 
den Polizisten gegangen, um ih-
nen Kaffee zu bringen. „Sie tun 
mir leid, halten'ihren Kopf hie. 
Politiker lassen sich nur mal kurz 

—.end 
blicken." Die Schweriner Unif or-
mierten hottes nm leergezoge-
nen Asylantenhaus Wachposten 
bezogen. Spâtestens seit Mitt-
woch hotte sich das Verhâtinis 
zwischen Einwohnern und Polizei 
geândert. 

Wie Lichtenhâger jetzt die Ereignisse der vergangenen Woche sehen 
Lichtenhagen. „Wir wollten nur den triedlichen Protest. Seit Jahren mann gesteht jetzt ein: .lch schlieBe 
wieder Ordnung und Sauberkeit ha- schon leben wir doch hier mit Aus- Schuld bei uns nicht aus. Wir waren 
ben*, sagt Gerlinde S. (43), die im tandem als Nachbarn zusammen." 	aber fiberfordert." Auch er war am Nachbarhans der Zentralen An- 	Héute sind die Lente im. Haus Samstag ln Lichtenhagen. „Ich un- 
'mistelle fie Asylbewerber in Lich- entsetzt, was geschah. ,Wir künnen terstütze das Antiegen der Demon-
tenbagen wohnL „Wir hatten vide das einfach nicht begreifen. Damit stration gegen RassIsmus, Neona-
Male an den Senat geschrieben und haben wir nicht gerechnet. Andere zismus, Faschismus." 
an den Bürgerbeauftragten des haben cife Gewalt hlerhergetragen. 	Was jetzt neben Betroffensein Landtages. Es gab Zurticherungen, Das war eindeutlg gesteuerti Auch auch bleibt, ist die Notwendlgkeit, 
daB e was geschehen wurde. Doch von einer Bingerinitiative Lichten- nach den Ursachen lin Randalebe- 
die PalltIker kamemnur mal,. sich . hagen; wissen wir nichte, sagt reltschaft von Jugendlichen zu su-
das hier•anzusehen..'Mit Voranmel- Wotigang,S,,,Wie wir Ltchtenhàger chen. Vide LIchtenhâger sehen sie „ duneDaf ',van; nabi:dia.; alle4 sau: jetzt dargestetit erd , dau ' 	' . dafl dln Kids allemgelassen : 	ber,  ,.Tür. Elaxmatam.Viblfgazig (45),„;. ertrâglich-.Wirkenmen nicht mehr, • werden. ,Hier gibt es nichts mehr. $50.inisi)pà!ialléia >fit Ihren:Naz ';',. SchlafenStiadMilig,entneryb:Wie I% ale: ICeinen Sportplal.r,lkétnen;% cgpièizïhtm-e4ffentllC1ee..gMeat;;j;',W,Œrdè'iager.a•'iafaityàiihfaswigaie ''Sperh:kéliiKlizci:faineDialiardier' --,. heri,. dodrWohlrift" . ..,-,à;••,',., • 1- arr. drm_4Tagen-' abends' sui' har,:' 'c.,52 FamlliemWohnen in deeNumz 7, - Dr.. - Harald_ Terpe, : Vidaitienrier«.-.1  ,schimpft Gerh Th ard 	euritig (43) aus t ')" 'mars177 deMeCklenb 	- er •All 	• - d - 	' . 	on, er ur, . der Mecklenburger Allen., ........ ••• 

. Sle muetérnnoniatelang damitleben, • gerschalt; der mar Samstag betderT `• Was ebo_nso bleibt, LstdieVerant- Elke Prehn (281 war am Samstag, -dille6lEr4.46 'tfellibéi,.-Kellernischen,_ Demonstration dabeiVrat••saatt ,Der wortmig dei Eltem fin-ihre Kinder mitrJulicine (4, Fotol, Ehema n • sa)heatriRdina belagert wür- . Konillktherd wurd e unterschâtzt. Und die Hotinung,' dal3 das; was Riidiger (311 und Daniel 15/ bnei hnrumtog, die Grue- Die Stadt batte eher reameren mils- Ministerprâmdent S t •• ard 	. 	 err-' wur-,, ., semAuch mitdempolltalschen Risi- dan es mehr Minet für Jugend u 	
° 

	

nd 
 dor moa el. 	.lch sehe kemen 

Sinn und Verstand in dem, w s r  I : dee Kriinizialltit'aia,des Tagasord 	Isoe,ICoinnetenzent -Sei.' aberschrei; Freiseit gebeawerdea n'b:Liu eine ''-' seit Monting. geschoh. Nur nocFr• ''-iltInfi'daeaRidegegess•Wellteawfa) tee.,0b.ertel'eree.-0a.51114 K114;li Elung!ipille iSt ,...,z,•,- Sl:R' SChkichten und Krowolle-Wir sind. - . 	,, eetef4; 	O55,:p.$)-..) s).:1,_?..'-r.r: 	 ..›:”,,, f),)i 7..keg.j.,,,,c-..-:,:, :,,i.:. 

atm Lichtenhagen,_ haben am 
• Samstag vor einer Woche zuge-

sehen. Und ich schâme m' h 
heute dafür. Das hier hatte die 
vier Tage nichts mehr mit unse-

. rem eigentlichen Prablem zu 
tun.." 

•-Ter-Verstatit. Vol! 
t die Doberaner Stra-
a Zufahrten zur Bau-
sht beidseitig im Be-
50 Metem vor der 
Streik zur Verso, 

%.alleger Halteverbot. 
dle Doberaner Strafie 
den Fàllen sind nur 
:r1ger Anmeldung bei 
Rung, Tel. 3 11 88, 
der Hamburger Sirs-
, Fahrbahnen wegen 
seiten beidseitig ein- 

gratulieren 
bilan am I. Seplem- 

na Paap 189 Jahre), 
Toitenwinkel II; Hil-
4), FaulestraBe 17. 
Motte Streich (84), 
traite 52. 
ela Wilk (71). 
Karl-Heinz Roggen- 

tz des Tages 
,blIgen Tag tolgt ein 
den Râcldichtern 

iermanns. Ale er 
remst, kracht es 
Wntend schreit der 
,Was bremsen Sle 
Mue' 
Was suchen Sie 

er Garage?" 
label Zimmermann. 

Re uns doch auch 
ngswitz, bitte mit 

Thomas Mils (24), Manchon 
Das Problem ist ungelüst seit 
Jahren. Ich bin schwerbeh in-
dert, lebe lm Miinchener 
Olympiadorf mit vielen Ans-
Iândem zusammen. Wir 
kommen gut miteinan d er ans. 
Ich denke, hier wird etwas 
vorgeschoben, um von ande-
rem abzulenken. 

aétan Kayltare (401. Ruan-
da: lch lebe seit über zwanzig 
Jahren in Deutschland, jetzt 
in Aachen. Und lch lebe Rem 
hier. Schade, daB so viele Ro-
stocker an diesem Tag zu 
Hanse geblieben sind. Als ge-
lbst sehe lch das eigentliche 
Problem aber noch lange 
nicht. 

Dellev Beyer (65) Lfittes 
Klein) lch hin gegen diese 
hafflichen Dinge. Das sind 
wir doch nicht. Man sallte 
nicht Einzelnen die Schuld 
gehen. Ursache ist, daii die 
Jugend kebe Zukunft sieht, 
keine Lehrstellen hat. Es ist 

, dus Ganze, das nicht funktio-
' niert, die Politik. 

Pester Christian 116ser 133), 
Bentwisch: Die Kerze in mei-
ner Hand sagt alles. Sle ist 
Symbol der Gewaltfreiheit, 
und gewaltfrei müssen wir 
unsere Probleme Risen. Es 
durfte so lo Lichtenhagen 
nicht weitergehen, lia dieser 
dunklen Situation brauchen 
wir Wànne und LIcht. 

Albrecht Tiedemarus (31), 
Berlin: Wir sind Mem aus 
einem ICinderladen, nicht or-
gani.siert. Wir wollen zeigen, 
daß wir Deutsche nicht aus-
lânderfeindlIch sind. Wollen 
ein Gegengewicht zur Gewalt 
setzen. Deutschland ist 
schon mit grefieren Proble-
men fertig geworden. 

Wolfgang Hermann (48), 
SPD-Fraktion der %stocker 
Bürgerschaft: Wir müssen die 
Gefahr begreifen, die auf uns 
zugerollt ist. Gegen reclus 
und Gewalt muB man auf die 
Stralk gehen. Diese Stadt hat 
es nicht vedient, dali me in 
den Rul kommt, ausiânder-
leindlich vu sein. 



ANNEXE III 

Die Welt 



Wieder eine S. 
ieder einmal macht die 

V V eine Wende durch, wieder 
einmal vite sie den Ballast eines 
historischen Irrtums ab - wieder 
eaunat, ireilicii, 	EinsichL, 
sondem unter dem Druck der Um-
stinde. Nachdem sie 1960 offiziell 
fur Marktwirtschaft und Buridnis 
optierte, nachdem sie 1990 ihren 
Kampf gegen die Wiedervereini-
gung aufgeben muilte, die sie bis 
zuletzt als „Lebensluge des deut-
schen Volkes", ais „Heucheler, 

..Quatsch" und ,politische 
Umweltverschmutzung" verteufelt 
hatte, erklart sie sich nun zu einem 
Schrift bereit, den sie vorher in 
ebenso mallloser Sprache verwor-
fen batte: Sie stimmt einer Verfas-
sungsanderung zur Bekamplung 
des Asylmillbrauchs zu. Nachdem 

; der Aufstand der Deutschen Frei-
! heit gegen SPD-Kalkiil durchsetz-

te, erzwang der Aufstand der SPD-
Kommunalpolitiker die Vemunft 
gegen an anderes SPD-Kalkul. 
Engholm selber sprach betreten 
von Entlastung der Kommunen. 

Das 1Kalkul lm Kampf gegen die 
Wiedervereinigung war dasselbe 
wie bei der Asylfrage: Der Griff 
nach der Macht Die SPD. hoff-
nungslos im Verdacht der wirt-
schaftspolitischen 1nkompetenz - 
oder viehnehr: der ideologischen 
Unwilligkeit zur wirtschaftlichen, 
und damit zur sozialpoliUschen. 
zur gesellschaftlichen Vemunft - 
verfangen. unfahig, sich aus ihren 
Verstrickungen von der Gesamt-
schule bis zur Familienauflosungs-
polit& zu lésen, erhoffte sich von 
der Darstellung guter Beziehungen 
zu den kommunistischen Diktato-
ren die Bestatigung .aullenpoliti-
scher Kompetene. Von Bollings 
Gesprachen uber Watilhilfe in Ber-
lin 1980 bis Lafontairies Gespra-
chen über Wahlhilfe gelegentlich 
des Honecker-Besuchs 1987 reichte 
das Bemühen, das cenn auch die 
Union in.s Bockshom und zur Ho-
necker-Einladung trieb. Wer das 
Terrorsystem kritisierte, wer ftir 

Von Enno v. Loewe 
dall das regierun 
Nichtstun die Recht. 
starken wurde, gab die 
Parole aus, dafi die .0 

und nie 
der unsâgliche Asylm 
schuld am Aufbliihen vo 
blikanern und DVU seien 
wie dort wullte die SPD 
lich die Kirchen gegen die 
chen Parteien einzusptume 

Mit dieser innenpo 
Polarisierung, mit dieser 
zung der Bürger gegene 
mit dieser Errichtung veri 
in den npferi. die viel gef 
sind als die ohnehin nur 
SPD-Propaganda mimer 
neugebaute angebliche 
Mauer, hat die SPD und ihr 
weit mehr Schaden angeri 
durch die Verschwendung 
liarden für die Unterbrin 
Versorgung von Asylbe 
Bleibt nun die Frage, wie si 
recht gewalttatigen Geiste 
die sie da rief. 

Auch in der Asylfrage 
allerlei Strategen offen 
Die Republikaner starken 
die Union schwachen und 
stens Grolle Koahtionen, 
lich die Erhebung der S 
starksten Panel und die 
lung einer absoluten Meh 
Anti-Asyl-Regelungs-Koali 
SPD, Grune, FDP - herbe-
Das Auslânderwahlrecht 
zu begragen, denn die A 
mullten doch wohl fiir die 
stimrnen, die sie begun 
die anderen ais ihre 

h. 
for 

ai 
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DIE OWELT 
UNAHU4NGIGF TIdiENZEITUNG Fra IMUTSCHLAND 

Die Polizei, alleingelassen 
Von Peter Philipps 

ie schwersten Krawalle durch Rechtsradikale gab es am 
Wochenende in Rostock. 150 Skinheads hielten unter Bei-

fall von 1200 Umstehenden eine Stadt stundenlang in Atem. 
Auch in Hamburg, Sachsen und Niedersachsen flogen Steine 
gegen Auslander. In keinem Fall gab es wirkliche polizeitakti-
sche Probleme. Aber mimer wieder zeigte sich, da8 die Polizei 
mehr Mùhe hatte, die Ausschreitungen zu verhindern, als es 
der AnlaB vermuten lieB. 

Dies hat drei Ursachen: 
Erstens zeigt sich hier generell die Verunsicherung der 

Beamten nach den jahrelangen Auseinandersetzungen mit der 
linksradikalen Szene. Nachdem immer wieder die Parole des 
ilebevollen Umgangs mit gewalttàtigen Protestierern ausgege-
ben und Gesetzesbrüche auf Grund hoher amtlicher Anord-
nung nicht geahndet wurden (siehe HafenstraBe in Hamburg; 
,:iche aber auch, wenn sehon einmal gehandelt wird. die Prote-
ste der publizistischen und politischen Sympathisantenszene 
nach dem Dùrchgreifen der Polizei gegen den Trillerpfeifen-
aufmarsch beim Mùnchner Weltwirtschaftsgipfel), schwankt 
die Polizei zwischen gefàhrlicher und bis an die Grenze der 
Unterlassung gehender Zuruckhaltung - oder Uberreaktion. 

Zweitens wird in den neuen Bundeslandern dieses Problem 
noch verstàrkt durch die dortigen spezifischen Umstellungs-
Schwierigkeiten der Polizei. 

Drittens ist das Thema Asvl bei vielen Bürgem inzwischen 
so emotionsbeladen, da0 - wie in Rostock - die Fouet sien 
plützlich einer verbalen Unterstùtzkrszene von Passanten auf 
seiten der Rechtsradikalen gegenübersieht: Deutsche Polizi-
sten kénnten doch nicht gegen Deutsche vorgehen. Eine dum-
me und gefahrliche Forderung, aber nicht von der Polizei zu 
beantworten. 

Die Beamten finden sich alleingelassen in einer Situation, 
die unverz.T.twmtnes ZOgern der Politiker angerictite hat. 
Sie müssen die Folgen tragen, stehen pkitzlich ohne eigenes 
Zutun und Verschulden in der Kritik. Es wird Zeit, dal?: die 
Gewahlten ihren Pflichten nachkomrnen, bevor sich - links 
oder rechts - der Sumpf weiter ausbreiten kann. 

Collors Schicksalswoche 
Von Werner Thomas 

Die Stunde der Wahrheit naht. Diese Woche dùrfte sich das 
Schicksal des brasilianischen PrOsidenten Fernando Col-

lor de Mello entscheiden. Kommt es zum Amtenthebungs-
verfahren durch den Kongrefi? Der angeschlagene Staatschef 
braucht nur ein Drittel der Stimmen (1611 Abgeordnete), um 
einen schmachvollen Impeachment-Prozel3 zu verhindern. 
Aber tiglich schrumpft der Kreis jener Volksvertreter, die 
:loch Collors Beteuerungen glauben, er habe von den in seinem 
Namen getàtigten Erpressungsgeschàften des befreundeten 
Unternehmers Paulo César Farias nichts gewuBt. 

Viel hàngt von der Reaktion auf den Untersuchungsbericht 
eines Parlamentsausschusses ab, der am heutigen Montag 
veffiffentlicht werden soll. Die Informationen reichten für An-
klageschritte aus, versicherte der Ausschul3vorsitzende Benito 
Gama von der „Partei der liberalen Front" (FPL). 

Der PrOsident braucht diese konservative Bewegung, den 
wichugsten Koalitionspartner, ohne der er politisch nicht ùber-
leben kann. Er hofiert die FPL-Entscheidungstriiger. allen 
varan Antonio Carlos Magalhâes, Gouverneur des Bundesstaa-
tes Bahia. Der warnte freilich: ,,Wir leisten keine bedingungslo-
se Hilfe. Warten wir ab, wie sich die Dinge entwickeln." 

Wenn sie sich so weiterentwickeln wie in den letzten 
Wochen, verliert Collor den Impeachment-Kampf. Meinungs-
umfragen zufolge wünschen die meisten Brasilianer seinen 
Rucktritt. Am vorletzten Sonntag marschierten 300 000 
schwarz gekleidete Menschen durch die StraBen der GroBstad-
te und skandierten im Sprechchor: „Collor fora", Collor raus. 
Auf der anderen Seite boten die Armee- und Luftwaffen-Mini-
ster dem Pràsidenten rhetorischen Flankenschutz, als sie be-
haupteten, er sei das Opfer einer „Lynchpolitik". Gerüchte 
wunden genàhrt, die Streitkrtifte wiinschten keinen Prasiden-
ten namens hamar Franco. 

So heiBt Collors Vize, ein otskurer, farbloser Politiker, bis-
her kaum bekannt. Bisher. Sein Büro verôffentlichte vor weni-
gen Tagen eine Biographie, die ihn als marktwirtschaftlich 
orientierten Mann beschrieb und einige seiner Eigenschaften 
betonte. Zum Beispiel: „Ehrlichkeit und Aufrichtigkeit". 

„Vorsicht -der kontrolliart, oti wir 7U a 
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Nach der Petaraborg-Klausur prikaontlona Blém Enght,len d PD-KurzkorrcM 

Vogel fühlt sich trotz neuer 
Vorwürfe „nicht belastet" 

HANS-R KARTrTZ. Berlin der SED meistgefürchteten und -ge- 

un Jahr milSten sich CDU/CSU und 
PD umgehend zusanunensetzen. 
Über die „bewlihrte Schiene", ge-

ieint sind die SPD-Asylrechtsexper-
13ernrath, Wartenberg und Wie-

sollen Details ausgehandelt 
erden. Ursprüng,lich hatte man sich 
ir den 9. September verabredet. Gr- 
er 	miissen noch.in  dieser Wo- 
he an den Verhandlungstisch zu-
Ickkehren, von mir aus sofort." Zu 
Iiiren sein wird der Inhalt einer Ge-
etzesnovelle. Die grundlegenden Al-
nmativen: 
Artikel 16 wird dahingehend er-

inzt, daß das individuelle Asylrecht 
icht rur Menschen et, die erstens 
us Nichtverfolgerstaaten kommen; 
ie zweitens in anderen europâischen 
;taaten abgelelmt wurden; die drit- 

Stem Schutz 
or Verfolgung haben. 
Artikel 16 wird in seiner bisherigen 

'orm gestrichen und ersetzt durch 
Lie Genfer Flüchtling,skonvention. 

Irritation 1-ciste in Unions-Kreisen 
stem die von Engholm verfalite 

›klârung aus,.wonach das individu- 
Grundrecht auf Asyl „voll erhal-

en" bleibe; daß aber gleichzeitig die-
, 

Tausend Zuschauer feuerten 
die Randatierer an 

dpa, Rostock 
Angefeuert durch regelrechte 13ei-

fa11stfirme von weit über 1000 Zu-
echauern haben rund 150 gewaltbe-
Ireite Randalierer in der Nacht zum 
ponntag ein Asylbewerberheim in 
Rostock zu stürmen versucht. Die 

olizeii die mit rund 150 Mann vor Ort r  
ar und 'rran-  engas sowie Wasserwer-

rer einsetzte,, konnte ein Eindringen 
in die Unterkunft verhindern. Bei den 

d 13stilndigen schweren Ausein-
dersetzungen wurden zwOlf Polizi-
n verletzt 
Nachdem die Polizei die Menge ge- 

gen 	morgen auseinanderge- 
eben hatte, belagerten am Vorrnit-

lag erneut etwa 100 Jugendliche das 
lleim und warfen mit Steiner. Erst 

Naclunittag kehrte Ruhe ein. 
Die Polizei nahm bei den Krawal-

vor der Z,entralen Aufnahmestelle 
jIlr Asylbeverber Mecklenburg-Vor-

mmerns im Rostocker Neubauge-
'et Lichtenhagen, in der rund 200 
enschen untergebracht sind, acht 

. ugendliche und Heranwachsende 
rlâufig. fest, teille der Leiter des 

,iri  

deskriminalamts, Siegfried. Kor- 

dus, mit. Einer der Polizisten erlitt 
eine lebensgefahrliche Verletzung 
durch eine Nieren-Milz-Prellung. 
Auch zahlreiche Krawallmacher wur-
den verletzt, von den Auslândem aber 
niemand. 

Unter dem harten Kern der meist 
jugendlichen G-ewalttâter waren Ver-
mummte und sogenannte „Glatzen", 
aber auch viele Erwachsene im Alter 
von 30 bis 40 Jahren. In den vergange-
nen vier Monaten hatten sich Nach-
barn des Asylbewerberheims vor al-
lem wegen Lârm- und Sclunutzbelâ-
stigungen bei den zustândigen Stel-
len beschwert. Weil die Unterkiinfte 
mit 300 Plâtzen zeitweise überbelegt 
waren, hatten die Flüchtlinge vor al-
lem aus 	 toge- 
lang im Freien campiert. 

Der Innenminister von Mecklen-
burg-Vorpommern, Lothar Kupfer 
(CDU), machte sich gestern nachmit-
tag auf den Weg nach Rostock, wie 
aus Schwerin mitgeteilt wurde. Auch 
der Senat der Hansestadt wollte sich 
noch am Sonntag mit der Situation 
befassen. 

INLANDSKABEL 
Neue Minister-Beztige 

dpa Alains- Eine „differenzierte Ge-
staltung der Amtsbezüg' e" von Mini-
stern hat der rheinland-pralzische 
Sozialminister Ullrich Galle (SPD) 
vorgeschlagen. Galle: Die Ministe-
rien im Bund und Lândern sind von 
tirer Grii8e und ihrem Aufgabenbe-
reich her hiichst unterschiedlich. 

Parlaments-Offensive 
dpa Bonn - Wegen zunehrnender 
Bürgerkritik an Politikern hat Bun-
destagsprâsidentin Rita Süssmuth 
(CDU) eine Offensive zur Aufklâ-
rung über die tatsâchliche Arbeit 
der Parlamentarier angekündigt. 
Das Abgeordnetenrecht musse 
durchschaubar werden, damit ein-
zelne Tatbestânde nicht „zum Dau-
erbrenner far vemichtende Kritik 
an Parlamentariern" wiirden. 

Brandsâtze als Racheakt? 
dpa Hannover - Auf mehrere tiirki-
sche Einrichtungen in }innover 
wurden Brandsâtze geworfen. Scha-
den: rund 100 000 Mark. Die Polizei 
nahm fiinf Verdâchtige vorüberge-
hend fest. Vermutetes Motiv: Ra-
cheakt von Angehiirigén der kurdi-
schen Arbeiterpartei (PKK) wegen 
der ttirkischen Militâr-Einsâtze ge-
gen Kurden im Gebiet von Sirank. 

Sprengsatz vor Polizei 
AP Bremerhaven - Ein Sprengsatz 
detonierte gestern vor dem Bremer-
,______ 

Thi 
Kein Verde 

HAN 
Der stellvertt 

vorsitzenden 
die verwaisten 
luoten nur tinte 
gungen fiihren 
zicht auf eine 
tur 1995, die Be 
Managers nach 
ker „Unterbau" 
Partei-Personal 
lins. Bis gestern 
se - 24 Stundel 
Partei-R,echten 
rückgetretenen 
Momper benam 
die Folter. Wed 
mar Staffelt r. 
SPD-Chefm Mc 
ten bis zu den ri 
abend verabred 
er sich entschit 
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Scharfe, selektiv 
Von Enno v. Loewenstern . 

n der Nacht zum Sonntag gab es noch einmal einen Auf-
1 marsch von Schlâgerbanden gegen das Rostocker Asylan-
tenheim, der schlie8lich von achthundert Polizeibeamten 
mühsam unter Kontrolle gebracht wurde. Der Schweriner 
Innenminister Lothar Kupfer (CDU) gab dann am Montag 
seinen Senf dazu: Man mage - dem „unkontrollierten Zustrom 
von Auslândern sehr bald einen Riegel vorschieben". Ziel der 
Politik müsse es sein, „cial3 es nicht zu solchen Auswüchsen 
kommt, wo Leute auf der Wiese kampieren" und damit Aggres-
sionen bei den deutschen Nachbarn freisetz,en. 

Das ist nun genau der falsche Ton. Richtig ist, dall dem 
unkontrollierten Zustrom ein Riegel vorgeschoben werden 
mull; das darf aber nichts mit gewalttatigen Ausschreitungen 
zu tun haben. Milistanden, wirklichen oder angeblichen, be-
gegnet man im demokratischen Rechtsstaat, indem man sie 
den Regierenden zur Kenntnis bringt. Ist man mit den Regie-
renden unzufrieden, so kann man vor Gericht gehen oder sie 
abwahlen. Das berüchtigte linke Alibi aber, man müsse ange-
sichts von Beschwerden „Verstândnis" für „verzweifelte junge 
Menschen" haben, die „sich wehren" und „Widerstand leisten" 
und Aggressionen freigesetzt bekommen, wollen wir nicht 
auch noch von Unionsseite haren. 

Mittlerweile hat der FDP-Generalsekretâr Uwe Lühr „ein 
schârferes Vorgehen der Polizei gegen rechtsradikale Rands-
lierer" gefordert. Man beachte und bekLage die Einschrânkung. 
r ur nvinsierte merischen ist jede iewaiL scharfstens zu 
Linden, ob sie rechts oder links daherkommt. Dazu mull die 
Polizei ermutigt werden, nicht zu selektiver Gesetzestreue. Die 
Ma8stabe der biasen Brokdorf-Fehlentscheidung des Bundes-
verfassungsgerichts, wie man Brutalitât gewâhren lassen soll, 
wirken noch nach. DamaLs hat die FDP natürlich nicht prote-
stiert, denn es ging um edle Anti-Atom-Aggressionen. 

Das Gericht hielt den Tâtern seinerzeit insbesondere die 
Einrahmung durch „friedliche Demonstranten" zugute. In 
Rostock hat man wieder einmal „friedliche Demonstranten" als 
johlend errnunternde Kulisse in Aktion gesehen. Schade, dall 
die Hohen Herren Richter nicht zuschauten. 

Steuern rauf oder runter? 
Von Heinz Heck 

eit dem Fall der Mauer im November 1989 wird das Thema 
Steuererhôhungen im inzwischen vereinten Deutschland 

• zur unendlichen Geschichte. Die Quittungen für dieses ver-
meintliche Polieren am Standort D sind mannigfaltig, aber 
allesamt negativ. Eine ist der erhebliche Kapital-Exodus in 
Form von Direktinvestitionen, der inzwischen (1991) kna p 15 
mal so hoch ist wie auslândische Investitionen in Deutschland. 
Das bedeutet Export von Arbeitsplatzen in groller Zahl, die in 
den neuen Landern dringend benatigt werden, 

Zu dieser zweifelhaften Standortqualitât tragen nicht nur 
die tatsâchlichen Steuererhdhungen bei, sondem auch die 
unaus egorenen Rezepte über Steuererhahungen in zweistelli- 
ger Mifliardenhöhe, wie sie gestern der SPD-Vorsitzende Bjutim 
Engholm geliefert hat. Er ist der Chef derselben Partei, deren 
mallgebliche Vertreter beim Bekanntvierden der Steuer-
Rekordeinnahmen vor gut zwei Wochen Zeter und Mordio 
schrieen. Was gilt nun? Steuern rauf oder runter? 

Politiker nicht nur der SPD zeichnen sich angesichts der 
wirtschaftlichen Zuspitzung in den neuen Landern durch eine 
bemerkenswerte Phantasielosigkeit aus. Ihre Rez,epte nâhern 
sich immer mehr jenen, die man mit dem Niedergang des 
Sozialismus auBer Kurs wahnte: Sie fordern irnmer neue Inve- 
stitionsanreize im Osten und schiiren damit Attentismus; und 
sie pladieren, wie jetzt Engholm, für Steuererhôhungskonzep-
te, die keinem Taschenrechner standhalten, anstatt (ware das 
wirklich so unpopular?) endlich Eirtschnitte in die immer noch 
opulenten Subventionen - nein, nicht nur zu fordem, sondern 
konkret vorzuschlagen. Ein ostcleutscher Kohlearbeiter be-
kommt bei Kündigung 5000 Mark Abfindung, ein westdeut-
scher 100 000 Mark. 

Stimmen bei uns noch die Relationen? Wer solche •Millstan-
de aufgreift, wie jetzt FDP-Chef Otto Graf Lambsdorff, kann 
des Vorwurfs der Gefühlskalte sicher sein. In der Bonner 
Politik geht es derzeit zu wie in einem Hühnerstall. Von 
Orientierung keine Spur. Ob der Kanzler da etwas zum Besse-
ren wendet, ist, nach dem R,egierungsstil der letzten Monate zu 
befürchten, eher zweifelhaft. 

Die „Hundesprachen" 

p:2) 

D ie sechste Verhandlungsrunde 
im nahnstlichen Friedenspro-

ze8 wird sich, so versprechen alle 
zneht• r.ur mit fc,r- 

malen Fragen beschâftigen, son-
dem versuchen, wie Iraels neuer 
Premier Rabin ankündigte, „inner-
halb eines Jahres" eine Autonomie 
für die Palâstinenser in den besetz- 
ten Gebieten auszuhandeln. Die 
Aufmerksamkeit richtet sich also 
vor allem auf die israelisch-pabsti-
nensischen Gesprâche, wobei in 
den Hintergrund rückt, daß sie for-
mai nur Teil der israelisch-jordani-
schen sind. Seit dem Seguin des 
Friedensprozesses im Herbst in 
Madrid sind die Palâstinenser als 
Volk anerkannt. 

Fûr sie stehen seitdem Namen 
wie Abd Al-Schafi, Hanan Aschra-
wi und Faisal Husseini, also Be-
wohner der besetzten Gebiete. Die 
von Israel geforderte Ausgrenzung 
der PLO hat sie vom Alleinvertre-
tungsanspruch der in Tunis resi-
dierenden ExilfÜhrer um Yassir 
Arafat emanzipiert. Das ist folge-
richtig, denn die Intifada, der Auf-
stand gegen die Besatzung, ist eine 
origimare Angelegenheit der be-
setzten Gebiete. 

Darin besteht allerdings eine der 
vielen Gefahren für den Friedens-
prozell Das Stèrpotential der PLO 
ist betrâchtlich. Andererseits ist sie 
ein „weltliches" Gegengewicht zu 
der mit der Intifada gewachsenen 
Hamas-Bewegung, die einen Got-
tesstaat islarnischen Rechts in Pa-
lâstina errichten will und weit we-
niger kompromillbereit erscheint 
als die Kreidefresser in Tunis. 

Soli eine Autonomie zum Erie- 
den ftiluen, milliten die Bedingun-
gen so sein, dal3 die wirtschaftliche 
Prosperitât oder zumindestens die 
Hoffnung darauf den moderaten 
Palâstinensern in den Gebieten die 
Oberhand gibt und die Massen 
nicht weiter den Fundamental-• 
oppositionellen zulaufen. Auch in 
anderen gabischen Gebieten — in 
Algerien, Âgypten, Jordanien etwa 
— gibt es einen engen Zusanunen-
hang zwischen Verarmung und 
Auftrieb der Moslembriider. 

rD,  

Von Detlev 
arbeitslosen jugend 
werfern im Westjorè 
ebenso wichtig. Hier 
multilztaTalen Wirt 
che, die in Bnissel 
bel!, eine entscheide: 
len Vorsichtige Au 
neiten israelischen 
EG eine grililere 
Friedensprozell einn 
len, deuten darauf, di 
meister relcrutiert WE 

Allerdings ist dE 
ems-thaft zu verhand 
tung, nicht aber Ga 
Ergebnis: Ein PLO-E 
der WELT, die Wasi 
sprâche würden ven 
stens an der Wasserfr 
Israel wolle, so hâtt, 
sprâche ergeben, d: 
zweiseitigen Verhan 
klammern und den • 
vorbehalten. Das bc 
Palâstinenser als nicl 
weil dann bis zum 
leins-Tag die lebenss 
serverwaltung in den 
bieten in israelischer 

Der in Damaskus 
genen Woche bespt 
such der „Frontstaat 
mischen Hauptstâdte 
die Annexion 0: 
dttrch Israel zu mol 
Propagande. Die fric 
Palâstinenser wissen, 
tus dieser Stadt nicht 
der jetzigen Verhan 
ist, sondem frühester 
dritten Jahr der Auto: 

DIE • WEIT 
UNABHAN416E TAGESZEITUNG FOR DEUTSCHLAND 



Zwel Potizeiwagen gingen bel den Ausschrettungen In Rostock ln Flammen eut 	 FOTO OF 

ie Saat des Hasses vor dem Sonnenblumenhaus 
Monaten war das Asyinewerberheim in Rostock 	/ Scilatiitistige botta gewaitiiidgen Raiidaliereïri Saliut!. in der Minge 

ste Pol iseibeamte und 
'Here!, ausgebrannte 
euge, sersplitterte 
eseheiben - die Bilans 
iden Krawallniehte von 
ek. Dasu kommt die 
ntnis ùber den 
!ematisehen Standort" 
ylbewerberheims im 
Luviertel - und, wieder 
1, der Aufruf airBonis, die 
scieras( von Ausilndern 
Grlffzu bekonunen. 

ifl DIETHART GOOS 
menblumenhaus wird die elf-
Ockige Mietskaserne an der 
.ecklenburger Allee genannt. 

rnitten in dem etwa 20 000 
ner zelenden Rostocker 
.viertel Lichtenhagen (Ar-
enquote 17 Prozent). Das 
it den groben Sonnenblumen-
tri an der Giebelwand hat fünf 
e. Drei von ihnen.fÜhren zu 

ihnwigen Rostocker Bürger. 
Ippartements des vierten Auf-
?ben schon seit DDR-Zeiten 
esische Gastarbeiter fnedlich 
n deutschen Nachbarn unter 
>ach. Die elf Etagen des'ftinf-
gangs wurden nach der Wie-
nigung zur Zentralen Auf-
telle ffir Asylbewerber im 
ecklenburg-Vorponunern. 

werber wurden durch das Sonnen-
blumenhaus iris Land geschleust. Seit 
vier Monaten ist es hoffilungslos 
überbelegt. Es hat nur 320 Plâtze. 
Aber taglich trafen 70 bis 80 neue 
Asylbewerber ein, var allem Roma 
und Sinti aus 

War das Heim von, muBten die 
Ausander im Freien lcampieren. 
Über 100 von ihnen nâchtigten 

zveischen den Büschen auf den 
Rasenflâchen vor dem Haus. Augen-
zeugen: Dort verrichteten sie hin und 
wieder ihre Notdurft, dort liebten sie 
sich auch mal unter freiem Hinunel, 
dort lieBen sie Mun und Abfall zu-
rück, der jeden Morgen von stâdti- 
schen Kraften beseitigt werden 
te. 

	muß- 
EsstinkthierimSinnedesWoortes 

zum Himmel", sagte ein Mieter des 
Hauses. 

Werner P. aus Lichtenhagen for-
mulierte es so: „Wir haben nichts ge-
gen Auslander an sich, aber wir haben 
was gegen diese Sauereien hier.' 

Laute Musik aus dem Heim nervte 
die Anwohner. Sie unterschrieben 
Eingaben an die Stadt, für Ordnung 
zu sorgen, sie baten um MietnachlaB 
wegen der Belastigungen. Vergebens. 
Die Umsatze eines gegenüberliegen-
den Supennarkts gingen drastisch zu-
nick. Viele ehemalige Kunden scheu-
ten den Ort. Frauen wurden belastigt 
oder von Kindern aggressiv angebet-
telt Diebstahle hâuften sich. „Ich ha-
be Angst", meinte eine 62jahrige alte 
Dame. ,,Wir haben die Schnauze ge-
strichen voll , dreihnte der junge 
Wentarbeiter Elmar S. 

Asylbewerber Dragomir Ch. von 25 
deutschen Jugendlichen zu Tode ge-
prügelt und getreten worden. Nun 
kroch die büse Saat des Auslander-
hasses auch in die Stadt selbst hinein. 
Eine „Interessengemeinschaft Lich-
tenhagen" gab Paroleu rait auslânde, - 
feindlicher Tendenz aus. Am Samstag 
ging die Wise Saat auf. Gegen sechs 
Uhr abends versammelten sich etwa 
150 Skinheads und andere rechte Ju-
gendliche vor dem Asylantenheim. 
Erst flogen Worte, dann Steine. Poli-
zei riickte an, Schaulustige blieben 
stehen. Die Atmosphare heizte sich 
inuner mehr auf. 

Zwei Stunden seer begann die 
Schlacht. Mit Schottersteinen und 
Reizgas, Molotowcocktails und Feu-
enverkskürpem versuchten die Skin-
heads das Heim zu stiirmen. Die Poli-
zei schlug sie zurück. Etwa 1200 Gaf-
fer feuerten die Randalierer mit hus-
senden Zurufen an: „Auslânder raus". 
Wann immer die Polizei einen Ge-
walttater verfolgte, fand er Schutz in 
der applaudierenden Menge. „Es gab 
jedesmal Beifall, wenn ein Stein ei-
nen Polizisten getroffen hatte", be-
richtete ein Augenzeuge. Die ersten 
Fensterscheiben gingen zu BruCh. 

Am spàten Abend verteidigten 400 
deutsche Polizisten die Auslânder 
und wurden dafür von deutschen 
Bürgern mit Vorwürfen bedacht: 
Deutsche künnten nicht gegen Deut-
sche vorgehen. Die Beamten setzten 
Trânengas und drei Wasserwerfer ein. 
Acht Stunden dauerte der StraBen-
lcampf. Zwillf Polizisten wurden ver-
letzt, einer davon mit einer Nieren-
Milz-Prellung lebensgefahrlich. Drei 

Pkw brannten aus, darunter zwei 
Streifenwagen. Zehn Polizeifahrzeu-
ge wurden demoliert, acht Randalie-
rer festgenommen und kurz darauf 
wieder auf freien Ful3 gesetzt. 

Die trügerische Ruhe, die am Sonn-
tag morgen herrsehte, dduerte nicht 
einmal einen Tag. Beide Seiten nutz-
ten sie, um Verstarkung heranzufüh-
ren. Aus allen Teilen Deutschlands 
trafen Skinheads ein, aus Berlin und 
Braunschweig 80 Bundesgrenzschüt-
zer. Zusatzliche Polizeikrafte kamen 
aus Hamburg und Schleswig-Hol-
stein. 

ALs der Abend anbrach, war die 
Szene bereitet zur Wiederholung des 
Trauerspiels vom Vortag - in neuen 
Dimensionen. Diesmal versuchten 
500 Skinheads und andere Jugendli-
che, tells verrnummt, das Heim zu 
stünnen, diesmal stellten sich ihnen 
700 Ordnungshüter entgegen, diesmal 
waren es über 2000 Schaulustige, die 
aus ihrer Sympathie für die Gewalt-tâ-
ter keinen Hehl machten und ihnen 
irruner wieder Unterschlupf in der 
schützenden Menge gewâhrten. „Ho! 
Ho! Ho!", feuerte die Masse die 
Rowdies an. Die Polizei rückte mit 
Schlagstücken und Wasserwerfem 
vor. Drei Hubschrauber des Bundes-
grenzschutzes flogen im Dunkel der 
Nacht Verstarkung in das Ostseesta-
dion ein. Die Polizei setzte nach Wor-
ten des Kriminaldirektors Siegfried 
Cordus kurz vor Mittemacht „alles 
ein, was sich bewegen kann". 

Zu dieser Zeit war die nahe 
S-Bahn-Brücke an der Stadtautobahn 
ein Hauptplatz des Geschehens ge-
worden. Die Stadtbahnzüge fuhren  

nur noch mit verminderter Geschwir 
digkeit in die dortige Bahnstation eir 
Die Oberleitung der E-Loks war au 
Sicherheitsgninden abgeschalte 
Dieselloks zogen die Waggons. 

Gegen ein Uhr friih gelang es de 
Poli..., die Angreifer auf brei 
Front zurückzudrangen, gegen dre 
Uhr herrschte wieder Ruhe in de 
Stadt. Bilanz der zwei Tage: 150 Ju 
gendliche wurden festgenommen 
darunter 90 Rechtsradilsale und etw. 
80 mit Molotowcocktails bewaffnett 
linksextreme Autonome. Sechs Fest 
genommene stehen unter dem Ver 
dacht des schweren Landfriedens. 
bruches und der Plünderung. Runc 
100 Polizisten waren blessiert. „Wit 
fühlen uns seit zwei Nachten ,,vie 
Krieg", sagt der Kraftfahrer KlauE 
Kühn aus Lichtenhagen. Den Insas-
sen des Asylantenheirr.s wurde kein 
Haar gekrümmt. 

Nun begann das Klagen der Poli-
tiker. Mecklenburgs Ministerprasi-
dent Bemdt Seite war „sehr betrof-
fen". Der SPD-Vorsitzende Bjeirn 
Engholm sah „ein Indiz für die Ent-
wicklung in der Gesellschaft". CDU-
Generalsekretar Peter Hintze meinte 
in Bonn, die Vorgange schadeten dem 
Ansehen Deutschlands; es gehe dar-
um, Asylbewerber wirksam vor Über-
griffen zu schützen. Polizeichef Sieg-
fried Cordus berichtete, das Publi-
kum der Schlacht von Rostock habe 
seinen Beamten zugerufen: „Dreht 
euch doch um 180 Grad und schlagt 
auf die Politiker." 

,,Kein schôner Land in dieser Zeit", 
teinte das Rostocker Glockenspiel ge-
stem morgen. 

»and Mecklenburg-Vorpom-
I nicht einmal zwei Millionen 
sem halten sich heute 11 300 
,erber aus 80 Nationen auf; 
Asylantrâge wurden positiv 	Im nirz dieses Jahres war in Saal 
den. Die meisten der Asylbe- im Kreis Rostock der nunânische 
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Die Schande von Rostock 
Nach der dritteh Nacht der Krawalle scharfe Kritik am Einsatz der Polizei 

1.1/DW. Rostock da sich dort noch zahh-eiche Vietna-
Bei den bisher schwersten auslan- mesen aufhielten. ZDF-Reporter der 

derfeindlichen Krawallen vor einem Sendung ..Kennzeichen D" waren 
Asylbewerberheim in Rostock war nach eigenen Aussagen eineinhalb 
die Polizei in der Nacht zum Dienstag Stunden in dem Haus eingeschlossen 
überfordert Das hat der Innenmini. und versuchten wahrend der' ganzen 
ster von  mekienbw.g.vorpommern. Zeit über Funktelefon mit der Polizei 

raumt. Vor der zentralers Asylbewer. 	Feuenvehrleute wollten zwiachst 
berstelle in Rostock-Lichtenhagen ohne Polizeischutz gegen die flain-
hatten .bilrgerluiegiahnliche Zustan. men vorgehen Sie wurden jedoch 
de geherrscht, ericlarte Kupfer ge- von den Randalierern mit Baseball. 
stem im Deutschlandfunk. Der schlagern bedroht und vertrieben. 
C.DU;CSU-Fmktiormarxitz..-nde lir. Nach Mitternacht trafen zwei zusatzli. 
Bonne; 	Bundestag. 	Wolfgang che Hundertschaften des Bundes- 
Schauble. und Kanzler Kohl bezeich. grenzschutzes mit Hubschraubern in 
neien die Ausschreitungen von Ro- Rostock ein. Sie raumten das Gelan-
stock als .Schande Kir unser Land'. de: unter ihrem Schutz konnte die 
35 Polizisten wurden dabei verletzt. Feuerwehr die Flammen hischen und 
45 Randalimer festgenommen gegen die Vietnenesen retten 
acht erging HattbefehL Die Sachscha- 	Die jugendlichen Gewalltater wur- 
den erreichten MIllionenhdhe. 	den aus einer groBen Menschenmen- 

Rund 1000 jugendliche Randalierer ge heraus angefeuert - mit Sprech-
waren in der Nacht zum Dienstag chônen wie „Aufhangen. aull:Uigers". 
noch brutaler gegen das Asylbewer- -Wir kriegen euch aile', .Auslinder 
berheim in Lichtenhagen vorgegan- nus .- 

Die Auslanderbeauftragte der Run. 
desregierung. Cornelia Schmalz-Ja-
cobsen (FDP), forderte nach den Aus-
schreitungen in Rostock eine Sonder. 
sitzung des Bundestages. Es miisse 
unverniglich aufgekLirt werden. war-
urn die Polizei nicht eingemiffen ba-
be. Auch die Grwerkschaft der Poli. 
zei erhob schwere Vorwürfe gegen 
die Rostocker Polizeiffshrung. Der 
Rostocker Polizeidirektor und Chef 
des Landesluiminalarntes. Siegfried 
Kordus, wies Forderungen nach per-
sônlichen Konsequenzen zurtick. Er 
betonte. er  habe den Polizeieinsatz 
vor dem Asylbewerberheim nicht ver-
schlafen. Er gestand aber ein. dall et 
seinen Posten veriassen habe, um _Ei-
genaufklarung-  zu betreiben Danach 
sei er nach Rause gefahren, um sich 
ein frisches Hemd zu holen. 
Seite 3: Die Krerrelle von Rostock 

Das Aaytbrorerberhelrn In Posteck•Lichlenrade wurde ln der Matent ni Mans-
tag von Randall•rem mit Pao4otenveockta1l1 Fn Brand gaseizt Biner der 
JugiondlIch•n in.ot vo( dan Flamme& 	 i0/0 

gen ab in den beiden vorangegange-
nen Nachten. Mit Molotowcocktails 
setzten sie vier Stockwerke des elf. 
stékkigen Gebaudes in Brand. 'Fe 
Augenzeugen berichteten. rührten 
sich POliZei und Bundesgrenzschutz 
auch dann nicht, ais tiereits etliche 
Fenster des Heimes zu Broch gegan-
gen waren. ALs die Flanunen in die 
hdher liegenden Etagen tibergriffen. 
zeigten sich hinter den Fensterschei-
ben im sechsten und siebten Stock-
werk verangstigte Gesichter. Mehr als 
100 Vietnamesert die dort als ehema. 
lige Vertragsarbeiter untergebracht 
waren, waren von den Flanunen ein-
geschlosaen. Ein %stocker Polizei-
sprecher erklarte die Polizei sei von 
einem bereits im Laufe des Tages 
Lig geriumten Gebàude ausgegangen 
und habe deshalb nicht eingreifen 
wollen Erst spâtet habe sir erfahren 

Luther Kupfer (CDUrr. gestern ein ge in Kantukt ru komrnen - eergeblich. 

WELT ( Die Welt 1992-08-26, p.1 ) 
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Vor Jugoslawien-Konferenz: 
Carrington gibt Vorsitz auf 

Hurrikan „Andrew" 
verwüstet Florida 

Mindestens 15 Tote 
DW. Miami 

Der Hurrikan _Andrew-  hat liber 
dem Golf von Mexiko Kurs auf New 
Orleans genommen, wo er am Diens-
tag abend oder Mittwoch morgen te. 
wartet wurde. In Floride hatte der seit 
60 Jahren starkste Wirbelsturm ge-
strrn mit Spitzenwindgeschwindig-
keiten von 270 Kilometem in der 
Stunde und einer vier Meier hohen 
Flutwelle zahlreiche Hauser zerstiirt 
Baume entwurrelt Boote auf die tirer 
geworfen und Flugzeuge wie Spiel. 
zeug umhergewirbelt Es gab minde 
stens 15 Tote, 35 000 Menschen ver. 
loren ihr Heim, 1.3 Millionen waren 
ohne Strom. Die GesamthOhe der 
Schaden wird auf bis zu 20 Milliarden 
Dollar geschâtzt US.Prasident 
George Bush reiste in das Katastro-
phengebiet und versprach den Op-
fer' schnelLstanigliche Biffe. Wenn 

werde er auch Soldates einset-
zen. Nach seinem Venviistungsnig 
durch Slidflorida bedroht der Hurri-
kan _Andrew nun die US.Bundes. 
staaten Louistana. Texas und Miisis. 
'Spot Meir als 1.5 Nlillionen Einwoh-
ner Louisianas wurden aufgefordert, 
ihre Hauser zu ratimen. lm Golf von 
Mexiko brachten Erddlgesellschatten 
Hunderte Arbeiter auf den Bohrin-
seln mit Booten und Hubschraubern 
in Sicherheit Daraufhin stiegen in 
New York sofort die Rohôlpreise. 

Seite 15- Der Harrikan 

DW.SdrakVO/London 
Bosnischen Truppen in Sarajevo 

ist es nach eigenen Angaben gelun-
gen,'eme Bresche in den serbischen 
Belagerungsring ru schlagen Der 
Komrnandeur der Regierungstrup. 
Pen. Serer Halilcnrié, «Marte, der ser. 
bische Widerstand habe tinter dem 
Druck der seit ffinf Tagen andauern. 
den Offensive nachgegeben. Rund 
1500 Soldaten seien zu der Westlich 
gelegenen Vorstadt 	durchge- 
brochen. Auch der Bunker des serbi-
schen Hauptquartiers sei eingenom-
men worden. Ilidia ist flir die Vertei-
diger von Sarajevo von strategischer 
Bedeutung. da es irs der Niihe des 
Flughafens liegt 

Halilovid raumte jedoch ein, dali 
die kroatischen und moslemischen 
Soldaten in erhitterten Hauserkimp-
fen nur Languir% vorankimen. Noch 
am Abend zuvor hatten bosnische 
)(ameer von einem .Desaster der 
Offensive gegen 1:aida berichtet An 
der Front zwischen Mostar und Neve-
sinje scheiterte eine Offensive bosni-
scher Kinheiten. Nach Angaben des 
Verteidigungsmini—steriures ist erst. 
mals eine Transall der Bundeswehr 
beim Einsatz in Sarajevo beschossen 
und beschadigt worden. Eine Hills-
turbine unter den Tragflichen wurde 
getroffen. Niemand sei verletat wor. 
den. 

Der britische BBC-Femsehrepoo 

ter Martin Bell wurde gestern in Sara-
jevo von Granatsplittern verletzt. Der 
von Serben festgehaltene deutsche 
Kamerarnann Hermann Wohlberg 
wurde nach einem Haftprilfungster-
min unter Aultagen freigelassen. Er 
sagte gegemlber Vertretem der deut-
schen Botschaft er werde _fair" be-
handelt 

In London hat der frühere britische 
AuBenrninister Lord Carrington den 
Vorsitz der EG-Friedenskonferenz 
Csber den Jugoslavrien-Konflikt nie-
dergelegt. Er *one seine _intensive" 
Vermitderrolle aufgeben hiefi es in 
einer vom britischen Aullenministeri. 
um  verbreiteten Erklarung,. Carring-
ton hatte der EG-Friedenskonterenz 
seit September 1991 vorgestanden 
und mehrere erfolglose Verhand. 
lungsrunden geleitet 

Heute soll in London unter der 
Schirmherrschaft V011 EG und UNO 
eine ventre Konferenz zur Llisung 
des Konftiktes erOffriet werden. Bun-
desauftenminister Kinkel wird vor al. 
lem auf schar—fere Kontroller% zut 
Durchsetzung des Embargos dringen. 
Bonn sei bereit, sich an KontrollmaB-
nahznen .logistisch und personelr zu 
beteiligen solange es nicht um den 
Einsatz von Soldaten gehe. Fût-  Frei-
tag ist eine Sitzung des Ministerrates 
der Westeuropaischen Union geplant 
Selle 2 London elo lieues 34011c3m-31 
Selte Die Nato-Planturg 

-Hauptstadt-Vertrag 
in Berlin 

unterzeichnet 
hrk. Berlin 

Mit Sekt stiefien gestern Bundes. 
kanzler Helmut KohL der Regierende 
Bürgermeister Eberhard Diepgen 
und Ministerprasident Manfred Stol- 
pe im Hotte Rathaus au! die Ilaupt- 
stadtvertrage Bonn, mit Berlin und 
Brandenburg an: Sie regeln den Aus 
bau der deutschen Metropole zur 
Hauptstadt Der Bund erhalt ber der 
Bau- und Verkehrsplanung des Will. 
tigen RegienuigsvierteLs erheblichen 
EinlluB. Berlin bekarn die Zusage. 
Bonn werde nzch Auslaufen der Bun-
de-shilfe 1995 der Stadt jahrlich hohe 
Betrage aberweisen. darnit sie ihre 
Hauptstadtaufgaben erfüllen kami. 
Bonn prolitiert seit Jahrzehnten von 
einer derartigen Absprache. 

Kohl sprach bei der schlichten Ze-
remonie im Wappensaal von einem 
.wichtigen Tag in der Geschichte 
Berlin& aber auch Deutschlandr. 
Die Bundesregierung sei entschlos-
sen. zügig die Voraussetzunsten dan* 
zu schaffert del Berlin seine Rolle ab 
Hauptstadt nach innen und auBen 
wahrnehmen kann". Diepgen meinte. 
man werde beim Ausbau Berlins -si-
cher nicht immer gfeicher Meinunc 
mit Bonn sein. aber enge und ver. 
trauensvolle Zusammenarbeir sei 
das ZieL Er mahnte: _Der Umzug 
rnuß schnell gehen. Wir brauchen den 
Spatenstich, darnit sich andere darauf 
einrichten und mitmachen." 

DER KOMMENTAR 

Wohlfeile 
Schamrôte 
E. v. LOEWENSI 

I etzt ist der Blattenvald 
volt von ...SchamMte 

und _beschamender Sze-
nenapplaus der gaffenden 
Meute und wieso nicht 
kraftiger hingelangt wur-
de: „Es darf doch nicht an-
gehen. daf "ch die Polizei 
von ... angereisten Chao-
ten verunsichern 

Aber die Polizei tal3t sich 
schon seit Jahren von rei-
senden Chaoten verunsi-
chern, weil es der Polizei 
schon seit Jahren im Na-
men von Liberalitat und 
Privatsphare und _infor-
mationeller Selbstbestim-
mung" verboten ist. die 
Namen reisender Chaoten 
zu speichern und ihre Rei-
sewege zu beobachten. 
Auch hiiren wir phitzlich 
Gejammer, wieso der Ver. 
fassungsschutz die Schla-
gerbanden nicht ber. bach. 
tet_ Aber eben noch hat 
man das _Schnüffeln" ver-
uninschL wenn die Tâter 
von der anderen Couleur 
waren: eben noch hie6 es. 
nach dem Untergang des 
Kommunismus krinnte der 
Verfassungsschutz über-
haupt abgeschafft werden. 

Klinnen achthundert 
Polizeibeamte nicht mit 
tausend Chaoten fertig 
werden? Nanirlich kOnnen 
sie das. Man denke nur an 
die _Leberwurst"-Taktik 
des weiland Berliner Poli-
zeiprasidenten Duensing. 
an den Hamburger Kessel. 
Beides wurde als polizei-
staatiiche BçuIaliìä dater- 
bunden; in letzterem Fall 
wurde die Polizei vom Ge-
richt bloOgestellt und ihre 
Führung bestralt. 

Wenn jetzt aus all dem 
Katzenjamrner ein Kor.  - 
sens zur Gewaltbekarnp- 
fung in der Demokratie er- 
wiichse. eine weitere Wen- 
de von links zur Vernuntl. 
eine Einsicht zum Thema: 
„Die ich nef. die Gei- 
ster 	- aber vermutlich 
wird man, eingedenk der 
lieben Flora-, HafenstraBe- 
und Anti.IWF-Schlager, ei- 
ligst wieder vor .überreak-
bonen" wamen und emp-
fehlen, ja nicht ,demokra- 
tische Grundrechte preis-
zugeben. um  den _gutt-n- 
Schlagem nicht die Tour 
zu vermasseln - und den 
bOsen. letztlich, auch 
nicht. Man braucht nam- 
lich erstere, um die Breali- 
tat des Staates, und letzte-
re, um das Versagen des 
Staates anzuprangern. 

11 	 Fin Gphurtrtag in Moabit 
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T Kupfer ist nach den drei 
Lichtenhagener Niichten ange-

schlagen. Der seit April amtierende 
Schweriner Innemninister hat seine 
ente halte Bewiihrungsprobe nicht 
bestanden, meinen Kritiker des hilflo-
sen Polizeieinsatzes in der Rostocker 
Trabantensiedlung. Manches, so der 
42jalrige Sachse aus ZwenkaufKreis 
Leipzig selbst sei nicht optimal ge-
laufen. Ante sur Kritik an seine Per-
son oder am Pobzeieinsatz sehe er 
aber nicht. Kupfer im Rias: ,Die Poli- 

7,1 
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finJAFPMpa, Raataek 
Nach zwei Nachten der Gewalt ha- 

i—) ben girl am Montapbend erneut ver. 
f,) 	mummte Jugendliche und Schaulu- 

stige vor dem sogenannten „Sonnen-
blumenhaus" versarinnelt Die Lue 
vor der elfseklcigen ZentraIen Aut. 

',L"(nahmestelle für Asylbrivestier des n Landes Mecklenbureorpommern 
ist gespannt Bald (beim die ersten 
Steine. Mehrere hundert Rechtsradi-
kale wollen so che atuitastehenden 
Sicherheitskrifte provorieren. Venu-
chen Iskine Tampa von Polis:Men ei-
nen Werfer zu fange% ftùchtet er 
meist zwischen die Zuschauer, denen 
der Chef des Landeskriminabuntes 
Siegfried Korchu achon am Tag zuvor 
eine „moraltube MitliterschaR" an-
gelcredet hatte. Ah gegen 21.30 Uhr 
die Gentilles dmhen, die bereitge-
stellten Wasserwerfer su stünnen, 
zieht sich die Polie« weiter zurück. 

Jetzt beginnt der Angriff auf das 
Asylantenheim Mit Steinen und 
Branchatzen wird du Haus bombai,  
diert „Austioder raus" grélen 
Rowdies. Die erste') Scheiben gehen 
su Bruch. Doch wie Auserneugen oe-
richten, führen sich Polizei und Bun. 
despenuchutz ncch immer nicht 
Der Grund: Sie glauben 
da0 das Arylantenheim im Laufe des 
Tages komplett geràumt worden sei. 
Tatenks «hen sie zu, wie Molotow-
Cocktails durch die zertriimmerten 
Fenster fliegen. „Wir niuchern sie 
aus", ruft gegen 22 Uhr ein mit Tuch 
und Kapuze Vermummter. Etwa 70 
Jugendliche jubeln auf und dningen 
sich vor dem mit Schutzgittern 
eherten Eingang zum Asylheim. 

Rechtszadikak auf beiden Senen 
des „Sonnenblumenhauses" feuern 
den Stobtrupp an. Sie skandieren Na-
zi-Parolen, fordem „Blutopfer", rufen 
..}lingt sie au!" und ,,Lyncht sie". 
nigen Rudalieren gelingt es, das 
Gittertor zu bffnen. blit einer alten 
Matratze und Stoffballen, die sie aus 
einer aufgebrochenen Garage zerren, 
entfachen sie Mien Brand. Ein Due 
und mit Knüppeln, Schaufeln und 
Baseball-Schligern bewaffneter Ju. 
gendlicher stûrmt in das bremende 
Gebàude. Das Feuer, du ihr weiteres 
Vordringen unrnéglich marin, ver-
hindert woméglich eine graillere Kata-
strophe. Denn noch immer befinden 
sich nind 110 Vietnamesen (ehemali. 
ge  DDR-Vertragsarbeiter) in dem 
Haus. Sie flichten vor Rauch und 
Feuer in die oberen Stocicwerke. 

Die ahnungslose Polizei aber greift 
nicht ein. Und zwei Lischfahrzeuge 
der Feuerwehr, die in der Râle aufge-
fahren sind, kénnen ohne Polirei-
schutz nicht lb:tchen. Erst als die 
Flammen aus dem Erdgescholi hin- 

Der Schlachtruf hiefk 
„Wir râuchern sie aus" 

In der dritten Nacht der Gewalt siegte die Brutalitât 

Von leCHAEL STOESSINGER 

Der Verfassungsschutz geht da-
von aus, duß m in der Bundesre 

publik DeutschLuel 76 rechtsextre-
mistische Organisationen und sonsti-
ge Zusarnmenschliisse gibt, in denen 
fast 40 000 hfenschen eingeglimiert 
sind. Ais gelihrlichste Gruppierun. . 	. 	. 	.  

auf zu den darriberlingenden Etagen 
lodern, erst als sich teringstigte 
sichter von Vietnamien hinter den 
Scheiben der oberen fitockwerke zei. 
gen. und andere Viehumesen ribe_r 
du Dach zwn Nebenhaus Meilen, da 
wendet 'Wh das Blatt. Jet« niumt die 
Polizei die Zufaleten init Gewalt Die 
Feuerwehr nickt an. Es ist nach 23 
Uhr. Zwei Slunden «Per verliflt ei. 
ne junte Vietrumerin mit ihrem 
Kleinkind ah letde rias Haus. Beide 
stehen unter Schock und müssen 
àrztlich behandelt verdet. 

„Wir fühlten uns michtig Mein ge-
lassen von der Polizei, battu) Albe 
um unser Lebel', sep Bernhard L, 
der sich beim Sturm Jactas Haus bei 
den Vietrumesen befami Um ihn ber-
um liegen verkohhe Schreibtische 
und Whchestücke Ete idllbel sind 
zerborsten. die Scheiben nersplittert. 

Die schaulustige Menge ist ange-
siehts der Brande 'tiller geworden. 
Viele Gaffer verdrüclen sich. Die 
Randalierer aber greier noch immer. 
Ein kleiner Trupp Pa lizisten rennt 
unter ihrem Steinhagel um das 
ben. ,Cies s,i wie Krreg, 
nicht gewolln, sagt eine Frau. Gegen 
zwei Uhr endlich ist d« Polizei HeIT 
der Lue, die Szene berzhigt sich. 

Ein pur Seitenstralin weiter ste-
heit erschôpfte Beamte der Rostocker 
Schuizpolizer Sondeausrüstung, 
Schild und Schlagstock haben sie 
nicht Ihre Wartburg' sind verbeult 
„Noch von der vergangenen Recht", 
sagt einer von ihnen, „Sie hala« wir 
aus der Werkstatt gehclt, um über-
haupt etwas zum Fahren zu haben." 

Ani nàchsten Morgen steht der Re 
stocker Pfarrer Wolfgrek RüBvor den 
leeren schwarzen Fenst e des „Son-
nenblumenhausee in enter Gruppe 
diskuberender Bürger. ,Was mich 
bektimmert, sind zwei Dinge", sagt 
en ,Zum einen der Midi der zw618 
bis vierzehnjithrigen Kindern, die die 
letzte Nacht bei den Rechtsradikalen 
mitgetan haben. Zwn anderen er-
schmckt die innerlich und auDerlich 
sogar zustimmende Menge. Es wird 
Zeit, da8 %Vif anfangen zu differende-
ren. Die Lichtenhagener tend nicht 
austânderfeindlich. Doct was sie in 
den letzten Wochen 	%matai er- 
lebt haben, hat sie erbollt und zomig 
gemacht." Beiralliges Gemurmel 
rund um. Die dpaKernspondentin 
Frauke Kaberka berichist, in Lich-
tenhagen sei die Stimmuag offenbar 
urgeschlagen: „Emden die rechtsra. 
dikalen Randalierer am Wochenende 
fin die gewantatigen Atticicen noch 
offenen Bene bei Hunierten von 
Schaulustigert so rack :erten am 
Dienstag morgen vor OrL viele Ro-
stocker erschrocken und leschamt." 

zu DDR-Zeiten ah nationalsonalisti-
sche Opposition empfundm 

Zielpersonen der Gewaltaktionen 
von Skinheads sind vnralitmAsylbe.
werber. Nach Untersuchangen des 
Verfasstmgsschutzes ist der Einfluß 
der sogenannten Slenhead-Bands 
groB, in denir. Liedem dit Slcins als - . 

Manches lief nicht optimal 
nei 	gestern Me an den Tagen zu. 
vor unter Beweis gestellt, daLi sie den 
Auftrag, den sie von mir und von der 
Einutzleitung bekonunen hat, sehr 
wohl in der Lege ist umzusetzen. 1ch 
Milite nicht, was ich mir vorwerfen 
lauen keinnte." 

Selbst in der eigenen CDU-Frak. 
lion aber regensich Zweifel, ob der 42 
Jahre alte gelemte Anlageningenieur 
RUS Zwenkau bei Leipzig genügend 
Erfahmng hat, um Extremsituationen 
politisch zu bewàbigen. Als Landrat 
des GroSkreises Ribnitz-Damgarten 
sei Kupfer zwar ein guter Mem gewe-
sen, und auch die anstehende Ge-
bietsreform mit dem Umbau Meck-
lenbureorponunerns von bisher 31 
auf nur noch elf Landkreisesollte ihm 
gelingen. Der Potine aber den not-
wendigen ROckhalt zu geben und de-
ren faLsche Entscheidungen zu revi-
dieren - damit sei Kupfer wohl 
fordert 

Ministerprisident Bemdt Seite saß 
gestern mx Saal 200 der Staatskanzlei 
neben seinen Innenminister und 
sprach vom aufopfemden Einsatz der 
Polk«. Für den Innenminister hatte 
der Ministerprisident solche Lobes-
worte nicht übrig. Arn Freitag mu0 

Mooklenburelorpornnems Innen- sich Lothar Kupfer im Landtag der 
mInMar tenir Ruiner FOTO, GLUER Kritik stellen. 	DIETHARTGOOS 

Zu den Gruppen, die einen neuen 
Nationalsozialismus propagieren, 
zàhlen die folgenden Zusammen-
schlasse: 
• ,Gesinnungsgemeinschaft der neu. 
en Front" (GdNF). Die Anhànger des 
1991 verstorbenen Neonationalsezia,  
listenfikrers Michael KW:men wohen 

H arald Ringstorff, SPD-Opposi. 
tionsfithrer un Schwerin« 

landrag, schob sich gestem auf den 
Rostocker Polizeichef Siegfried Knr. 
dus ein: ln der dramatischen Rachi 
auf Dienstag habe sich Kordus in 
Lichtenhagen abgesondert und sei zu 
Bett gegangen - no habe ihm Frau 
Kordus am Telefon versichert. Der 
Polizeichef, bis zum Man 1991 im 
Wiesbadener Bundeskriminalamt mit 
Extremistenbektimpfung beschaftigt, 
tvehrte sich auf einer Pressekonfe- 

D« Rostock« Pollzaloluf Steen« 
'Cordes 	 FOTO SOLCHER 

renz der Landesregierung gegen die 
Aussage des SPD-Politikers. 	sei 
nur in einer Phase relativer Ruhe mit 
einem Streifenwagen in das nahe 
Warnemünde gefahren, um die Va-
sche zu wechseln. 

Der 50lihrige Kordus - eine %del 
am Revers weist ihn als Rotarier aus - 
bekam einen hochroten Kopf. Doch 
es war weniger die Frage nach seiner 
verrn eintlichen Nachtruhe, die ihmzu  
schaffen machte. Er sollte vielmehr 
plausibel machen, warum seine Be 
amten am Montag abend abrûekten 
und damit das „Sonneblumenhaus" 
vorübergehend den Gewaltlitem 
Œberliellen, die dann Feuer legten. 
Dringend notwendig sei der Ans-
tausch einer Hamburger Einsatzhun. 
dertschaft gewesen, beteuerte der Ro. 
stockerPolizeichef, denn die Beam-
ten aus der Hansestadt seien ununter-
brochen 18 Stunden im Dienst gewe-
sen. Gefahr fin die Asylbewerber 
be nicht mehr bestanden, da man sie 
bereits um 15.30 Uhr evakuierte. 

DM etwa 100 Vietnamesen, die im 
gleichen Gebàude wie die Aufnahme-
stelle für Asylbewerber unterge 
bracht waren, ohne Pobzei in Gefahr 
gerieten, konnte Kordus nicht ab-
streiten. Offenbar batte matt die Viet- 
namesen einfach vergessen. 	D. G. 

NF agibert gegen Auslinder, stellt 
den Holocaust in Frage und plant den 
,politischen Kampf auf der Stralk". 

Verfassungsfeindliche Ziele verfol-
gen auch die ,Nationaldemokratisehe 
Partei Deutschland" (NPD) mit ihren 
rund 6200 Mitgliedem und die ,Deut-
sche Volisunion" (DVII), die in Bre-
men 6.2 Prozent der Stimmen erhielt 

Eine Chronologie 
• des Hasses 

gegen alles Fremde 

E ine Spur der Gewalt gegen Aus-
Linder neht sich durch die gera. 

cle zweijiihrige Geschichte des verein-
ten Deutschlands: 

November 1990: Etwa 50 Ski. 
heads greifen mehrere Afrikaner in 
einer Diskothek in Eberswalde-Fi-
now an. Ein Angolaner stirbt. Die 
Verantwortlichen stehen zur Zeit vor 
Gericht. 

Man lt.r) I: Exxx Mosambikaner wird 
am Ostersamstag in Dresden von 
Skinheads aus einer fahrenden Stra-
Benbahn geworfen. Er stirbt. 

April 1991: Asylbewerber fhehen 
nach gewaltlitigen Ausschreitungen 
aus mehreren ostdeutschen Aufnah-
melagern nach Schwalbach in Hes-
sen. 
—Mai 1991: Acht Jugendbche über-
(ellen in Zittau ein Ferienheim, in 
dem strahlengeschadipe Kinder aus 
Tschernobyl untergebracht sind. Die 
Radikakn werden im November zu 
mehnnonatigen Haftstrafen verur-
teilt Am Himmelfahrtstag provozie-
ren zahlreiche Rechtsradikale Zusam-
menselik vor sowjethchen Kasemen 
in Brandenburg. 

J'ail mi: ai) Skinheads tiLerfalltu 
ein Asylbewerberheim in Magdeburg. 
Ein Araber wird schwer verletzt 

August 1991: Brandanschlag auf 
das Asylliewerberheim Aschersleben 
bei Magdeburg. Rumânische Asylle. 
werber müssen evalsuiert werden. 

September 1991: Das Ausliiinder-
wohnhelin vtol Iloyei>werda t hg"-
lang Ziel rechtsradikaler Angrifk. 
Skinheads und Neonnis befem sich 
Strallenschlachten mit der Polizei. 
Erstmals wird auch unverhohlene 
Sympathie der Anwohner for die 
reehtsextremen Randalierer deutlich. 
Nach einer Serie von rechtsradikalen 
übergriffen auf zahlreiche Auslinder 
unterkünfte in Westfalen, Sachsen. 
Thüringen und '-Bna-nenburg flüch. 
ten die Bewohner nach Berlin und 
Hannover. 

Oktober 1991: lm niederrheini-. 
schen liüruce_werden Trier libanesi. 
kere-FIliallingskinder bei Brande. 
schlagen schwer verletzt, lm hadj- • 
s_shen Rrühl greifen Skinheads auf
einem Volksièst Nigerianer an und 
verletzen einen schwer. In Gotha wer-
den vier sowjetische gifaîteritiber-
wiltigt und aus dem Fenster einer 
Wohnung geworfen. 

November 1991: 200 Berliner Hooh-
gans randaberen nach einem Publie 
spiel in Greifswald und greifen ein 
Asylbewerberheim an. 35 Menschen 
werden verletzt. Die Asylbewerber 
iliehen nach Hamburg in eine Kir- 
chengemeinde. Drei Jugendliche 
schieBen in Weimar aus einer Woh. 
nung heraus auf einen Mosambikaner 
und verletzen ihn. ln Leipzig werden 
zwei vietnamesische Familien in il, 
ren Wohnungen überfallen und brutal 
miBhandelt. Ein massives Polizeiauf-
gebot verhindert eine Strallen-
schlacht zwischen Rechts- und Links-
radikalen bei einer NPD-Kundge-
bung. 

Januar 1992: ln Haldensleben bei 
Magdeburg beschiMen Unbekannte 
in der Silvesternacht ein Asylbewer. 
berheim, ln mehreren thüringischen 
Stâdten überfallen Skinheads ver. 

versteht sich als parteipolitischer wiinschten Ausfander, die aus unse. 
Arm der GdNF und hat ihre Buis vor rem Land eine vrilles- und sittenzer 
allem in Brandenburg und Sachsen stérende Oase machen wollen." 
marie irn Grolliraum Berlin. Aktions- • „Nationale Offensive" (NO). Die 
zentrwn ist Cottbus. Zu den Parolen NO gill als Sammelbecken ehernali-
der Organisation 1300 dfitglieder) lift- ger FAP-Mitglieder. Zielsetzung der 
len „Ra.uniseg ist Vélker- rund 100 Aktivisten ist der „Einwan- 
mord" und „AsylMtruclle-SintfIut". 	derungsstopp wul die schrittweise 

ile.tianha 1•1•.•;fam. Riirkfiihrune der Auttv' Ider in ihre 

Das rechtsextremistische Spektrum in Deutschland 

Der Innenminister: 	Der Polizeichef: Das 
Gewaltpotential überraschte 
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.Was sagt das Bundeaverfassungsgericht — &Irian wir ihn nun festnehmen oder nicht?" 
)(LACAN:1Ni 

- 

Triumph des Faustrechts 
Man ken 
len Tagu 

s witre komisch, wenn es' nicht 
so schrecklich wiire. Da lesen 

wir in einer weit links stehenden 
Zeitung unter cier empürten Zeile 
„Kapitulation der Staatsgewalt" 
den ebenso empôrten Kommentar: 
„Zum ersten Mal seit der _ deut-
schen Einheit hat sich die demo-
kratisch legitimierte Staatsgewalt 

_vor dem Mob der Streik zurüe,kge-
. zogen, hat der Rechtsstaist kaPitu-
liert und die ,weiBe Fahne gehiBV 

Man beachte, wie feinsinnig der 
Autor die zeitliche'hrinkung 
einschob. Er weill sehr wohl, da0 
der Rechtsstaat nicht etwa zum er-
sten Mal seit seiner (Wieder)G 'nin-
dung Icapituliert hat Er weiB sehr 
wohl, dafi der Rechtsstaat seit ei-
nem Vierteljahrhundert so -viele 
weiBe Fahnen gehiBt hat, daB ihm 
bald die Bettlaken ausgehen— weil 
ilun aus eben dieser Ecke einge-
drillt wurde, „Regelverletzungen" 
seien nützlich, „Widerstanct sei 
tant Grwidgesetz erlaubt, „wer-Sich 
nichtwehrt, lebt 

Was sich -in Rdstock abgespielt 
hat, haben wir von Brokdcirf bis 
Wackersdorf, von der HafenstraBe 
bis Freiburg hundertfach erlebt 
Aber wenn die Polizei sich bei Auf-
meschen des „Schwarzen Blocks' 
auch nur blicken lieB, wurde ihr 
„Provokation" vorgeworfen; wenn 
sie gar gegen die Gangster durch-
eiff, hie8 es „Polizei-Brutalitür. 

Die verantwortungsloseste aller 
Kapitulationen insmnierte der 
Rechtsstaat unter dem Jubel aller 
„Progressiven" und „Liberalen", 
ais er die Bestinunungen gegen 
Landfriedensbruch 	abschaffte. 
Man wollte ja die edle „Studenten-
revolutioa" gegen dem dununen al-
ten gestrigen Rechtsstaat nicht 
„Itrirninalisiert" seien. Seither 
wagt die Polizei nicht, anmarschie-
rende Horden aufzubrechen und 
die Beteiligten festzwiehmen — sie 
hat ja keine Beweise'Air Einzelta-
ten, und die Kollektivtat des Land-
friedenabruchs iat keine mehr. 
Spâter entschied das Bundesver-
ransungsgericht kalten Blutez an-
gesichta der bluticen Bndalitil von 
Brokdorf, da8 seiche Aufmirsche 
nicht genieret werden &den. 
„Promis" und ,antellektuelle" Ver. 
treter des deutschen Ungeistes-
lebens machten der Jugend gewalt-
titige „Gewaltlosigkeir vor, und 
wenn der Rechtsstaat nicht heu- 

Von Enno v. Loewenstern 
nen gar ein Geldstrüflein aufzu-
bnunmen wagte, schrien dieselben 
Blâtter Zeter und Mordio, die heute 
dem Rechtsstaat Kapitulation vor-
werfen. Der Rechtsstaat wurde ver-
teufelt, wenn er Daten über die kri-
minellen Wanderarmeen sammel-
te; manche Landespolizeien mach-
ten auf Befehl ihrer nprogressiven" 
hmenminister nicht mit. Heute ist 
das-  Erstawien groB, daB man sich 
von „reisenden Chaoten" überra-
schen Mt. Aber die Arie „Wer Wit-
te das gedacht!" ist ja spâtestens 
seit dem Fall der Mauer die neue 
deutsche Nationalhynme. 

Der Rechtsstaat hatjahrelang sy-
stematisch das Recht gebrochen. 
Er hat-Milliarden an Steuergeldem 
ohne Rechtsgrundlage ausgegeben 
für Personen, die keinen Anspruch 
dama hatten, hier geduldet und 
versorgt zu werden; Artikel 16 GG 
Abs. 11 Satz 2 erhielt die Neufas-
sung: „Das Boot ist noch lange 
nicht volt." Hachstens sieben Pro-
zent aller Zuwanderer werden als 
politisch verfole und darnit asyl-
berechtigt anerkannt. Aber weder 
wurde für ein Ende der überflu-
tung gesorgt, noch wurden Aufent-
halts-Enschleicher abg'eschoben — 
oft nicht einmal Schwerkriminelle. 

Und die Bürger nehmen es ge-
duldig hin. Kein Volk verdient 
mehr Anerkennung für anstândige, 
rechtsstaatliche, nichtfaschistische 
Haltung ais die Deutschen. Kein 
Volk ist übler von den eigenen „In-
tellektuellen", Kanzelrednern, Po-
litikem heruntergemacht worden: 

Mar ventai. %munie dan Varbrachim 

Schuld an der Unzufriedenheit mit 
dem AsyhniBbrauch sei allein die 
Kritik am AsyliniBbrauch. Bis 
lm ln dei. neucr. Lândcrn die 
Gewalt losbrach. Und siehe da, 
pletzlich hieli es, die Menschen 
dort seien wohl noch nicht auf das 
Problem vorbereitet, da künne 
num ihnen keine Aaylanten zumu-
ten, sondem musse diese west-
wârts zurückschicken (wieso 
nicht? Hat der Sozialismus ihnen 
nicht jahrzehntelang die Vanter-
freundschaft eingehEinunert?). Was 
wunder, wenn nun die Ost-Skins 
sich sagten, daB sie getrost drauf-
prügeln diirfen, man werde nicht 
gegen sie durchgreifen, sondern sie 
zu Helden machen, indem man die 
Asylanten zum Heiligen St. Florian 
westwiirts schickt. Was wunder, 
wenn weirtliche Skins folgern, claB 
Gewalt offenbar den Rechtsstaat 
zum Tamen und sogar die SPD zur 
Einsicht bringt FEdscher, dümmer, 
verantwortungsloser geht es in die-
sem Staat der Dichter, Denker und 
Dilitensalmeider nicht. 

Der Rechtsstaat hat in der Asyl-
frage wie überall dem Unrecht zu 
steuern, bevor Schlâger sich der 
Sache annelunen und triumphie-
rend ihren Mitbürgem sagen: Seht 
Ihr, mit Faustrecht geht's allemal. 
Es ist bitter, wenn die Verfasswigs-
ânderung nicht vom Verstand, son-
dem vom Verbrechen diktiert 
wird, aber deswegen darf der 
rechtswidrige Zustand nicht auf-
rechterhalten werden. Die Schlii-
gerbanden leder Couleur aber mûs-
sen mit aller Hârte zur Raison ge-
bracht werden; suait hier sind Ge-
setzesãnderungen ming, vomean 
die Wiedereinführung des Land-
friedensbruchs-Paragraphen. 

Wenn dann im Bundestag wie-
der die Propheten der liberalen 
Brutalitât einwenden, man dùrfe 
doch nicht die kritischen, engagier-
ten, verzweifelten jungen Men. 
schen in ihrer Selbstverwirkli-
chung polizeistaatlich genieren, 
dann sente der Bundeapriaident 
den Mut zur Ausaage in einer vriric-
lich ernsten Frage von Rechtsstaat 
und Moral haben. Und der Limier 
mante nicht zügem, Bilder au Ro-
stock im Bundestag hociuuhalten. 
Von den Politikern insgesamt aber 
wünscht man sich, daB sie endlich 
lernen, vorher verantwortungsbe-
wuBt zu handeln und nicht erst 

Nicht als 01 
Von R 

T ange hat Volker Rühe, Vert 
1—i gungsminister seit dem 1. A 
den von seinem Vorenger Stoi 
berg bestellten einiluBreichen 
des Planungsstabes auf der Bol 
Fiardthéhe ais engsten Berater n 
geduldet. Generalleutnant Rolf I 
tel wird am heutigen Donnerstag 
Mlle mit einem GroBen Zap 
streich verabschiedet, er geht 
knapp achtundftbif-
zig Jahren in den vor-
zeitigen Ruhestand. 
Zwischen bedichti-
gem Schwaben und 
wigeduldigem Han-
seaten „stimmte die 
Chemie nicht", sagen 
Renner. Als Huttels 
Nachfolger hat sich 
Rétie einen verspéte-
ten ,,shooting star 
ausgesucht, den Ma-
rineoffnier Ulrich 
Weisser, der nun 
dank Iblhe innerhalb 
von noch nicht ein-
mal sedia Mozuiten 
den 	Dienstgrad- 
sprung vom Kapitén 

Ss:e. zwn Vizeud-
mirai schafft. Zum I. Septen 
kommt Weisser nach Bonn, nacl 
ner sehr kurzen Brassel-Zeit alz ( 
des Stabes beim Deutschen Mill 
schen Vertreter bei der Nato, in d 
aus dem Sonner Ministerium 
gleichzeitiger Befôrderung zum I 
tllenadiri,-.1 ,,ersetzt worden wax 

Weissers unverholTte Karriere 
unter seinen Kameruden zum ME 
gesprâch geworden. Denn in 
nonnalen Hierarchie hat die Ma 
nur zwei Dreisteme-Admirale, der 
spekteur und den Befehlshaber 
Flotte, dazu ala dritten-lzei der ? 
den Befehlshaber Ostseézugiinge. 
vierter wie Weisser wirkt auf man 
als ungeliebter Überflieger. Auch 
ter Milles Staatssekretiiren hat 
Aussicht auf Weissers Komr 
schon Unruhe ausgehist. Die bei 

DIE MEINUN 
Zeilaarm hetman dot 

Ameireitangua: 

LE QUOTIDIEN DE PAF 
Das vereinte Deutschland wird 

her oder spâter sein Grundgeset 
mehr als nur einer Hinsicht ânc 
müssen ... In keinem anderen L 
der Welt wird der Begriff des pc 
schen Asyls sa weit ausgelegt. 

KURIER 
Nach der dritten Krawallnacht 

gen sich nach einem Bericht 
Deutschen Presse-Agentur die E 
ger von Rostock „erschrocken 
beschime. Zuerst hatten sie 
den Angriffen von rechtsradikz 
Chaoten auf ein Asylantenheim 
plaudiert, aber eine so folgenschw 
Ausweitung mit brennenden H 
sein, Schwerverletzten und entfes 
ter, wahnwitrig brutaler Gewalt 
wurde ihnen zuviel Haben 
Bürger von Rostock und anderE 
jetzt begriffen, daB der Teufel die g 
ze Rand nimmt, wenn man ihm 
kleinen 1-Inger gibt? (Wien) 

Berner Zeitung BZ 
Der Auslinderanteil betrigt in 

ehenutligen DDR weniger ale ein P 
zent Auslinder spielen als potentic 
Konkunenten auf dem Arbeits- u 
Wohnwigsmarkt praktisch keine A 
le. Darnit richtet sich die Aggressi 
weitgehend gegen ein Phantom, C 
mairf Aar elaufenhan 	 r 
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chen stehen unschliissig herum, war-
ten darauf, dell etwas passiett Was, 
weill keiner so recht Auch die Ehe-
paare nicht, die neugierig im Jogging-
mima nach der ”Tagesschau" schnell 
vor ihren Block nu Neubauviertel 
konunen, mn na sehen, oh „es* .schon 
angefangen hat Das nun im Durtkel 
der Nacht liegende gereumte Asylbe-
werberheizn interessiert keinen mehr. 
Jeder, der Lust hat konnte hineinge-
hen, alles steht offen, nichts ist 
wacht Den germen Nactunittag über 
hat man hier nicht einen Polizisten 
gesehen. Nur eine Schliefigesellschaft 
hitt die noch friedfatigen Neugieri-
gen von den Ihertragungswagen der 
Femsehgesellschaften fern. 

Erst ais kurz vor 21 Uhr die errten 
Mannschaftssragen von Polizei und 
Bundesgrenzschutz (BGS) anrücken, 
wird gejohlt und gepfiffen. Ein von 
der Band eines Betrunkenen ge-
schleuderter Molotowcocktail ver-
fehlt sein Ziel und landet auf der Stre-
ik. Halbvolle Bierbüchsen klatschen 
an die Fenster.der Wagen. Api macht 
Oberstunden in ihrem Kiosk, und 
auch die kleine Freiluftkneipe hinter 
der Kaufhalle hat inzviischen hir Pro-
millenachschub gesorgt. Kamera-
scheinwerfer lettchten auf. „Das ist 
hier besser als ein Krimi", freut sich 
ein 14jahriger. Wenige Schritte von 
ihrn klettert ein etwa gleichaltriges 
Madchen auf das Stral3enschild der - 

pe von etwa 50 Hooligans (Vota der 
Unruhen hatten die Rostocker Ver-
antwortlichen das Fu6ballspiel Hanse 
gegen Braunschweig nicht abgesagt) 
kommt laut grühlend die Ghstrower 
Stralle entlang. Hansa hat 4:0 gewon. 
nen. Die Freude ist grofi - die Menge 
dès konsurnierten Alkohols nicht 
rninder. Lautjubelnd MIL man sich in 
die Anne. Schnell formiert sich ein 
Demonstrationszug, der nun mit dem 
Geschrei „Deutschland den Deut-
schen, Ausliinder mus" die vierspuri-
ge Streik blockiert, die zum Ostsee-
bad Iffarnemiinde führt 

Das Szenariwn fimktioniert. Jetzt 
me die Polizei eingreifen. Api und 
die Nachbarkneipe machen dicht. 
Für die Lingst heftig angetrunkenen 

Skias und Kids, die Joggingrutzugtre-
ger, die Schatuustigen und natüruch 
die vielen Medienleute erfüllen sich 
die Erwartungen. 

Was nun folgt, lut sich so oder en-
lich in Hamburgs Hafenstrafle, Ber. 
linsMainzer Streik, in Brokdorf oder 
Hoyerswerda abgespielt: Die Polizi-
sten, in ihrer Schutzkleidung an rômi-
sche Gladiatoren erinnemd, rücken 
im Schatten von Wasserwerfem vor 
und versuchen das vor ihnen liègende 
Terrain zu Tamen. Steine knallen auf 
Schutzschilde und Wasserwerfer, 
BasebalLschliger treffen auf Polizei. 
knüppel. Leuchtapurgeschosse von 
der einen Seite, Nehelgranaten von 
der anderen. In Wellen und mit 
„Marsch, rnarsch" greift die Polizei 
an. Dock die Güsirower Streik ist 
nicht die Mainzer Strafle. Aus den 
eben noch gelangweilt herumlun-
gemden Halbankhrigen sind schnell 
ortskundige Randaherer geworden, 
die nun ihrerseits die Sicherheitsitraf-
te als „Bullenschweine" und „Nazis" 
beschirnpfen. Sie laufen um die 
Wohnblocks herwn und werfen Stei-
ne in die Rikken der Polizisten. Mu-
nition finden sie reichlich, sie zer-
trümmem dahir Gehwegplatten. 

Autos brennen, Müllcontainer sind 
zu Barrikaden aufgestapelt, auf Grün-
llachen lodert der Inhalt zerborstener 
MolotowcocktaiLs, Tranengasschwa-
den ziehen an neugierigen Gesichtern 

von den 1600 Beamten von Polizei 
und Btib muidestens 65 verletzt sein, 
fünf schwer. 60 Randalierer kommen 
in Polizeigewahrsam, gegen zehn Ge. 
walttater elle& die Rostocker Jusüz 
Haftbefehle, darunter einen wegen 
versuchten Totschlags an einem Poli-
zeibeamten. 

Nachts um ein Uhr sind die Fron-
ten geldârt. Vereinzelt gibt es noch 
kleine Geplankel. Die meisten Ju-
gendlichen sind schon hinter den ri-
ren der Neubaublocks verschviun-
den. Jlier kiinnte es 100 Jugendklubs 
geben. Da würde von den Randalie-
rem keiner h ingehen. Sie haben doch 
jetzt Gelegenheit sich von ihrem 
Frust abzureagieren", meint einer der 
Beobachter auf dem Heimweg. 

An vielen Orten wird am Morgen 
mach der vierten Rostocker Gewalt-
nacht Ursachenforschung betriehen. 
Frank Haller, Leiter der Jugend-
psychiatrie der Rostocker Nervenkli. 
nik, glaubt, 	Aufwertung der eige. 
nen Identitat" sei eine der wichtigsten 
„Triebkrafte" fiir das Handeln der 
jungen Gewalttater. Die eigene Chan-
cenlosigkeit und die Pers pektivlosig-
keit der oft arbeitslosen Eltem, der 
Frust über das neue Schulsystem und 
„entende Leere" im Freizeitbereich 
bedrückten die Jugendlichen. Bei 
den Rechtsradikalen erhielten sie mit 
ihren geringen Selbstwertgefühlen 
wieder Au ftrieb: „Für vide der Ran- 

, 	f  
In der vierten Krawalinacht von RoStock schttfen die gandalierer sich das Feindbild Polizei 

f 

Beifallklatschen 
kann strafbar sein 
D ie Staatsanwaltschaft in Rostock 

verfolgt die Gewalttiter der 
sr_hweren Ausschreittmgen in der 
Hansestadt vor allem wegen des Ver-
dachts des Landfriedensbruchs (1 125 
Strafgesetzbuch) und des besonders 
schweren Falls des Landfriedens-
bnichs fi 125a Strafgesetzbuchi 
Landfriedensbruch kann mit einer 
Freiheitsstrafe bis zu drei Jahren be-
ziehungrweise einer Geldstrafe ge-
ahndet werden, firr schweren Land-
friedembruch droht eine Freiheits-
strate bis zu zehn Minet 

Im f 125 heiln et: „Wer sich an 
I. Gewalttàfigkeiten gegen Menschen 
oder Sachen oder 2. Bedrohung von 
Menschen mit einer Gewertiitigkeit, 
die aus einer Menschenmenge in ei. 
ner die affentliche Sicherheit geffahr-
dende Weise mit vereinten Kriften 
begangen werden, aLs Tiiter oder Tell-
nehmer beteiligt, oder wer auf die 
Menechenmenge einwirkt, um ihre 
Bereitschaft ZU sokhen Hruidlungen 
zu fürdern", verde bestraft. 

Nach dem Standardkommentar 
des Freiburgez Rechtsprofesson Ber. 
but Tende macht sich khan derje-
nige wegen Landfrietlensbruchs 
strafbar, der auf eine 5fenschenmen-
ge aktiv einwirkr, um die Gewaltrà-
tigkeiten Fardent. ,Hier spielen Zu-
rufe, Parolen, Absingen aufreizender 
Lieder, anfeuernde Gesten" auch „ei-
ne wesentliche Rolle". 

Aus zielloseirri Warten wird pliitzlich Kampf 
Von FRANK MANGELSDORF 
A pi steht der Schweil3 auf der 

Stirn. Zu einem Ion zen Ge-
sprach bleibt der elteren, inunmeli-
gen Frau kaum Zeit Wieseltink Irkft 
sie in ihrem kleinen 'Cite hin und 
her, reicht eilig die Bierbüchsen über 
den kleinen Tresen. Auch Schnaps 
und Zigaretten gehen heuts wieder 
gut Der Urnsatz ist gewaltig gestie-
gen und fast drennal r• och wie 
noch vor einer Woche, scluiti sie 

Der weiBgettinchte kleine Laden 
mit der Aufschrift 	Pappi bei 
Api" liegt nur einen Steinsurf vom 
Asylbewerberheim in Rustcck-Lich-
tenhagen entfemt Apis Ktmdschaft 
besteht überwiegend aus des 13- bis 
lejiihrigen Jugendlichen, die mit Wo-
chenbegirm in den in- und euslindi-
schen Medien als gefithrlicher, aus-
linderhassender Mob für SAthgzei-
len sorgen. In den frühen Abundsttm-
den dieses Dienstags haben sich die 
jungen Leute in die Schlange vor dem 
Laden eingereiht, stehen rn nach 
Bier, Schnaps oder Zigaretten. Sie 
trinken sich Mut an hir die Randale 
der Nacht. 

Fast jeder neu Hinzukommende 
wird mit lautem „Ballo" begrii8t. Die 
Kids aus allen Teilen Rostot ks ken. 
nensich inzwischen. Ihre Sümmung 
ist gelassen. Der vorherige Abend 
wird ausgewertet Ein Kurageschore. 
ner läßt sich und seine bandagierte 

Das Wasse 
in Masure 

schliigt 
hohe Welle, 
Das „Land der tausend Seen" 
Nordoerten Polens steekt lis de 
Zwiekmahle: Kinemelts 
emprise man Imite die viele 
Touristen nus dem Westen mi 
alter= Ammien, r-z-- well mz 
die Gate als Deyinenbringer 
selsitzt, Anderemeits sehiage 
Umweltsehdteer Alarm: Sie 
befdrehten, del die Seen 
sterben - dan aber nicht iei 
enrter Link des pollen 
Ansturms der Premden weget 

Von ULRICH SCHMIDLA 

N ur Iangsrn geht die Fa 
voran. Die enge 
sich nber die le icht htigel 

Landschaft und zwischen vielen Sr 
lundurchschltingelt, ist ungewnl 
li h voll in diesen Tagen. Neben d 
allgegenwartigen ,Maluchs" (Fiat I 
der Polen verstnpfen 'miner mehr ) 
tes mit deutschen Kennmichen 
Strecke von Ostroienka nach Se. 
burg (Mragowo). Zuweilen nim 
aber auch die natürliche Umgebu 
den Autos ihre Geschwindigkeit. i 
mer dann, wenn die Insassen von c 
Schginheit der Landschaft mehr 
einen hastigen Blick ergattert wolk 

Die Masurische Seenplatte vert 
ded sich: An àen Ufern der Gewasi. 
entstehen - ganz im kapitalistisch 
Sinne der postkommunistjschen Z 
- immer mehr Ferienhauschen 
Campingpletze, und Mimer me 
Deutsche entdecken den Nordost 
Polens als Abwechslung zu bishe 
gen Urlaubsreisen nach Spanien, 11 
lien oder Jugoslawien. Vor ellen f 
Wassersportler ist das „Land der ta 
send Seen", von denen viele dur 
Ranale untereinander verbund 
sind, ein wahres Paradies. 

Auch Schadstoffe 
tummeln sich in den Seer 

Die Westkr sind als Devisen b ri 
ger hochwillkommene Caste. Warg 
es bisher etwa zwei tifillionen Besi 
cher, die jedes Jahr in Masuren ihi 
Ferien verbrachten, so rechnen d. 
Tourismusexperten nicht nur in Wa 
schau fur dieser Jahr mit drei bis Vil 

Doch die Sommergeste s 
gen, bewullt oder unbewullt, am As 
auf dem sie sitzen: Die Masurische 
Seen sind auf den Ansturrn so vielg 
Touristen gar nicht vorbereitet; scho 
jetzt kannen sie die Abwasser nid 
mehr verkraften. Umweltschù tzg 
schlagen Alarrn: Wenn nicht hald eu 
schneidende Mallnahmen ergnffe 
werden, sind bis zum Jahr 2000 aU . 	. 	. 
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ANNEXE IV 

Bild-Zeitung 



• I'lf I ililtil“.1111111•1.101 WIEJt 	•-• 

geht bergab. 
2. Noue Steuerrit 1,5 BIllionen 

Mark fUr den Osten in den 
nitichtten 10 lahren. Walg el will 
dle MineraldIsteuer •rhdhen, 
Kraus' Autobahngebühren 
kassleren. Finanz-Wirrwarr. 

3. Asyl: 233 000 Asylbewer-
ber ln den ersten 1 Monaten, 

Thema des Tages  
die SPD das Asylrecht dndern. 

4. Aue fi ECU Die Dtinen 
haben „nein" zut neuen Euro-
Wdhrung ECU gesagt. Am Mitt-
woch Krisengesprdch mit Mit-
terrand: Die FrarIZOSerl 111M - 

den, atiernatly-: der „Karenz-
tag" (kein lohn am 1. Kranic-
heitstag).Machen die Gewerk-
schaften mit? 

Aile 

9. Mitan: 1,1 MIllionen Arbeits-
lose, 500 000 andere auf Ab rut. 
Gysi, Diest•I & Co. zündeln 
(„GerechtIgkelts"-Partel). 

10. Wer wird nesse/ Ikeda? ln 2 
il dl* Amtszelt des Bun-
identen um. Komis« 
pet? Genscheri 

• ) macht wacher I 
( Bild 1992-08-24, p.2 ) 

Von GUNTER STAMPF 
Hamburg - Driel vett vier 
Dread'« gleuben dar-
Cet WO ,Ille" drovfttekt, 
Ist »ch 5i dile. Dock il. 
Irren. HelarIch vele tonner, 
Pn5sIdinet des lundessnee-
weiteastes, zu Ille: „hu-
mer vitrait finis« Merdiers 
mit litsree-Symbelers (wle 
„Mo) die Havsfroussa." 
Die grole tike-1.8ge - .ln 
MID-Report: 

Zum Teuielmit dem Blauen Engel a   

wegprodukten. Angeb• 
Ilch hile dos: „Okolo-
g isch empfehlenswerr. 
Wahrheit: Salt der Punkt-
Einführung 1991 ist die Pro-
duktIon von Aiudosen (ha. 
ben so einen Punkt!) um 40 
Prozent gestiegen. 
• Bleuet Enns& GU tesiegel 
für Umweltvert rdglichkeit. 
Wahrhelt: wird gern rniß- 
broucht, z. B. von McDo- 

nalds (druckt dos Siegel 
auf umweltfreundlIche Ser-
vietten, doch Bestecke, Be-
cher bleiben out Kunst-
'loft). Ander' Hersteller 
erfinden andere Tduich-
Logos (z. B. Gruner Boum). 
• Mao. Rogne: Damit 
werben europaweit 1600 
Urlaubsort• für die Rein-
heit von See, Meer, Bades-
tremden. Wohrheit: Nie-
mond kontrolliert Urlau- 

berfamilie T. auf Blaue
Flaggeinsel 	Teneriffa: 
„Hier flie8en )0 Alowdsser 
ungekldn ins Meer." 
• Itle-Wescismatel: FIrmen 
bringan Konzentrat•Pro-
dukte („Supra", „Ultra"). 
Wahrheit: Die Giftmenge 
blebt oft die gleiche wu' 
beim normaten Waschmit-
tel. Aueerdem: Einliegend• 
Me8biecher verbrauchen 
600 000 Kilo Kunststoffnahr. 

• Ncrturfases, 	Widsche- 
Umweltsiegel. Wahrheit: 
Die Fasern (Wolk>) sind 
chirmIsch behandelt, das 
wird verschwlagen. Ge-
richte sprechen von „Irre• 
tührung der Herst•lier". 
gie Àitgeas. Wir sortieren 
es sogor nach Farben. 
Wahrheit: Melstens Ion-
det Grün-, Wei8-, Braun - 
glas zusammen lm Gro8-
container. 

und zum westlichen Bündnis. 
Herbert Wehner führte die SPD da-

mais aus der Sackgasse, verkiinde-
te vor dem Bundestag die Westôff-
nung der SPD. 

Engholm & Klose haben am Wochen-
ende wieder eine Kurskorrektur 
verkündet — beim Asylrecht und 
zum Thema Bundeswehreinsatz. 
Der linke Flügel wird sich rühren, 
ein paar hundert Oberstudienrate 
werden die SPD verlassen. 

Der Prein ist notwendig, wenn es die 
SPD ernst meint, in Bonn wieder 
die Macht zu übemehmen. 

Zwischenruf: Diemens Stimme 
Bonner buchstablert Berlin 
Donnerwetterl Frischer Wind aus Bonn - und er 
bldst Richtung Berlin. Die Boe vom Rhein 
Michael Andreas Butz (44), PR-Profi. Als 
ger Senatssprecher soli er Berliner Politik ver-
kaufen - vor allem Über dle Grenzen der Stadt 
hinaus. Das haben Eberhard Diepgen und seine 
Groeci KoalitIon auch bitter natIg.Sonst vergied 
mon am Rheln noch gant, wie Berlin buchsta-
blert wird. Butz 1st top. Und han entlich der 
Anfong elner lung en Karawane. 

Zwischenruf: Zinsen  
Sparbuch•Piraten 
Bls 19 Prozent kassieren die Bonken bel Konten-
liberziehung. Aber nur 2,5 Prozent clayon geben 
sle dem Spar« ob, von dem das gonze Geld doch 
letztlich kommt. Ein Raubzug durch unser Porte-
monnaie. 
Banken & Sparkassen, F-reibeuter des Mehrs. Sie 
prelien elle Deutschen jtihrlIch um 6 Milliarden 
(sagt SPD-Geld-lady Manhtlin-Maier). 
Schlu8 letztl BILD sterlet dits Aktion _SPARER,HEBT 
ABI" (dies* Selle). Mal sehen, wie es mit den 
Ilnsen weitergeht 

Asyl, Kampfeinsâtze  
SPD schwenkt um 
lems - Zwei 1 der 	Buncles- Menschen g.- 
Tage schlossen 1 wehr erlauben. ben, die noch 
slch die SPD- SPO-Chel Eng. Ulte-Minîî 
Oberen lm Gd- holm: Wer fol- In >ver Hemat 
stehous der Re- ses Angaben nicht »doigt 
glerung 	ein. Über seine Si- sind. 	Thema 
Donn der grolle tuatIon und Her- Biauhelm-Bn-
Schwenk: Die kunft macht, soli rats: Die SPD 
Sozioldemokra- als Asylbewer- wIll Kami:dein- 

wollen -dos ber obeelehnt adtzen 	deur- 
Reett auf Asyt werden. AuBer- scher Soldat« 

iirnichrOnlah," dem soli es kein unter UNOile-
Kampteinsdtze Asyl mehr für fehlrustirnmen. 

Nacht der Rondelle: Ein 'Chaut hitt einem Polizisten in die 
Kniekehle, der stùrxl. 

• 

Rechtsradikale stiirmlen Asylheim 
Skallmschlachl, TrInengas, 13 Polizisten 
Rosicick Schmere Kromolle vor dem 

• Zentrolen Asylbewerberheim in Ro-
stock: 3013 fugendliche menton am 
Wochenende dos Gebaude (220 8e-

sturzen sich die*Randolierer ouf den %Nehmen sturmen. Sie mcirfen Stein°, 
Beamten. Schmerverletzt liegt er da. kommt Mololowcocktoi)sund KnallkOrper - 

spolier in die Klinik,. NiereundMilzgeprelh. 	angeleued von 1500 Schaulustigen. 

200 Poliiisten gingen mit drei Wos-
sermerfem und Trenengas.vin. Bel. 
dor stundentongen Stratienschlbcht 
mugi:Jen 15 Polizisten vertetzt, einer 
devon lebensgefahrlich. Zehn 
Rechtsradikole festgenommen. Ge-
stern muet neueStrafienschlachten. 

MolteMPII Sofortige Ab-
schlebung tiir Asylbe• 
werber, die straffdllig 
werden oder unberech• 
1191 Sozialhilfe kossieren. 
Das lardon CSU•Gene-
ralsekretdr Huber. Seine 
Begründung: 1991 be-
gingen 108 281 Asylbe• 
werber Strattaten. 

Mer: Md 
**den 

Koiro - Unruhen in 
Agypten: Die Polirai 
umatellte .ln Dort im SU 
den des Landes, er-
tcholl 7 islamische Fun• 
domentolisten, 5 konn-
len entkommen. Die Po-
lizei: Es waren führende 
Mitglieder extremisti-
scher Mosiemgruppen. 

My** Pilizel 
erschd Mem 

Staatsbesuch 
auf RtIgen Waigel (53): ;iWie lange halte ich das durch?" 

VonMAINHARDTGRAFNAYHAUSS deryereinIgur,g pas, Bo  
dem „ostdeutschen Syli", eine Wo- schen Staaten standen 	

rail 	alte Buchen, S eppen- I r1-,: ouf. flankt gekonnt steht vont arn Bug, der ich das durehhalten?" 
und 
Schwarrne von Schwà- Batim. _Kun bitte aber }Isar, Gischtspritzer er mit seinen ftinf 

Eigentlich hatte Walgel auf Rügen, siert. Die kommumsti- Lieschgras, C. oer eincn gestürzten Wind zerzaust sein Am Wochenende ging 

che Urlaut machen wollen. Wenn wirtschaftlich vor dem ,,,rtraujich 	. 	nen, Ginson. Kormo- auch die Herren von kommen über, er ge- Staatssekretaren urid 
schen nicht der Kanzler, dann wenig- totalen 	Zusammen- "' 	 ranen und Màwen. der Sicherheit.-  Die niellt mit spitzbilbt- ellen Abteilungslei- 
stens der ;Mea". „Aber ich hab bruch." Die Werftar- Von MaInharcil G rai Krytate5 	Steilkilste. Er atmet sehaffen die Flanke scher Freude dits Un- tern in Klausur. Die 
schnell eingesehen, man kann sich beiter nickten. 	 suchstag im Hatelbett tief durch. _Ich liebe mit Ach und Krach. 	gewitihnliche - der MI- Finartzpolitik soll bis 
nicht dort einfach in die Sonne legen 	Von den Zitillnem er- den Schlaf - wenn ihn die Alpen. aber dies ist 	Seller dampft er mit nister ais Mensch. 

oblemen 	
1995 abgesteckt wer- 

und die Leute rnit ihren Pr 	 tee er - _jetzt er- da nicht eine Mücke eine 	ganz andere dem Zallkreuzer nach 	Keinen Oster-, kei- den. Er will nicht ais 
allein lassen." Also statt dessen seit len Sie mal" - Wunder- traktiert hatte. _Da Schonheit. Jetzt ver- Sal3nitz auf Rtigen. nen Pfingsturlaub und Hütchenspieler 	der 
vargestern Arbeitsurlaub in Meck- liches. Bei Aufdek- hab' ich ihr gedroht: stehe ich meinen frti- Windstarke 5 bis 8 jetzt Irn Sommer nicht Nation gelten, bei dem 
lenburg-Vorpommern (mit Rilgen- kung eines Schmug- Wenn du nicht ver- heren Lehrer aus Ost. blast von Steuerbord. eirimal ganse drei Wo- man raten muf3, wo 
a bstecher). Gespriich mit Betriebsre- gellagers. das GUS- schwindest. besteuere preullen, der von die- 3300 PS pfhlgen das chen Ferien hat er ge- Steuereinnahmen und 
ten der Volkswerft Stralsund (,.be- Soldaten geharte, mit ich dich." Diese Dro- ser Ktisteschwarmte.-  Boot durch die grau- hala .Ich bin jetzt 53. Schulden versteckt 
eindruckend, wie elle zupacken"), vier Millionen Zigaret- hung nahm sogar die 	Draul3en taut er wie- grdne Ost.see. Waigel Aber wie lange werde sind. 
Rathausbesuche, Diskussion mit ten und einer Million Mückeemst. 
Zeellnern in Stralsund (.ich bin der Mark in Bargeld und 	Ein biBchen kriegter 
oberete Zdllner") und Zufallsbegeg- Sparbüchern, 	wird von der Schônheit der 
nungen mitTouristen. 	 auch eine Telefon- Landschaft dochzu se- 

Waigel versucht eine Botschaft ni- nummer des Krond hen. Mit einem Zollbo- 
berzubrtngen: .Was wir jetzt in den entdeckt: 	 ot setzt er auf die vor 
neuen Bundeslandern an Umstel- 	Erschdpft, aber zu- Riigen gelagertekleine 
lungsschwierigkeiten erleiden, ware frieden sucht Waigel 	Naturschutz-Insel 
noch viel schlimmer ohne die Wie- nach dem ersten Be- Vilm aber: 300 Jahre 

ee 	are ri ni di I 

Anzeizt 

Wasser aes dei Beige 
Laid« Sie unter Krampfadern 
oder gsschwoofflen Benin? 
Dagegen hilft das Venen-Gel 
TrIrutIn (Apotheke) mit dem 
hOchclosierten Gewebshormon 
Heperin. Trirutin entwessert das 
Gewebe. stabdisiert die Getà8-
wànde, schiert vor neuen Slau-
uneen. Trirutin macht keschwol- 

Te* Gel deld las 



MÉINZHANDELSGESELLSCHAFT IBH 
DeursciiE MÚNZE 

3300 Braunschweg • Domptai.. 

eln Letien 
1 t 

1000  Jahre Potsdam 
Einzigartige Gedenkpagung 

,Friedrich der Grof3e" 

e s te I 1-:-C-o upnn 
Ts schicken Sit mir fialler1 
.7441  ter Anskat  die Gedenkpeigung 
..Friecincil der Grolie-  far .10. DM — 
ish judeasilka jiikkettiasskt, 
(13e1.-Nr. 951,1644) 

Dienstag,25,August1992 	60Pf 

London — Der Buckingham-Palast 
bibbert. 

Da s Skandalblatt „Sun" druckt 
dos geheime Tonband-Protokoll 
eines Telefongesprdchs von Lady 
Dictais (31). 

Ihr unbekannter Liebhaber soll 

sle am Silvesterabend 1989 vom 
Autotelefon aus im Schlo8 Sand-
rIngham angerufen haben. Diana 
gesteht ihm die Liebe und ihre 
Horror-Ehe: »Mein Mann mocht 
mir dos Leben xur «ie. Es ist 
eintach eine Quai. Alles so 

schwierig und kompliziert. Aber 
ich werde mich von ¡hm entfernen 
und die Welt erobern." US-Exper-
ten behaupten, es sei Dianes 
Stimme. Der Hof ciementiert, klar. 
I> Die Under erschùttern Britan-
nien.Diana-Gate? Salto 6. 

Schock für Herta: 
Demandtverletzt 
Rit Henhas neuen Trainer 
Günter Sebert gab's gestern 
gleich den ersten Schock. 
Schon morgen, lm Spi& beim 
Va. Osnabrück, mua er ouf 
Starmer-Star aven Demandt 

ver-denten. Mit einer starken 
Preitung fallt Demondt minde-
stens für zwei Wochen out. 

Wle es nt der Yerletsverg 
king, was Sobert von Hertha 
hâft—ImSport. Leser-Telefon 25 91 24 24 z'  

gemacht? Ob M'Ictus Men 'er 
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BERLIN Polizei erschiell did d fhillid mit le-Salve (S. 5) +++ Was wiirden Sie Honecker zum Geburtstag schenken? (S.2) +++ Aktion SPARER HEBEN AB - heute: Unisteigen in Bundespapierd(S.2) 
+++ Auto-Schotten: ler sparsamste Benziner 81 Diesel (S.4) +++ Kônnenmich pleine Eltem aus dem Haus klagen? (5.7) +++ Elton John: Ich bin schwul, ich will 2 Kinder (letzte Seite) 

Steffi flüchtete 
Und 60 000 v H or urrikan Dee 

Rostock 
Asylheim brennt 



NACHRICHTEN 

Margarita Mathlo• 
poules 	(35), 
Nord/LB-Direkto- 

tin: 	„Augenz eu 
genberichte von 
DDR-Bürgern, die ln 
GeffingnIssen ge-
ahuri wurden." 

Showmoster Wire 
Thoelke (65): „Moln 
MI11431(2, denn er lit 
gebrochon und 
verbroucht." 

Rockmuslker Free. 
cls Suckkolz (40, 

„Ex-Scorplon"): 
„Noch dem ProzeB 
eln Ticket zur Hal-
le." 

Obeter Hait (8.1), 221. 
g•rmeister-Chel. 

„Zwel Foto, moines 
Hoirs!' 	Goldener 
Hlrsch. Bad 1. verlan°. 
nos Hotel lm Sodas-
mus, BIld 2: restourier-
les durchKopholismus. 

Klaus Dahlen (53), 
Schouspieler: „Eine 
Rundreise durch 
dle Ex-DDR Donnt 
or sieht, was slch 
ohne ihn zum Positl- 
ven 	gewendet 
hot." 

Ex-Boxvvoltmel-
ster Itocky Roc-
cklglanl 08): „Elne 
Runde lm BoxrIng - 
aber nur eine." 

Robert Vogel (73), 
FDP-Londesvorsit-

zenii--  ln Homburg: 
„Eln putes Erinne. 
rungsvermdgen, do. 
mit ernle verge, was 
er den Menschen on-
geton hot." 

Karstesi Speck 
(32), Showmaster: 
„Die Welshelt des 
Altms, &unit 
kennt, wieviel Un• 
recht er anderen 
Menschen ongetan 

I hot." 

(  B
ild

 1
99

2-
08

-2
5,

  p
.  

Selle 2 • MID • Berlin, 25.August 1112 '• 

Co op stand schon 1984 vor der 
Plaire, sogte gestern Ex-Vor• 
standssekretar 1-fans &iller eus 
Co-op-Chel Bernd Otto habe 
des „aus politischen Grünclen" 
der Of fentlichkeit verhelmlicht. 

Ferla. weg, heber orbeitem 
Der Tag der Deutschen Einheit 
(3. 	Oktober) soll KM( tig auf 
Sonntag gelegt werden, 1 or• 
dert DGB•Vize Ulf Fink: „Erst 
wenn die Innere EInhelt 
Deutschlands erreicht ist, gibt 
es einen Grund zu f eiern." 

BR 2 guht am 26. September 
ouf Sendung. Gestern stellten 
sich die Gesellschalter var: 
Jetzt steht's lest: Bauer-Verlag, 
die Gruppe ABC/Telo München, 
die Compagnie Luxembour -
geoise de Teledif fusion (je 
24 %), Bertelsmann-Tochter Uto 
(17,5 %), FAZ und Burda-Veriag 
(je 1 %). 

Nur mil Steuererthungeu ist 
die Tall ahrt der Oit-WIrtscha I t 
zu bremsen,sagt SPD-Chef Eng - 
holm. 40 bis 50 Milllorden DM 
selon zusdtzlich notwendig. 

liraal wIll den Palastinensern 
bel den Nahost-Friederne-
sprâchen begrenzte Selbstver-
wanung einrdumen, elnen Tell 
der Golon•Hdhen an Syrien zu-
rückgeben. Dai berIchtet die 
3erusalemer Zeitung „Haa-
retz". 

ZurUcktrelen will Gesundheits• 
minisler Seeholer (CSU), faits 
seine 	Gesundheltsreform 
schoitert: „Maine persdnliche 
Glaubwürdigkeit Ist mir wichti-
ger als meine weitere Karrle-
re." 

PAIlllareen-Scbwhulel 	zwi- 
schen Bonn und Ost -Berlin: Bei 
Hat tlingsfrelkdulen unt erschlu-
gen Schalcks KoKo-Manner 
über lohre Warenlief erung en 
der Bundesregierung, kauf tan 
dafür Autos Kir die SED. 

Dle Paz& will Hotelzimmer 
abhdren und Computer Ober• 
vvachen dürf en. Poliz el-Go-
werkscha I ts-Chef Lutz: „Anders 
kéinnen wir die Mafia nicht be-
siegen." 

Was würden Sie Honecker Mute schenken7 
ln der 12 qm groBen ide lm ErdgeschoB der Bedlner JustInollzugsanstalt bloabl1leled Erich Honecker bute seinen St Gelnitstan 

fkl 

• Da cl raulSon, hier drinnen— dia 
vori 200 Asylbeyierbent et, With 
derAngit. 	• 	_ 

' Vor vier Tag en ka dl. screalcierin 
• aus Rumtinien, »ras h'« ein-
Auoniert: Die -..Vikindei land wee.: 

-4:,achrniert, es riecht,tireng nach Min., • 
oorsa erzeihn:;, 	Aspraiseiten 

'4J.cli• Stibine gegen Ailreanswandk 
;1>lee1ndumpiesdraheKlopf 

vad Steinii:„scbossei4Imn*,  
und leattiti_ 

..A:hirnifir." Demi« IdaM• die /deo.; 
...joibeirbertojerrepodeMteirriecthefe 

; -En Damer it'abitiiir lotit 'Raton MU; 

t.! 

'ch gobe Ober Scherben: Sie 'mirer:ben laut.4ent 
schbime mich lUr dies, Schee«. Var 0110.  
Scherben schtimen. tch'Stebe hie.  ln Reslock lni 
Fentier sind zerbrochen. Stein* leben 

zennirnmert.)3nder açhageDMich*INcia , — 	. 
brel »Me 
ele gegen dilues. 

Foe« Wied« out 
te U•4 	efeeetime 

els die gonz•Wodwi- 	. , 
„Die Poit8ike4 beeorgirasintriewie-,.. 

rin, haben alch Maneitnic,n0 nicht %un,: 
•Ausianderprobiern gelcOmmert: 

Kein Wunder, dot ora -Jetzt laiallt". • 
aagt einFrOnmenetKsiner In-der 
auteenizteg - 4:114rtiOnpeelre.:-  seinen 
NOM'« lennse7.0.1iliereleilel.de, 

.BILD-Kommentaie 
Die Vergangenheit 

klopft bel 
uns an 

Von PETER BOENISCH 
Ilemokraten aller Parteien, seid ihr 
von Sinnen? 

• Die umgestftrzten Polizeiautos in 
Rostock, 

• der HaB au f die Auslânder, 
• die Sympathie der BevOlkerung 

mit den Brandflaschen-Werfern, 
das alles ist mehr als ein Alarmsi-

gnal. 
Wenn wir das _A_syl- und Einwande-

rungsproblem nicht schnell lôsen, 
dann ist bei uns wieder einmal die 
Demokratie in Gefahr. Weimar und 
1933 lassen graben. 

Habt ihr denn nichts aus der Ver-
gangenheit gelernt? 

Gebt euch endlich die Hand und 
handelt! 

FlausWindsor  

Es war einmal 
Von PAUL C. MARTIN 

Eiu wu einrnal ein Schlofi aus Staub. Da regierte 
eine Kanigin. Die halte den Wind verhert. 
Damit er nicht da s S.chloß venveht. 
Die Saline der Kônigin freiten zwei Schwieger-
techter. Blond & roi Unbekümmert wirbelten 
sie durch die Palkste. Die Kanigin wollte die 
jungen. Damen zu Staubsaulen venvandeln. 
Doch ihr Zauber wirIcte nicht mehr. 
Da merkte der Wind, daD auch er nicht mehr 
verzaubert war. Er machte sich auf — und 
pustete des Staubachlo13 weg. 

Gestern qesehen  

Nur keine Hermnungen (AND) 
311chael Schanse lebt von einem Image als 
„netter Kerl". Das ist okay — aber warum riskiert 
er dann neuerdings immer diese Zoten and 
Schmuddelelen? Z. B. gestem. Scharize zu 
einer Vertriebstechnikerin, die Ro hrnetze ùber-
wacht: ,,Du bist Rohrüberwacherin? Nur keine 
Hemmungen! Ach, das wird nbc mehr — schau-
en ru viele Kinder su. Wenn dieser al ternde 
Sonnyhay noch ranziger wird, rnut3 er mal fur 
eine Wellelcaltgestellt werden. 	lorelNyary 

Die Prot 
hlen Ihnen 

esschâtzchei 
Von ROLF BIER 	 • leactetiscletzdeee 

ISILD-Aktloss 	&PARER, Typ B. Ab 100 Marli Loi 
HEKT All Sperkassea- zelt 7 3ohre, ZInsen (ve _ 	_ 

Anzelle 

Juckreiz lm 
Intimbereich 
Frauen sorechen nicht gern da-
tuber Aber immer mehr le iden 
heure unter quàlendem Juckrelz lm 
intimberelch. 
Dix I ieufigsten Ursachen: Allergien. 
enge Hosen. Schxatzen und Wund-
reiben. Hier haft kern Kratzen, 
sondern die Haenal.Salbe. Baena! 
(Apotheke) wirkt antiallergisch, 

1..rizealy lrn intlmbereich. 



( Bild 1992-08-25, p.2 ) 

ei 
Von' CH RTS11AN STURM 	• 

se über Scherben. Sie knirschen laUt Unttst ineinen FUeen. iCh 
a mich filr dlese Scherben. Wlr aile mOssen uns flar dilate 
len schtimen. ich stehe hier ln Rostock lm Asylantertheim. Die 
r sind zerbrochen. Stein* haben BIUMIKIV01011 und «relier 
•ertrtimmert. Klnder schaUen mIch an.Wass011 tett Ihnen «igen? . , 	, • 	• 

Tuch vettnuMetti tin 18jekisriger: ,.200 
Berliner. end geicommeni um uns 2u 
bedon. Aber die SChweirre Schmelt:,  
IsetexteNfloliellort'rvit-dogsgen-
anicomaten? Aber Wit int:leen dits 
gonze Woche welter." 

Politiker, besonders in Schwe-
rin, haben sich monotelang nicht um 
dos AuslandetptoisietrigekUmMett.. 
Miki" Wisider,_dafi es jetzt knolit", 

erObieritrie. Kees r will ln der 
ouigshoirten • Atmosphare seinen 
Nomen nenrsen die scinveigende 

	

Mlt 
.1slertettiçibn 	• • e. 

knrner Mien VOrstotien und, 
Rellgas-Artgriffie dranottn_Poillel-
ketten die_Chreaten turfack —trou. 
Verlitaietedurch Proff-Randotiener 
ous Bremen, kamburg und 1.0beck. 
' 22.07 Uhr. Ausfail von Sechter-Poll-
zinengruppe und zwei Hundef0h-
rem Die KnOppti sous« crut einen 

Naciste sterreite 1  

:rte
efdjeses 

As=  
crut Tir&sessiffl dock-

d 2000 Mambos-d'hW 
, ais die 1.t..deis 
ft:niveleur 
rautlen, hier d rtnnen - dis Weil 

Asylbewerbern. Elne Welt 
gst. 
der Tag en karn die Schnelderin 
aus Rumanlen, wurde hier °In-
ari Die Wande sind ~-
nt, es riecht streng noc-h 
o erzahlt: „Abends prosseiten 
eine gegen die liauswand - 
n dumpfet drohendes Klopfen: 
Stein* schossen durch dl* 

>e und krachten gegen die KO-
Ir." Drue« klatscht dis Mess-
batte feteesed Mulet "esche> 

Zlmmer welter iebt Reton mit 

ehers ide eus, die Houe« vett Resta:kt Nustatjacke, eceetele 
:sen, den Hee lm Gesickt. 100 mens die Polizei fest, tente sis ab. 

in belden kielnen Sahnen. Ein 
scher eus Rumanlen, or woitte 

in die Helmut. Das eine Kind 
ttt flieeend detrtsch: „Wir ver-
den uns hinter einem Schronk, ois 
;usine flogen. lm Fenster sah ich 
Feuerscheln. Papa weinte, sagte 
sr wieder: Dos ist nicht Deutsch-. 
untag abeed, die Plecht bricist 
ln, jetzt stehe lcb cime« - 
die« bel dee ondine*. leuchtra- 
•n mit pinkem Schweif Éscheri 
kt auf die Polizisten zu - durch 
vad en von Tnanengas. „SchmeliSt 
3u Ilen kaputt", schreit ein 18jahri-
ganz ln Schwarz, Glatie, Sprin-
itiefet. lm Steinhagel und Weil-
verferfontanen drangen 500 Be-
e dle Radlkalen zurtick. 100 si-
m weitraumIg die Auslander- und 
lantenblocks Nr. 19 und 20. 
sr jUngste Werfer scheint geracie 
iatire ah n> seln. Anja (16), ge-
minIct, enge Jeans: „Toll, endlich 
O Action hier! Unter einem roten 

Steinewerfer eider, of wird wegge-
schielft. 

„Unglaubliche Sauerei, wie die Po-
Rzei ouf unsere longs eindrtscht", 
empart sich eine Frau (45). „ich hab. 
nichts gegen Ausiander, aber fflen 
die runnischen Scheincitynten 
und Zigeurter. Die stehlen In der Katrf-
halle. -Viret Monate haben die im 
Frelen komplett und In die BOsche 
go:chinent"» 

die .Pelltiked lebreiamg ha-
bise siesiditiffeeitit vet elner kkree 
itees% gedefickt flattent rem- 
"eii 	'de dit Asitscisreinsegest, se 
mis aie mer »dere Au ..ieespi-
gest ventilent hune& Redan, redise, 

Der CSU-Abgeordnete Benno Ma-
me: „Mon tolite in die Stadt• der 
neutin Bundesiander keine Atylbe-
werber motu schicken, soksnge nicht t 
die Gewtlter besteht. dal dl. P0112191 
Herr der Loge sein konn. Dai wor ln 
Rostock nicht der FolL Et dari nicht 
erst zu Totem kommen." 

-;(46À1111111. 	 
lainier laid« de. lillearlosesin Ebbe vetategsdete MvItat warlet 

Rostock malt Iltrem schlateadee Duby ouf doit Absweeepett. • Und 

nui 	 Mnsche.  l _lohinn 000 0L, Inflatinn l in umwqm, arimitlw 



BERLIN: 25 000 Mark für einen Quadratmeter Bauland (S.5)+ + +Rostock. Soll die Bundeswehr Asylanten schützen? (S.2)+++Schôner Mann, was nun? - Drogenfahnder jagen Modeschôpfer 
) (S.6)+++Der Dollar fâllt mein Arbeits olatz wackelt S.4 +++Die 8 weltbesten Gauner letzte Seite +++BILD-Leserinnen: Mein Rat an die Queen letzte Seite 

Volltreffer 
Auch auf Ihrem Konto - 

mit einem Los der 
ZDF-Fernsehlotterie 
"Der GroBe Preis" 

Monat far Monat 
eine gonze Million 

und viole lausend 
weitere Gewinnel 19

9 2
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2Ó

,  p
.  

fij  Mittwoch,26.August15?1 	60Pf Lose bel 
ollen Postômlern. 

Bonken und 
Sparkossen 

HouptgewInn verdoppelt! 
Aktica Solgenland 

UNASHÂNGIG•ÜBERPARTEILICH Hamburg - Nürnberg 0:1 
UerdIngen - Dortmund 0:2 
Schalke - Gladbach 1:2 
Leverkusen - Stuttgart 4:0 

wieder Nazis. Alle •Politiker 
verutteilten die Ausschreitun. 
gon - und stritten welter uber 
dos Asylrecht. Dundeskanzler 
Kohl nannte gel auf Fremde 
eine „Schande I ur unserland". 
Wir Masser' mit „aller Harle" 
dogegenvorgehen. Seite 2 

um Mitternacht wurden die 
iisvlbewerber von dei Polizei 
befreit, zitternd gingen sic Ms 
Frei°, so wie das kleine Med. 
den (Foto), dom man eine 
Dock° umgelegt halte. Rote
tion: Entsetzen ùberall, dos 
Ausland nennt uns Deutsche 

Oie dilue Nam von Rostock war 
die grauenhalteste: Hunderte 
von 	 • sttirmten dos 
Asylantenheim in Rostock, 
zundeten dos Haut an, bichon 
die Fluchtlinge cul die Dacher 
und Calltern „Wir hangen 
euch, wir henget'. euch." Erst 

BERLIN 
Leser-Telefon 25 91 24 24 

Meine Liebe, 
gib mir 
Dinan KIM 

  

Die Ton• - 

 

  

bânder 

  

Mein Lieber, 11E hier hast du 
ibn -a IVIMM! 

Hertha 
s raftraining 
für 1. Sie 
Der neue !rainer Günter Sebert will (heute in 
Osnabrück) seinen ersten Sieg. North° multte 
schon gest ern zum Strol-Training.Wie - lw Spart. 

Perfekt: Matthâus zu Bayern 

50M10! 
ltaliener 
kaulen Boris 

Von K.-P.WITT 
Jetzt ist Boris Bek-
ker (?4) endgüttig 
einer der reich-
sten Sportler der 
Won. Die itolieni-
sche Sportartikel-
Firme] „Lotto" hot 
unseren dreimall-
gen Wimbledon-
sleger (geschôtz-
tes Vermbgen 100 
FAillionen) kir wel-
tare 50 Millionen 
Mark gekouttl Bo-
ris muB für dIese 
Wohnsinnssumme 
(Ont /ahre fang 
Tennisschuhe und 
-kleidung der Ita- 
liener 	trageri. 

SPORT. 



Fonsolung von Selle 1 
Um 20 Uhr erreichte BILD-Reporter Roland 
Schneider die S-Bahn-Brücke Rostock-Uch-
tenhogen.Beginn der Feuemacht: Var mir ouf 
der Kreutung tobt bereits der Kampf. Stein., 
Flaschen fliegen. Polizisten werf en TrOnen-
gasgranoten Wasserwerfer green ein. 
• 11.41 Uhr. Noue Be.amte nal fen 'in. Solort 
g ruppleren sich die Chaaten um. 
• 21.01 Uhr. Ein Polizist wird von einem Stein 
getroffen, geht tu Boden. Ein 'welter falit, 

" - 

• 11.11 Uhr. Elne Biandliasche Olt den Was-
senvener - Rückzug.Piützlich ziehen slch aile 
Beamten zurück „Sleg, Site, brülien die 
.Chaot en. 

211.11 Uhr. Da - Stein, fllegen gegen das 
Hochhous. PlatzlIch Brandfloschen. Noch 
eine, noch elne. Feu«, Ovolm. Zehn Polizisten 
sehen latenlos tu. Die Fevenvehr wird mit 
Steinen ottacklen, mut den Einsatz abbre-
chan. Rund 40 Chaoten stOrmen mit Godets 
den NebeneIngang, brGlien: 

kAlaw ;air ooehl Wif W01100 

Hauptstadtvertrag  
HerT Kohl, nehmen 

Sie sic eine 
Wohnung in Berlin 

NACHRICHTEN 
Gelsel fret: Die Sorbon hoir« ZDF. 
Kameramann Hermann Wollenberger 
volent aus dem Geftingnis gelassen, 
Hotet-Arrest. VVahrscheinlich wird er ab-
geschoben. Gestern fiel or seine Frau In 
Franklyn on: „Mach& keine Sargon." 
Vermummte Chaolen liber. 

fielengesterndie Redaktion derRostok-
ker „Norddeutsche Nautile Nochrich• 
len". Sie terschlugen M6bel und Com-
puter. Olfenbar mlßfietifl Ihnen die Be-
richte der Zeit ung liber dle Asyl-Krawal-
le. 
Angst vor der Spaltung der lichi. 
choslowokai haben die 600 000 Ungam 
in der Slowakel. Die Minderheit hirchtet 
um ihre Recht.. 

Terrorlst Abbas Hamodl (32, sittl ln 
Stuttgart) kommt noch vor Weihnochten 
frei, behauptet ein Vertrauter des Ho-
madl-Clans. Angebliche Gegenleistung 
I Or die Frellassung der llbanon-Gelsein 
Kemptner, Slrriblg. Bonn dementlert. 

Kanzler Kohl und Frankreichs Prit-
sident Mitterrand trot len slch haute aul 
der Nordseeinsel Borkum. Themen: hi-
gostawien,Moostricht-Vertrag. 

20 311 	Illegale Elnwanderer 
wurden ln diesem Jahr bereits an der 
polnisch-deutschtenGrenze lestgenom-
men. Die meisten: Ruernen auf ..Af-
beitssuche". 

Stasi vor Gericht: Generalstoolsan-
watt klogl 4 Top-011iziere an, dorunter: 
die Agenten-Fiihrer van Guillaume 
(Brandt), Sonia llineburg (Bo(rgernann). 

Vielzsilocker krIegt Besudr Am 1. 
Septembar kommt der KiSnig von Molay
sia, Sultan Atlan Shah, mil miner Frau.  
Tuanku Boinun noch Bonn. 

Moskau billet um Schulden•Auf-
schub (98 Milliarden DM lm %sten). 
Devisenkasse total lem. 

Selte 2 • alto • Berlin, 2.AugUit1l* 
(  B
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99
2-

08
- 2

6,
  p

.  2
 )  

Honecker: 
Matsch-Torte 

zum 80. 
Sertie - „Was roll 
dos denn?" relents 
Erich Honecker pe-
stent in seiner Zen. 
im Gelengnis Moo• 
bit Vor dem Ge-
burtstogskind - et 
wurde 60 - log eine 
termanschte Frucht-
creme-Tone.Die Ge-
langnIswtirter hot-
ten noch eine, Fele 
gesucht 	Belcom- 
men hotte er dos 
sahnlge Geschenk 
von Ailkommunistin 
tore Jung. (69). Au-
Serdem gab's: 16 Pa-
ket e. 30 Briefe. Seine 
lochter Erika Wildou 
(44) besuchte Ibn lm 
Krankentrakt. Auch 
crie 	Kommunto en 
Werner Clesick und 
Wolfgang Runge 
durften Erich gratu- 

- 

• Berlin: 
443 Millionen 

gegen 
Asbest 

Asbest, Belon, 
Boden - aile drel 
bene« Boute
nator Nage) Pro- 
bleme. Alleln für 
die Beselttgung 
der krebserre-
genden Asbest-
fasern werden 
lm laufenden 
und lm nâchsten 
)ohr bol 109 be-
lasteten Gebtlu- 
den 	443 MIlllo- 
nen Mark ausge-
geben. Um Be 
ion vor Umwelt-
giften zu schUt- 
zen, 	werden 

61 MillIonen 
Mark füllig. Und 
dle Bodensanle- 

Verlièrei 
Karl-Edvard 

von Sarh:-
ler, 74 (.,Su-
del-Ede). Ex-
Chelkornmen- 
tato; 	don 

DDR-IVs. 
Stond wg. 80. 
Geburtstog 

vor dem Knasl 
Berlin-Moo-

bit: „Um ru 
beweisen, 

da0 Honecker . • . 

VerfassungsschUt-
ZOf Hans-Gert Lan-
ge: „Die K>rawalle 
k6nnten:Signal.10r 
welters.. gew011- 
Sanie ; Aktionen 
sein. Auch In-den 
alten 	Ilindern 
kânnt en slch Nach- 

Soli die Bundeswehr 
lanten schiltzen? 

„serf . 

ahmer itriden.r' 
5. Ist belnish-
deren tan. 
dern atiéft îo 
schlimni?. 
Ja, r. B. Frankreich. 
ln Paris kami es erst 
vor drel Wochen zu 

Schônhuber? 
Leider Je. Die Re-
publikaner kOnnen 
noch elner Forsa-
Umfrage In den 

t'yen Bundesliin-
nt mit. l'und 6 

ozent der -$11M-
en (verbe:à-Pro-

mit) rechnen. Da-
lt Waretleert 

len Land ttfgeti1 
7. Darf do 
Bundeswehr 

die Asylan- 
tenheime 

.sehûtzen? 
,..41elf). ,Dai Grund-
»tuez: ;PI. Bun- 
• dtregletung dari 

le Burittiswehr 

DeutscN 
Inhsppe , , 

t kçnif r 
einsetze ; sizeyenn 

ill f relhetlifflalse-
; MolgatISCS 

Ilzel und undesq 
Art. eltdAj.4).Pci-
eftihrldet Wbre 
GrorwlordnUng 

granit 	z nicht 
rtlehr ktetrelchen 
vvtIrden. 
8. Was sisagan 
dle PolltIker? 
Hortt 	ÈcrImann 
(CDU) • Un Ernst 
HInsken 	(CSU): 

.• -i . ."4. , 	„BuncletprillsIdent 
schweren 	Aus- h, T-nglanë.  und von -Weitzsticker 
schreltungen zwl- den USA glbt es soll J'Ut nach Ro-
schen und schwar- regelmbeitg . Ge- stock fahren und 
zen higendlIchen walttaten 	von fUr eine Beruhl- 
und rechtsradlka- Rechtsradikalen. gung der Loge s'or- 
len Afthâtigern der 6. 	Wachsen 9.n... sPo-struck: 
„Froppc 2,Nattonar ,.„ e Chancen.  ; „Kanzler Kohl soll- 
von Win-Marie Le 'un 	 le In Rostock Fleg- 
Pen. AUch ln hall- fût' 	Franz ge zeigeo; 

bas Gesicht ist von Hall verzerrt, ouf seincrn l -Shift pin° Pagaie der'14.-:anaris:.,Der Sieg 
wird unsiir sein.” Ein Skinhead wird von einem Polizisten abytAnhrt. 

Van T. BARTSCHER 
und S GÔSMANN 

1. Neonazis: 
Witt stark slnd 
sle, und wer 
sind sle? 
Es gibt 40 000 Nec,- 
nazis 	(Vedas- 

sungsschutzbe-
r)cht '92), 4200 von 
Ihnen sInd Skin-
heads. Die mel- 
sten 	arbeltslos, 
ohne 	Schulob- 
schluB, zwischen 18 
und 253ahrealt. 
2. Wle kann 
man :te erken-
nen? 
Skinheads haben 
Glatie oder sehr 
kurze Haat°, tra-
gen Kampfstlefel, 
T-ShIrts mit dem 
Relchsadler, Ha-
kenkreuzemble-

me. Andere Neo- 
nazis 	haben 
schwarze oder 
braune Uniformen 
an, noch dem Vor-
bild von SS oder 
SA. 
3. Witt vlele 
Deutsche klat-
schen schon 
helmlich Bel-
fall? 
14 Prozent von 
1000 befragten 

BundesbUrgern 
ttutleNen gesten ln 
elner Forsa-Um-
f rage VerstandnIs 

,eee für dle Chaoten 
von Rostock. An- 

Was das Ausland sagt 
Le Parisien, Parie „Deutschland krankt am 
Rossismus. Die Skinheads zahlen heute mehre-
re rehntausend ln Deutschland." Salrburger 
NachrIchten: „Die rechtsradikalen Schlüger 
werden getragen von einerWoge der Sympa-
thie von unbescholtenen Bürgern, die den 
M'orteils of f en applaudieren, und schwei-
gond« Poillikern." Le Monde, Poils: „Altak-
ken rechtsextremer Banden ruf en aus Hired-
schen GrIlnden solar' mehr Sargon hervor, 
wenn die sich ln Deutschland abspleten, ais 
6hnll Vorlatte ln Frankreich oder Grofibri- 

. 	. 	 .ln Wlo- 

Von LOTHAR LOEw 
Mit Bundeskanzler Kohls Unter-

schrift unter den Hauptstadtver-
trag ist es nicht getan. Damit wird 
Berlin noch lange nicht die Bun-
deshauptstadt! 

• Was fehlt, ist die für aile Deutschen 
, spürbare nationale Orientierung 

der Bonnet Politiker auf Berlin. 
DaB der Umzug von Bonn nach 
Berlin lange dauert, das wissen 

. 	aile. Aber warm enctlich 
Men Kolil und Engholni eine 
Wohntifig in Berlin? Warin fangt 
das Bimdeskabinett endlich an, 
regelmtillig in Berlin zu tagen? 

Zvvischenruf: Zinsen  
Guten Morgen, Kartellamt! 
Diese Woche sterlet° BILD die Aktion SPA-
RER, HEBT AB! WIr waren as leld, für des 
Sparbuch lest Oberall den 2,S-%-Einheits-
MIckerzins zu kassieren - egal wle hoch die 
Bundesbank die Zinsen schraubte (inzwl-
schen Liber 8 %I). 
Gesternhat des Berliner Kartellamt reeglert: 
Die Beamten (zustand)g für tchen Wettbe-
werb) untersuchen, ob es bel den 2,5 % mit 
rechtenDingenzugeht. 
PS:SPARER,HEBTABI Haute ouf derSelte 4. 

TV-Kritik 
Gsstern geseben: Eurocops (ZDF) 
,Wenn du erst wartest, bis dein Amtsschim-
mel wlehert", pflff der italienische Kommis-
sar seinen Schweizer Kollegen an, „Ist es fur 
iedeAktionzu spdtl" 
baba' ging es immerhin um eine Schif filo-
dung verstrahher Mlich, die Obi° Geschtifte-
macher noch Alrika verschlebenwoliten. 
Das Gide an „Eurocops"l.t, daB sich die 
europtlische Krimi-Serie aktvellea Theme 
widmet. Drehbuch und Darsteller ober wa-
ren 'eider auch die smal kslneii rostigen ECU 
wert. 	 JoselNyary 

dere Umfragen: 15 
Prozent der Deut-
schen haben °In 
„rechtsextremes 

Weltbild": .vu.... .r°  
4.er.BarinXRce 
stock Obériall 
passieren? Rostock chromk emerbrennenden  Net . 	  

• ' 1.ti-* , 

Vietnamesen.Sle fltehen ln die oberen Stock. 
werke, kif( ter n aufs Dock, schrelen um Hill.. 
• 7244 VI«. Die Poltrot rückt endlich ont Ich 
(Richt. Die Feuenvehr kannItischre. 
• Mi Uhr. Brandflaschen ouf PolizIsten, 
Schilsse crus Gal pistole n,St eine - Treinengos. 
• 14_01 Une. lahmende Ruhe litgt Ober dem 
gualmendenHduserblock. 

Aber watt« dal lOr eine Ruh'? 14 Monde* 
tpéter: Nach dem Fuftbalispiel brIcht die 
Gewalt wieder )os. Hunderte von Chooten 
°Wren die Polirai on. Diesmal mIschen ouch 



Eberhard Schrader 
(SPD),itt gegen 

Asylrecht-Andorung 

Noie Wlocsorok-Zoul 
(11PD),Asyl rnu4 

birriben wke es lit 

( Bild 1992-08-27, p.1 ) 
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Deutsche sauer auf Bonner 
Politiker 

Osicarlafontaln• 
(SPD), ...ist 

lin Urlaub 

Helmut Kohl (CDU) 
verwoist inerner 

acte Orundgesetz 

NABHÂNGIG-OBERPARTEJLICH 

Leser-Telefon 25 91 24 24 

Beara Riilling: 
BÏn Oko-Tagebuch 

nient Ingkohn (SPD) 
blockierts 

bis dies. Woche 

Heiner Ge filer (CDU), 
wlll nock 

Ausiander 

Redolf Sollers (CDU), 
vielle, viole 

Konforenzen Il I 

111, gip 111 lia I 111 (LI 

Otto semis (FDP) 
Ent Nein. 
lecct hein 

Rostock brennt, die 4. Krawalinacht: 
800 rechtsrodikale Jugendliche prit-
fen die Polizei mit Molotowcocktoils 
und Steinen an, lieferten sich stunden-
long schwere StraBenschlachten mit 
den Beaf•ten. 65 Polizisten verietet  
56 Chooten festgenommen; leen kiff' 
die Seinild? Wtihrend die Politiker re-
den und reden,werden die Menschen 
in Deutschland lmmer wiitender: Hun-
derte Laser rief en bel BILD anL  
schimpften: „Ihr Politiker schen:nt eucht  
ihr habt doch völllq versocItl" Selle 2 

RICHARD von WEiZSÀOCElt 
Die gewaktrlitigen Ausschreitungen 
gegen die Asylsuchenden i Rostock 
sInd ein emstes und bbsorii9es el-
chen an der Wand, dos leicht Uber die 
Asylproblematlk-  hinausivtichsen 
kann.-  Gefôhrlich-gt-  es vor dem, 
-wenn ein bandenartiq organislerter 

Weleerj Ein bûsaltiges Zeichimp eremmpq 

ROtting (64), rei, altemativer Ge-
und Urnwelt- mOseonbou. Das ehr- 
in, 	schrieb 1/11 long Toge- gelzige Projekt in 

Oberhofen (Satzbur,  
ger Land) 146 sich oui gotizen Liber 

Erfohrungen, kommunal. und ei-
o-Siediung ru gentumsrechtlichen 

GrOnden nicht ver-i. Das Zuhou- 
Zukunft, 25 wirklichen. Barbara 

Rülting: 	schre4 igen, bkoio- 
resundes Le- be ich *ln Buch dar- 

i-A:dor." Die Verfechte- Mensch und 
rin naturnahen Le- ehvertbacke- 

numimmingiurimli 

àdn 
d lând 
41 er ennemi: Nadelstrei-
Liebhaber von fen-Anzùge 
essin Di, der Ri-  wie Charles. Wir 

des mùden sehen ihn mit ro.. 
es'. Sein Nome: ton Socken. gre-
s Gilbey (35). ner Mose, mit offe-
konn Di gut ver- nem Hamd. Das el-
n:Yames hot vie- lerwichiligste: Er hot 
õnc 	immer Zeit fur Frauen. 

Charles nie- Nicht so wichlig, aber 
lernen kannte. beruhigend: 	lames 

s ist locker,zeigt kommt aus guter Fomilie NEU: Der FilltI,INEU: Das Bler, 

bans: „Ich hotte dos 
Risiko 	eingeplont, 
Geld zu verheren. Ich 
blndobeioberwedor 
total verarmt, noch 
verschuldet, noch 
vereinsamt, wie BILD 
irrtümlich berlchtete. 
Natiirlich wor dos 
eine Enttàuschung, 
aber mein Lebon ist 
noch wie vor voiler 
Pian.. 	Soho" 

Peter Gaveoller(CSU) 
Stark" Sprach', 
starko Spred.," 

rechtsrodikaler Krawalitourismus 
sich ah Vorktimefer von emstenMi8-, 
stimmungen in der Beyblkerung ouf-
spielLNiemond ieugnet, daB eibe-
lostende, ungelbste Probleme gibt." 
Dort wo in Ballungsgebieten neue 
Arbeltslosigkelt mossiv ouftritt, ha-
ben die Menschen kein Versttindrils 
dafOr, daB mie noch enger zusammen- 

mochen. Aber das gibt uns nicht den 
Schatterireiner, Rechtfeztlgung fOr 
brutale Ausschesitungen,zurnal nicht 
gegen wehriose Ausitinder. Kein ein-
ziges Problem wird durch Gewalt 
ribst. • Wos der Bundesprdsident 
isber Rechtsradikole,iiber dle Reakti-
on des Auslands sagt - 5.15. Z. 



ACHRIÇHTEN 
Serbengelsel Wohlberg blelbt wel. 
ter ln Hotelhaft. Route mil der ZDF•Kamers-
mann wieder vor den Richter. Vorwud: Ore-
hen ohne Genehmlgung 

Keine Rente fOr Erich Honecker (80). 
Die Bunderverelcherungeonetalt hal Btau-
rung gegen du Renten-Urleil 1500-700 
Mark /Or Edchleingelegt. 

Co-on-Manager Hen" Gitter 1471 
reste trOher quer durch Europe, um bel 
ScheingeschillenMIllIoncen-Primienbarzu  
kessen. ln Lausanne habeer mal 2 Mio.ln bar 
abgeholt: state Ex•Vorstrindseekretir Hens 
Orner (42)aus 

”Collor mue weg" forderten ge-
stem mihr ale 350 000 Bruillaner. Mit de 
bel: vire Gro8industrielle. PrisIdent Coltor 
de Merlo (43) soll Milleonen unterschlagen 
hsben. 

Bombenattentat tuf den Flughe 
len von Mer: 10 Tont 60 Verletzle. Mer: 
htlarnische Fundimentalisten. Die Bombe 
tteckte ln einem Blumentopf. 

Montenegro wurde gertern von 
einem schweren Erdbeben erschatted. 
Menschen rennten In Panlk tuf die Straiien. 
the Zahl der Opter let noch unbekannt 
Jugostewlen kommt rucht zur Fluhe... 

Raid Frleden 
Iiir Nahost? 

Venvalste 
Eitern 

Jerusalern - 
Augenmi-

nitter Schimon 
Perez 'agio ge• 
stern: „Der Erie-
d•n hot eine 
Chance und Is. 
rael wIll alles 
daron 	set zen, 
um Ihn zu ver. 
wirklichen." Dle 
Isratills verte-
len Ihre Post-
tionspaplere IUr 
die Nahost-Frle-
densgetprdche 

Remblai' - Slike 
wor sleben Jahr' 
oit ois sie von ei-
nem Auto ()bide -
'en wird& Tot. 
lhre litem t'Oeben 
alleln zurtIck. Sle 
Innen slch„v61119 
venvoltr. WIe 
viole der Umm 
von mehr ais 
11 000 KIndern, die 
pro ler ln 

Deutschland 
durch 	Unfoll, 
Kronkheit, Selbst- 

lm 
deutschin Baugewerbe achwarz. Nledrigs-
ter Stundenlohn: 1,3e DM. Verlust fOr dl. 
Sortelkessen: 11 Miltlarden Mid (1991). 
lOurrile:10Beu-Steine-Erden ) 

BO 000 Auslender orbelten 

Jetzt schlagen Me erten mit Plat/len: Eln Krawallmacher leuerte ln Rostock 
wIld uni ilch. 'crainte tuai GlOck von Pr:intimai ObeerwaltIgt werden. 
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YerDo liar legtdirdieWeltzurüllen 
nachNewYorkfür 899 Mark + + + Luxushotel 280 Mark + + + Mietwagen 102 Mark pro Tag + + + Levislieans 42 Mark + + + 

Von HELMUT OERTEL 	
Kat fee Toast usw. 260 Mark pro Bahn-Ticket 1,75 Mark. Auf dos Empire Bermudas, slch von den Allanlikwellen (Houptstadt Paraguay') 1100 Mark. 

(24 Grad): 232 Mark. 	Der Dollar trdgt Sie um dle ganse 

Ile 

tern meldete dle Lankaises': Zah- Person. Für Spartoner: DoppellImmer State Building: 4,90 Mark. PeerShow massleren lassen (42. bis 50. Strofte, Soft Porno fOr 35 Od•r 11.1r 350 Mark nach Mexico Clly. 	Welt: filr 2214,80 DM (I) fllegen Sle von 

I Mark, und wIr letton gle von lm Hotel Maria.133 Mark die Nacht. 	 Autof ahren: Eln Toyota Corolla ko- London Über Wien, Bangkok, Sidney, 

tschland nach How York (und tu. 	
Einkaufen: Jean' (501 stonewae•d) Pfennig. die Minute. 

). Dort liegt dot Weltrelch der 42 DM, Loult-Vuittcm•Tosche (part ekte 
	

McDonolds. Blg Mac, Pommes und 'tel am Tag 102 Mark Inkluslve Versl- Melbourne, die Fldll-Inteln,Hawall, Los 
:es Wdhrung Dollar. Dai alles legt Imitation) 44,80 Mark, schnurloses Tel.- Cola zusammen f Ur 7,90 Mark. First- cherung (unbegrenzte KIlometerzahl). Angeles, New York zurOck noch Lon- 

dao blIllge Aml•Geld zu FOSen: 	
Ion (Liber& ln Deutschland verwend- Class-Menti (Inkl. Flasche kallfornlicher 	Dollar-Land 151 unendllch. Fiug USA don. 

tus-Hotel Essex House. Moharad• bar): 132 Mark, Apple-Claselc 4/40 lahrgangsrieslIng) fur 2 Personen 84 -Samoa (S0dpazIllk, .hem. deutsche 
	VIelleicht lit d•r Dollar bis dahln 

1-Wochenende. BlIck ouf Central- Computer 1354 Mo rk. ln der 42. Strall• Mark. Md Flugllnle 
Continental nach 'Colonie): ab 170 Mark. Elne Woche zu wieder hdher. Und Sie sind gilickilch, 

. Mega-FrUhstlIck mlt Elern, Speck, .ln ArmcnI-Jackett (echt): 448 Mark. LI. Howall und tudick: /81 Mark. Auf die zweit First-Clost•Hotel ln Asuncion einmal die Wei( gesehen zu haben. 

ASylii 
ChMnc 

• Vor rwel lahren 
forderle Relier Gee-
ler (COU) dl* „multlkul-
lurette" Gesellschaft: 
„Man mu8 den D'ut
schen ehrilch gegen, 
dog wir ln Zukunft mit 
sires, sleben oder acht 
Millionen Aueldndern 
zusammenieben wer-
den." Haute fordert 
Geignit Aufkldrung, 
„warum zugegebener-
maton mehr Aueldnder 
da eind al" wir verkraf-
len ..." 

• Vor drel3ahren ver-
klindete der SPD-Politi-
Icor Gottfried Rentra:th: 

" 	
„Ich bln dogegen, den 

Ihr m'et euch schamen• Verfassungtschutz auf 
dle pauschole Beob- 

I U gatelerronzuli: • 
▪ ochtuntratbdik, 

DOS sa en die BILD•Leser iti:ctrzh,:nr.,.,,Hatetu„Dietr 

Die Politiker reden 
eden Tag was andere 

Dl. PolltIker ln Deutschland reaglerten aut dle Krawalle ln 
Rostock: „MI( Abscheu und briser:en:»  Far vlele Menschen 
Lande tInd dal Wortholsen ohne Substanz - wle viriles, was 
Polltlker ln der Vergangenhelt suri Thema „Asyl" und „Rechtsro-
dIkale" gesagt haben.IILD-DokurnentatIon. 

nicht ausreichend ouf gewandt werden". 
rechtsrodlkale AktIvl- 	• Vor drel MTohnisaneteen,  
tdtenvorberellet." 	warnt• SPD-VIze Wolf. 

• Vor v)er Monaten gang 
lehnte der FDP-Frakti- Deutschland ru einer 
°niche Hermann Otto „Festung g•gen dle 
Solms elne Anderung Arman auszubouen". 
des Asyl-PoragraPhen lent: „Die Menschen 
ab: „Dot brIngt nichts." lm Olten milssen nach 
letzt forden •r drIn- und nach on dle B•- 
gend 	„gemeinsame gegnung mit Aueldn. 
GenartIche der Koolltl- d•rn 	herangefUhrt 
on mit der SPD" liber werden." 
eine Elnechrankung d•s 	• Vor einem Jahr 
Asylrechts. 	 versproch der damait- 

• VoreinemJahr sag- ge InnenministerVi *R-
te SPD-Fraktions-VizIn gang Schen/bit, „mit 
Herta Ddubler.Genelbe unerbittlicher Schar-
„Sondereinheiten der le. Heute krItIslert •r 
Polirai zum Schutz der dle Pollzel: „IhrVrerhal-
Ausidnder waren ein• t•n hot nicht dos Zu-
grauenvolle Vorzt•l- trauen der Menschen 
lung." Gestern forder- ln die Handiungsfd. 
te sle .ln hart•res hIgkeit des demokra-
Duregrelfen. Die Ge- nichon Rechtsetaates 
sena mtlgten „hart an- gettirdert." 81 

Forisetzung-ron Saine 1 

-seeele.1•18111e 

Sle konnte den hortert 
Kem der Chaolen vm Mit. 
temocht einkesseln. Silm- 
rflungsumlctlwliflg oflon-
bor ouch bel den Sdtoulu. 
stigen. Sie unterstOtzten 
gesternabend die Pend. 

ln der BILD-RedaktIon 
nein dle Telefono nicht 
itllt Gottem Ober 100 An-
rule. 1Me IIILD-Lenir fritz 
lerbourtzler oui 5.401 Alto-
g lo f 'holm: „Diete Petiker 
haben bestimmt Wohnslt-
ze weit entier:Il von Ary. 

tanten-UnterktInften. 

z ILD.-K6mmerstare 
Rostocker Krawalle 

Darum sind 
wir so 

widend 
Von PETER BOENISCH 

k Nicht nur zorni , sondem wütend 
sind viele Menschen in Rostock. 

 

Die Chaoten nützen das aus. 
Die Rand ale beklatschen, sind keine 

Neonazis - manche von ihnen 
nicht einmal Auslânderfeinde. 

Sie verstehen die Sprüche und Wi-
dersprüche unserer Politiker 
nicht. Wie soll auch einKranfûhrer 
verstehen, daB bei 1,1 Mio. Arbeits-
losen in den neuen Lândern in 
seiner Schicht von vier Krânen 
drei von Rumiinen gesteuert wer-
den - fur Dumpinglühne. 

Drel DetitSche gehen stempeln und 
drei Rumânen arbeiten bei uns für 
ein Butterbrot. 

So wird AusLânderfeindlichIceit nicht 
bekâsn p ft, sondem gezdchtet. 

Zwischenruf: FC Bavem  
GroBer Sport 
Lothor Matthdus. Transfer perrekt. S Mirs eikkrelve 
Mehrwertsleuer, inkl. 2 Freundschattstplele. Vtol 
Geld fOr einen Mann auf dent schmale Grat zwi-
schen Bail perfekt und Involidltdt (Kreuzbendrie, 
eine der schwenten Sportvelletzungen Oberhaupt). 
FC Bayern hal .ln grolles Melk° gekauft. Die Fwn 
echwenken die Fahnen. EndlIch werden veir wieder 
sinon grogen Spielmacher sehen.WIrkilch? 

Gestern gesehen  
Der Frauenmôrdervon 
Los Angeles (RTL) 
„EntschuldIgung, wenn ich Sle anspreche - ich bin 
Modelotogrof und tuche neue Models ..." 
Mddchen, die ouf soiche Sprach. hdren und zu 
fremden Mannern ins Auto stelgen, rtskleren Ihr 
Lebon: Dieser Film Ober elnen Fravenmeirder In den 
USA entstand nach einem outhenilschim Fall. 
Dos beklemmend realistischt Psychodrame taies 
ouch: ln skier Gesellschaft, ln der nur Schdnhelt 
etwas zdhlt, werden Mddchen besonders letchi tu 
Opfern. 	 Jose, Nyary 

Jagoslavilet-
Konfereaz: 

1. Tag 
Die Sorbon wfir-
den out maximal 
15 Prozent Ihrer 

Eroberungen 
verzlchten, val:-
Onde* Sorbon. 
f Ohrer KoradzIc - 
und ging. An-
geblich plant dle 
NATO von Italien 
„...• ...inàbn minets, 

lionock - Orennende 
Bardkaden, vmges1Orne 
Polleilwagen, Johlend• 
Skinheads trelben Pole 
sten vor slchher:3ogdsze-
nen In Rottock. 

Ore 4. Krowallnacht: 
21.45 Uhr. 300 Jung. Mcin. 
ner sammoin sich vor uriner 
Spar-Kaufhalle. Si* gre-
lin: ,Deutschland den 
Deutschen, 	AusR1nder 
rovsl" 

Fier ele poor Meute* 
relit *sok Meckleiburge 



re`rel 

Wie geht's unseren Soldaten nn Jugo4Cri 
kampft d'eh: mlt Heingemott• und Floschbler dernit er nicht lestrostet. Kapittin Jan chari: 
gegen Sonnenstich und langewelle. liner letirt „Dies. Leere muet du erst mal verarbeiten " PS. 
Walkman in derlitingematte.Dle Hub,hrauberpl- Die SPD holt* wegen des Adria-EInsatzes den 
loten haben 1legest0hle oufi Landedeck gestellt. Bundestag eus dem Sommerudoub. Das koslete 
Aile poor Togo wird der GeschOtzturm gedreht, den Steuerzahler 80 000DM. fNe:Kleamoar leftikh 

Von THOMAS DRECHSLER 
Sie Ilegen vor Montenegro und habendenFrust on 
Bord. 28 Grad im Schatten. Die Fregatte „Moder-
sachsen". 210 Bundeswehrmatrosen Wien dos 
UN.Ernbargo gegen Serbien Libenvochen. leder 

den out maximal 
15 Prozent Ruer 

Erob•rung•n 
verzlchten, ver-
kLindele Serben-
ftlhrer Korodzic - 
und ging. An-
geblich plant dle 
NATO von Itoilen 
crus &nen Milltdr-
ichlag g•g•n 
S•rblen. Sorale• 
vo log unt•r Dau-
'douer: 28 Tote, 
127 Verietzt•. 

13 Jahre 
Hafl fÜr  
bige Yletl 

Noch dem Urtell 
lachte cle: Ex• 

RAF-Terrorialln 
Inge Viett, 48, 
mue 13 /eue Ins 
Goliingnis.Strof-
mildernd: Kron-

zeugen-Rege-
lung, dle Vien 
pockte über Sta-
sl/RAF aus. Si. 
hotte ouf •inen 

franzdsischen 
Polizisten 	ge- 
schossen, dle An-
klage wollt• le-

Ihr 
Anwalt: Jetzt hot 

noch eine 
Chcnce auf .ln 
drItties Leben. 

1111MIII!" 

Zahl des Tages 

1 NO 000 
Elne Million Ar-
beltsplithze ln 

Deutschland 
wackeln. Don 
Wirtschaftsma-

gazIn „Forbes" 
berIchtet: 	40 
Prozent aller Un-
lernehmen mit 
mehr als 500 Ar- 

beitnehmern 
wollen 	Jobs 
streichen. 

Richard l'« 
VonDIRK HOEREN 

BILD: Herr Bundeeprdsl-
dent gerdt durch die 
zunehmende Gewalt 
der Rechtsredikalendle 
Demokratle ln Gefahr7 
v. Welssacker: Nein, wIr 
haben aus der Ge-
schIchte gelernt. Wir 
sind .ln Stoat des 
Recht' und nicht der 
Gewalt. Wh mOssen, 
kônnen und werden uns 
der Gewoludter mit al-
ler Mocht erwehren. 
Dies ist .ln Feid der Zu-
sammenarbelt der Por• 
telen, des Bundes, der 
tender und Kommunen. 
MILO: im Ausland sInd 
dle Ausschreitungen 
von Rostock auf Empô-
rung gesteeen. Muf3 dos 
Ausland wieder Angst 
vor den Deutschen ho-
ben? 
v.Welzsacken Das Aus - 
land verfolgt verstend-
licherwelse die ouslrin 

dedeindlIchen 	Vor- 

Weizsäcker  
„Das Ausland hracht keine 

Angst ver iffis zu baba" 
BILD-Intervlew rait BundespritsIdent 

Welssicker 
kommnIsse mit groSer 
Aufmerksamkelt. Den-
noch hot es ouch ge-
lernt, VorkommnIsse 
wie Jen' ln Rostock rich-
lig einzuschdtzen und 
desholb keine Vorurtel• 
le der Angst gegen 
Deutschlond neu zu be-
leben. WIr haben die il-
beralste Regelung des 
Asylrechts ln ganz Euro-
pe. Noch Gro8britan-
Men zum Belsplel 
kommt nur der zehnte 
Tell unserer Asylbewer-
ber, und dennoch lit 
ouch dort dle Erregung 
g ro8. Deutschland Ist 
mit seine( Verfassung 
und Lebenswirklichkeit 
.ln vertrauenerwek-
kendos und einladen-
des Land geworden. So 
soll es lm zusammen-
wachsenden Europe 
ouch bleiben. ln dem wir 
uns filr .ln gemelnice 
mes Asylrecht •Inset-
z•n weden. 

George Suiiu (48), US-
Prdsident. Vernon nach 
kurzem Zwischenhoch 
(wg. Porteltag) schen 
wieder Ansehen. ln der 
Wdhlergunst jetzt 15 
Prozent hinter Heraus-
orderer Clinton (vorher 

2). Bye-bye, George/ 

ree, SParer, hebt air! 
Haute koufen wir fer un- Re publik Tiirkel. Ftillig 
ser 	Sporbuch-Geld om 27. 7. 99, Rendit° 

g onz so gut: Schweden- 
kronemAnleihe 	der _ 

Noch mehr TUcke: 
Peseto-Anielhe des Eu- 

• Megtr:anit'eAeiil 519 0 
m==1=1:31 

'fe für die Leher 
reenr els 9 Millionen Deutsche 
haben Probleme net der Leber. 
Der Grund: Fette Kost, Alk0h01, 
Umweitgifle aterfordem dleSeS 
wichtige Orem. Folge: Mûdigkell 
und Leistungsschetche. 
Kerbringt das Leberschutz-Med4 
kament HepaBesch (Apotheke) 

irksame Hilfe. Mit seinen fettlô-
senden Substanzen. VItaminen 
und Leberextrakten sehOtzt 
Hegel:Nisch die Laber. Die MO-
digkeit verschwindet. Sie fùhien 
sich vital und lelstungefehig.  
HepaBesch zur leberschutzthereple. 
weller Bovenau 	 3e/1 

Anzeige 

Sclunerzen im Knie 
Gelenk- 

verschleit3 

von mehr ois 
12 000 Kindern, die 
pro 	Jahr 	ln 

Deutschland 
durch 	Unfall, 
Krankheit, Selbst• 
mord 	sterben. 
/tort glbl es -mach 
US-VorbIld 
_Trouergruppen" 
In Deutschland, 
von Klrchen- oder 
privaten Intik:di-
van. Infos bel der 

Evangelischen 
Akademie Hom- 
burg 	(040/- 
35 50 54 44). 

Anzeige 

Leichter schlank 
Pflanzenkratt! 

Auf dem Weg zur kleategur kann 
en reine. Netur-Produld eus der 
Apotheke herse: %dam 
Redises Schlank-Drageon (keine 
Appeitthemmer!) enthellen aus-
schheelich sert Jahrhunderten 
bewlihrte Hellkriuter und wirken 
doppett: Aul ganz netrirlIchem 
Wege wird damit eberflossiger 
Ballast abtransportiert, 0berflOs-
siges Gewebswasser aus den 
Zellen ausgetrieben. 
Toll: Perlera wIrkt zuveriessig. 
Morgens eingenommen, merkt 
man die WIrkung schen abonda 
Man Idhit sich deutlich erleichtert. 
Oberzeugen Sie ale: Radait' 
gibet ln ellen Apotheken. 	os 
ZUT Erhallung amas normal. 66rpar• 
geolchlaa MCI bal Darmverachlue une 
ln Oer Schwangerschaft •Innehmin ln 
Oer Siltr.ti nu, aut arrInChen nal 
FEDAXA GrnbFl. 5369 Meierur, 5 

Anzelgq 

Pflanzen-Hormone 
für den Busen 

Derme haben elle Freuen gewar-
tet, die ma Ihrer Figur unzufrle-
den sInd: Schweizer Frauenirzte 
entwIckelten .ln Medikament, 
des den Buten ln Forrn hàlt. 
Es helfit Omnicur und entheit ln 
einer Emuision vitalislerende 
Organ Extrakte und Pflanzen-Hor- 

s 	• 

Spar-Kaufholle. Sie grdh• 
len: „Deutschland den 
Deutschen, 	Auslender 
rovsi" 

P6. ele poar Minime 
rollt code Mecklesibergs 
leitemisktIsler Loa Kepfer 
(COU)lesellergeptieaer-
tee Limousine an der 
Schlucht verbe' - dkekt 
les Fereseliseserese. Er 
elbt *end Interviews, 
daim ferket er wieder ... 

22.32 Uhr: Die ersten 
Stelne fileien. 1600 Be-
ente von Ponte! und BGS 
rilcken ln einem Hegel aus 
Brandsdizen und Plioster-
stelnen vor. Erst am Mor• 
gen wird es ruhlger. 

ln der S. Krawallnacht 
ging die Polizel Maar ge-
gen die Randolleter vor. 

et  • • 

Gewinnerin 
NOti0111111 Sagebrech 
(47), gewichtlge Schou 
spielerin (100 Kilo). Nach 
Out of Rosenhelm' 

Der rierliche Franzose (172 cm) und 
der bullige Deutsche (102 cm) - eie 
sind ein Par voller Gegensitzlich-
keiten. dennoch um Gleichschritt 
bemiiht. Mitterrand' Vater Essigfa-
brikant, Kohl, Steuerabersekretar. 
Erstercr seit 48 Jahren mit der ge. 
lernten Buchbinderin Danielle, ge-
borene Goure, verheiratet, ietzterer 
teit 32 Jahren mit der Fremdspra. 
chen-Korrespondentin Hannelore, 
geborene Renner. Spitznarne des 
einen „Rime", des anderen ,ton-
ton" (Onkel). 

Kohl, Jahrgang 1930, mit der 
„Gnade der speten Geburt" verse-
hen, dagegen sein Vater als Haupt-
mann d. 11. 1940 gegen die Fran zosen 

Einsatz. Au( der anderen Front-
seite der 23jehrige Oberfeldwebel 
François Mitterrand. der aus deut-
scher Kriegsgefangenschaft eus-
bricht, in dessen Kôrper heute noch 
eindeutscherGranatspiitter steckt. 

• 
Mitterrand, 75, Jurist, „homme de 

vertraulich 
Von Malnhardt Graf Nayhau0 

lettre", schreibt Becher (z. B. „Spreu 
und Weizen), Kohl, Ilistoriker, lelht 
sich Hucher Rus der Bunderhambi-
leiothek eus. Der Marin aus dem 
Etysée ist President, aber Soziallst, 
der Mann vom Rhein „nue Kander 
und ein ,Schwarzer". 

Gemeinsarnkelten: katholiach, 
Prostata-OperatIon. konservatives 
Denken, rut eesen und trinken. rwel 
Sôhne, eine Schwester und der 
Wunsch, els Schôpfer eines vereirt• 
ten Europas ln dieGeschIchte einzu-
gehen. Mitterrand: „Aber ich bin Kir 
die Gemeinschaft der rwrilr, Kohl: 
,Ich metchte auch die Palen, Un- 

er1r11 
leder 3. Darm ist krank! 

Blo-Kapsel stoppt 
den Durchfall 
Relzdarrn wird rum "helmlIchen" 
Volkslelden. Schlimm: PiOulicher 
Durchfall nach jeder Aufregung 
oder seellschen Belastung - oft 
tagelang. Schnelle Hilfe bringen 
hier Yomogl Kapseiri( Apotheke). 
Bei hàufigem Durchfall ist meist 
die Darmflora gestôrt. Yomogi un-
terstützt mit ektiven Milchsaure-
kelmen die gesunde bakterieue 

st111. Gestern Ober 100 An-
rut,. Wie SILD-Leter Mes 
Scherwaler ou. 8401 Atte-
glofthelm: „Dlese Pollue« 
hoben bestImmt Wohnilt• 
ze weit entfemt von Asy• 

lanten-UnterkUniten. 
Wonn wird lhnen Mar, cla8 
e s nicht nur Rnattrodlka• 
le sind, die gegen elle 
Massen von Auskindem 
rebeilieren, sondem ganz 
immole litote" 1111.0-1.e. 
t er Mei lem aui Koblenz: 
,Seldihr wohnsinnig? Die-
se Frage mU8te mante die 

verantwonvngstosen 
Volksvertreter richt en, die 
ger nicht mehrwissen,wen 
sle tu vertreten hoben. Es 
ist eine Frechheit, uns elle 
ais ausidnderfeindlich hin-
zustellen." 

erklIchen." Die 
roells vert el- 

ihre Poil-
enspapiere tür 

Nahost-Frie-
ensgesprdche 
Washington ln 
arobischer 

troche. Doch 
rr 	ersehnte 
°den bleibt 
Lichiez: Gestern 
irben bel einer 
lietterel ln Je-
alem 3 Paldsti-
tser und ein I,-
nicher Poli- 

Kohl und Mitterrand — eine seltsame Mânnerfreundschaft 
Lam. Tsehechen, Skandinavier, 
Schweizer und Crsterreicher dabei-
haben." Mitterrands Sündenregi. 
ster gegenüber Deutschland: daller 
noch im Dezember 1989 mit einem 
Blitzbesuch bei SED-810drow die 
9,'iedervereinigung ru bremsen ver. 
suchte. Kohl trotzdem: „Sicher-
heitshalber verbeuge ich mich vor 
der Trikolorerweirnal." 

Wenn dle Knorp•Imeete mit den 
Jahren vetraucht lst, relben die 
Gelenke aufrinander: Fest Miche 
Bewegung sehmerd. 
Bal Arthrose (Gelenkvei1e08e48) 
hen tin Baisant eus der Apothelten 
rnefttt Wirkstolf Nr. 1 (aus Birken-
rinde) geht gegen den Schmerz 
an: Wirkstoff Nt. 2 (spart. Pfeffer) 
sorgt t'Ir eine tiefe Durc-hblutung 
und bietel darnit der Gelenkkap-

Bestedlung der Dam ischleimhaut. sei neue Aufbaustolle en. Die 
Yomogi Kapseln beruhigen und Foige: Mit ment S-Balsam 
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Gewalt in Rostock v;*. ; • Fr same, an 	m n tt Pollhte ,in watt 

,? Sterne Bearitte caler 	 t.: 
Einheit haben den Marin tan, wal- 
tigt. sente Hande neresscii diuk r• 
ken dria nul den Steiniunhoden 	• - . 

' 	durchsuchen ihn nach 
Eut Darl sa t,chtunnt me der ure 	' • 
smille Hari der ihnlreibl 

keine da d mir do tad Imbue. L,Darly 
Star', London) 
Der3bdionnlen: 15C00 Antbewerber, nur 
,1eder zehnue ',Arrdt onerkonnt Abgescho-
ben wird rücksichtslos. Die Out-en «lied 
1992 ein neues Asyi-Gesete Noch mate 
Soldolkin in die iidlen und Flughdlen, ken 
Asylbewerber soion mrückschicken zu ton - 
non. Auskinderhad: Die Skinheods der 
,Notionol Front” moclien Jogd ouf Farbi-
go, PMU:toril und Indre dre Tote/1991. 
rEM mie« Negefrodi golbt ou nicht 
Auch kokron kW», Sade modem MN-
ONIN mir dos vsde Progronlm."(-Kuner: 
iyien) 
Odoiroldt, Eines der «B&W« Asvigesei. 
le welbred UII „Diederloseungscivoie" 
(23000 Elnwandeter)ohr) end Ausweiseng 
hnerhalb 14 'log« noch obgelendem 
Asylantrog. Nur 200 DM Soft:Midis/Monck 
die Suppenklichen lûr Asylbewerber wu. 
den geschiossen. Fremderileindlichked. 
Holden rethle Feliegt «bon bei 25%. 
.Eo I d odnoktrig. dfe Wei,' roa élis ro 
briterdrOden, die beim Lasni MO,e den 
zestiedechien Diesuliere M Rodock M N-
eon' hodtom4e' 

(,tr.ioro dello Soie. Moite) 
Bogey Immerge« Scott noix über die 
Fkichtlingsschiffe von Bari: .In 5 Togen bo-
b« wir 17466 Aton« zurückgeschickl" 
Dobel leben nur 963000 Ai:setier 
(Deutschkand: 5 Mio.) fn lichen. (lnwande 
cusQsgesetz. Sell 1990 Diemen zu tu 
Nkbi.(G.BCirgsr ohne Visurn. 1991 rehn 
Bomben gegen Asythelme 

new Stindonboce 

	

(L'Yonne 1711 	/ Frontrech) 
Fronkrekk: 470313 Aiytbewetn.n 1991 80 
% crbgewiesen. 15381 me Polizeigewell 
obgeschoben (Deutschland 2447exil) 
Arylkontrolle «bon orn Fire** Asylbe-
weber *Eden encennungsdienech be-
hondelk nur 15 Dt.1/log, -Sema Sonolle-
dungen. AuslonWiob: leon-Mone Le 
Pons rectite „Front Notkonor bekom z 
in Mormille 35 %nig. Azyl. 
Joddir lötBdl. modo Uomberdormog 

	

dor Arolboverbor 	Saha anale 
bon, do d•otochoo &Maori« gobe+ 
dom Dock dor krak axe (..8ado. 
Mune) 
Seinrelt 41700 Merechen boita 1991 in 
der Schweiz tee Are Nur 3 ti onerkond 
Es grbl aine ,Sicherelikidertee" (r, S. 
Rumônen, Poleri werdet nicht ofs Verfolg-
le onetkonel). 23810 Arlibewerber obge-
schoben, mees nisch Detztechlond. Ne* 
UrriffOtre Nur 40 % der Schweiz« Olten 
Ar/tender. 
JASA min rad ode /Pi Mile to dee-
free Mme«. adula& Doolocidoodo 
boka Addkit dol r....*iii.. e. fo. 
dock, wo dor moolomildiciw Nb*, 
Aryibereftw orvet' 

(„Det in Muer, repente:gen) 
Ainwoort Milbrowbom etre« Fkriger. 
oblrecke obgenommen, sase tem wer-
derikinlm;M. Einntereerbot Kr Fo-maimoe 

• von Asytietetbern tus 
Sri tonka. Midlenvele nur rad 2920 Art 
Ionien/Wrangel:orant 

Das Ausland prligelt wieder 
auf lie Deuenen elnAmwor  

Joit da8 »mond deo Devtoch•o 

ber. Osttarrmies 
tchlelz - Die ostdekrischen Korr.-
munen müssen trither als 1995 in 
den Landerlinanzausglelch ebbe-
zar.werden. Dos lorden 

Hons-Dievich Gen- 
kch« (FDP). Noch 1995 werchm 
die Ost-Gemeinden nur 30 % der 
Finonzen des Wettens haben. Der 
Ausglelch ware «ne Hill.. 

MDR & SFI: Rua ri-Pregrimm 
Leipzig - Ab 1. Oldober glbl es dos 
neue TV-Tagesprogromm „B 1'. MDR 
und SFB (ORB zum Tell betellIgt) sen-
den gemeintom von 10 bis 18.30 Uhr. 
Zu sehen: Biidunge und KInclersen-
dungen, Wiederholungen der ben« 
Abendsendungen, Beilrdge eus ver-
schiedenen Bundeskindern. 

Franzis Mìliìo 
• und was andere Oen  

snortler verdienen 5,2 Maman Mark 
Kali:Mita Witt (211), Els-

kunstlaut Pro l, Berlin: 
Werbevenetige rit 

pert Murdoch 
I), 	australl- 
ler Verleger (u. 
„The Sun"/Lon-
n). Superge-
nn lm letzten 
hr: 744 Mio. 
4 (Vorjahr: 449 
o. DM). Steig•-
ig um 65 Pro-
nti Stelite die 

Zeitung „Super 
trotzdem eln. 
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il d
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gegen die Mafia 
Si. Bobs Schmuck 
(Foto). Sie geht gern 
zum Friseur (mit vler MP- 
Leibwtichtern). 	Veil- 
blut-Frau Linon° Ferre-
ro (48) Ist die neue Ge-
heimwafie der Itallenl. 
schen Justlz. lleed ge-
gen dl. Mafia - wie 
wird es enden7 Lebans-
dogon der Nachfolgerin 
des ru Tode ge-

bombten 
Mafia. 
»gen 

Falcon,: 
telt 22 
»hum 

Richterin. 
KInderlo• 
se Ehe 
geschel. 
sert (an 
Angst 

Akten-
bergen). 
Rlesen-

prozesse 
gegen Neepels „eh. 
renwede 	Gesell. 
schah", gegen Terrorl-
sten. 

Wohnung: tendert°. 
ter Reglerungs.Bunker, 
irgendwo In Rom. Eh. 
renname:„Frau eus El-
sen.' Ste wird billerais 
Stahl »IN salkseen. 

Salta 2 • MILO • Merlin. 28.Augus11992 * 

NACHRICHTEN 

Vedierer des Tag es 
Sabine Levi-
hausser-Schnar-
renbarger (41), 
FDP-Bundesju-
stizminIsterin. 
,Die Schnarre" 
gestern: „Die 
Asylproblematik 
war nicht Ursa-
che der Ro-
stock« Krawal-
le." NIchts g.-
terni. 

Il* Dragon, indu Tate 
inn letrten )ahr wurden weltwelt 
1340 Tonnen Kokaln (plus 38 %) 
und 7150Tonnen der Heroln-BosIs 
Opium (plus 10 %)produzlert,hat 
der Bundesnachrlchtendlenst 
festgestellt. ln Deutschland ln 
dieser Jahr schon 1180 Drogen-
tote (Vorjohr: 1039). 

RaCkent Die ThUringer 
CDU-MlnIster Stick (Innen) 
und tudhelm (Sextolet) 
reumtengestemihreAmts-
zImmer. Wg. Schmlergeid-
Ader, Stasi-Hotel. 

Blutbad in Sara)evo: Drel 
Granaten schlugen ln eine 
Menschenmenge eln, die 
ver einer Becker,' Schlan-
ge stand - 3 Tete, darunter 
ein Kind (11). Von der luge-
Konferenz ln London Ne6 
es, die Serben ln Bosnien 
wi)rden lhre schweren 
Watt en der UNO unterdel. 
len. 
n mua AL eumlam 

glati destin mehr Geld 
(23,5 Mlo.) lUrTheraple und 
Vorbeugeausgeben. 

Schwarzfahren soll 
keine Strattat mehr sein, 
Jordan dl. SPD. Nur noch 
Ordnungswldrigkell (60 
DM). EnNottung fUr Pollzel 
und Gerichte. 

SprInger-Verlag eut 
dchllgem Kurs: 33 Mlo. 
Mark GowInn lm 1, Halb-
Jahr Pl - mehr ais doppelt 
so vlei wie lm Vorjahr: bel 
gielchom Umsatz (1,8 MII-
Harder DM). 

-A --1•1 

BILD-Kommentare 
Eu ropa  
Der ECU Ist 
schon okay 

VonKAI DIEKI1ANN 
Wu haben wir nicht alleauf Brùssel und die 

EG geschimpft: die Milliarden-Zuscht3sse, 
die Bllrokraten, das sclueckliche Euro-
Bier, achja, der noch schrecklichere ECU, 
der unsere Mark killen soli. 

Wenn's einem gut geht, vergilit man leicht, 
wie gut es einem geht. Die Euro 
Gemeinschaft hat uns nicht nur Frleden, 
sondent auch Wohlstand gebracht. Vieles 
wurde selbstverstindlich, z. B. bei der 
Fahrt nach Frankreich nur noch mit dem 
PaBwedeln 

Pl8trilch, liber Nacht, sieht vieles ander' aus. 
Der Krieg von Sarajevo Idopft an unsere 

Haustar, 138rse und Geld strient, vieil die 
Franzasen mbglicherwelse in elner Volks-
abstlmmung über den ECU nein sagen 
werden. 

Mir .pbren Etn gemeinsames Europa, die 
Freundschaft nt Amerika, du sind die 
Fundamente, auf denen vett- leben. Also: 

V.PIT 21« Krile Liebe_r Milliarden- 

liVA-Ottiziere tiir Bundeswehr 
FrUher marschlerten sle (Ur den 
Sozlailsmus, jetzt (Ur die Demo-
kratle: Die Bundeswehr Ober-
nlmmt 75 % der Ofilriere und 95 % 
der Unterotflriere der ehemall-
gen NVA. Dos gal) Verteldlaungs-
mlnlster Volker RUhe (CDU) be-
kannt. 

Schwaetter. lé* )(redite 
Bonn - Bauministedn Schwaetzer 
(FDP) will die zInsverbilligien Kre- 

für WohnungsmodernIsleaure 
gen lm Oman um welter* Bird 
Milliorden Mork aulstocken. 
Grund: Fur 1992/1993 d'han 20 
MIlliorden Mark ne' Verlügung, 
aber es liegen bereds Antrôge 
lir 19,5 MIlllorden Mork vor. 



' sponier veruienen 
gro, i.e.; • 	 , ten Sportartikelmesse. der 

,aes  .. 	 Weil Für Franzi der Start ln 
HIPUla 	 eine neue Karrier. Andere 

die 	BademodenfIrma Sportler aus den Osten sind 
„arena" glbt Franzi schen bereils erfolgrelch. Lesen 
ntichste Woche bel der IS- Sie, was so verdient wer-
PO ln München, der grO13- den kann. 

ln Barcelona schwamm 
sich Franziska von Almslck 

Cl ln unsere Herzen. Olympia 
• Ist Geschlchte — und Franzi 

CL( schwimmt Jetzt in Geld. 1. 
Vverbevertrag über 700000 
Mark. Ihr Werbe-DebUt Bir C•1 

RICHARD VOELKEL 
Dia SozialhIllo fUr Aire 
b•worbor soll drastisch 
gskUrrl werden, fordorn 
Poiltiker von COU und 
CSU. B•grOndung: Bai 
wienigor Sozialhill• kit-
mon crue wenigsw Whi-
schaftstiOchtling• und 
Schoinacylantsn zu uns. 

Der CSU-Bundestags-
abgeordnete Hartmut 
Koichyk: „Ich fardera 
eine Kürzung der So-
zialhilfe für Asylbewer-
ber um mindestens 20 
Prozent. Denn wenn 
der materielle Anrelz 
fur Asylbewerber gerin-
ger Ist ais haute, kom-
men auch wenlger zu 
uns. Unsere europal-
schen Nachbarn elnd 
bel der Soztalhille nicht 

so groezügig wie wir." 
Der CDU-Sozialexperle 

Heinz Schomkon: „Dle fi-
nonzielion Lelstungen Sur 
Asylbewsrbor stoBren ln 
dor Bvvalkerung Mimer 
matir auf WIdseretand. 
Die SozIalhilfe ist bel uns 
auf den Wohlstandustan-
dard Deutschlands zuge-
schnitlen. Dieser Stan-
dard mut) nicht automa-
tisch für Asylsuchende 
aus anderen ilindern 
geiten." 

Die bayerlsche Sazial-
Sloatssekratdrin Barbara 
Stumm (CSU): „Um den 
Anreiz für die Zuwande-
rung von Auskindern aus 
wirtschattilchen Gründen 
zu vermlndern, plridiere 
¡ch für eine generelle Kür-
zung der Sozialhille fOr 
Asyibewerber." 

Bravo, BILD! 
Gestent dal MW dos Soluter Poll• 
tIluses zw. was vomis Los« mach 
dem Rostock« Itrawathen liber 
Polltik« &Nikon: „Ihr sant evch 
«hases ..." Hvodsrls noies go-
dant bol MW cm, dr« Ilsispirsio: 

„Bravai Wenigslens BILD hat 
die Courage, den Sonner Point-

kern den 
Spiegel var-

zuhalten. 
Die sitzen 
doc-h aile 
auf dem ho-
hen Rolf." 
Will/ Rock«. 
Hardies«. 

„DI. Mei. 

a ni n n it cl. reur nBge - 

wird von 
den Ponti- 
kern 	gor 

nicht wahrgenommen, sie Inter-
essled einfach nicht." Livre M. 
brocht, Hamburg. 

„Die Asylonten-Polltik wird Mi-
mer kotastrophaler. Machen sie 
doch mal eine TelefonaktIon zu 
dem Thema." W. larkeuvek4 
WIblingen. 

Welliger Sozialhille 
kir Asylanten 

Von DIRK HOEREN und 

Anzelge 
Kinder stolz, Mann gant begeistert! 

Haut viel glatter 

5,2 Millionen Mark 
Katarina Witt (26), Els-

kunttlavf Pratt Berlin: 
Werbevertrkige mit 
Coco Cola (1,6 
Mlo.), USStoflgl-
gant Donen (eine 

Chemiekon-
tern Ou Pont (hol- 

be 	WSender 
CBS (halbe Mio.). 

1,6 Mie. Gage von 
von Hallyday on Ire. 

30000 Mark Iwo Schmidt (27), Ka-
nu-Olymplasiegerin, 

16malige Weitmel• 
sterin, Potsdam, 
Muller von mei 
KIndern: Tahre-
selnkommen eus 
A8M-Stelle und 
Sporthilts 30000 

Mark, keine Spon-
sorengelder, Mann 

arbeitslos. 

1,3 Millionen Mark 
Matthias gemmer (24), 

Fuilball-Proll bel in-
ter Mallandr 3ahre-

seinkommen 1,3 
Million« Mark. 
Hal (noch) kei-
nen Pavot-Sean-
soWertrag. Ab-
lOsesumme von 

Dynamo Dresden 
zum VIB Stuttgart 

2,3 MIllionent 

250000 Mark 
Helke Drechsler (21), Weit-

sprunelymplasiegerin 
Jena: Kommt ouf 

250000 Mark. Zu-
sommengesetzt nus 
Slartgoge (8000 bis 
15000 Mark), Wer-
beverlreigen mit )e-

noplik (50000) und 
Puma (40000 Mark). 

ln Vorberedung Karts-
rubor Versicnerung. 

75000 Mark 
Thomas Lang• (28), 

Ruder-Olymplasie-
ger, Halle: Der 

Medizinstudent 
(Vater von zwel 
Kindern) erhöll 
aus Sporthille, 
Sponsorveruag 
mit AEG und 

Wenn landrerbandon 
rothenwols• Autos «Mein, kOnnen 
wir nicht tatonbot ruschoten. Wenn 
Famille und Schee «no seiche Ver-
wahrlosung nicM verhindem k8re-
nen, mils'« sole' Kindor nodal' In 
goschlossenon EinrIchtungen erzo-
gen wordon. 

1 Million Mark 
Franzlska van Aimsick (14), 

SchwImmenn, Berlin: 1. 
Werbevertrag 	mit 

„areno" 700000 Mark, 
dozu runde 300000 
Mark Zusatzhonoro-
le. Frani: „Ich würde 
gern bel den Entwür-
len intimer Wett-
amplideldung mitma-

chen und mit dem Nach-
wuchs plaudsm." 

tcleilublis: Dis Alltagskriminalltôt 
hot orschrockend zug•nommon. Dia 
organisions Kriminalitth z. B. durch 
die Mafia hat eln bstingstigandiss 
Ausma8 angsnommon. Sit bodrohl 
dl. Grundpfollor unser« frolholtli-
duen Grundordnung mittlorwolls 
«afin« ale der Extremlsmus von 

Dis gonze Famille Ist stotz 
ouf Paula M. (45) sus 
IC5in, Johannes-Prissool-Straille: 
„Durch Zufall habs kh Jr« 64 
ontdeckt. Dor Erfolg Ist Mn. 
loch Obon,viltigendl ln mei-
nem GssIcht hatten «ch 
schon Fulton gebildiet. Jetzt 
sleht meln Gesicht v1.1 glati« 
eus. sa  dan 'ch wieder geme 

gonz begelstert. 'ch bln 'hum 
sehr dankbar, den Sle so 
tetwas Yds ,frel 151 «funden 
MW." 
US-lessenschattler 
Hltfe gegen Fattenbildung 
Wie Paula M. kûnnen Jetzt viekk 
Frauen aufalMen! Untersuchun-
gen an der Universitàts-Haulkli- 

Anzeige 

glatter und geschmeidiger. Das 
,Irel 61.-Erfolgsrezept: Die wichti- 

1,5 Millionen Mark Th.... Don (26), FO-
ball-Proll bel Lazio 

Rom: Jahresver-
diens' 1,4 Millio-
nen Mark, Wei-- 
bevertrag 	mit 
Schulirma „Pan- 
toffolo 	d'Oro" 

Itihrlich 100000 
Mark. Ablbsesum-

me an HSV betrug 
16 MIllionen Mark. 

es, dis Sorbon ln Bosnien 
wUrdon Rire schweren 
Wallon der UNO untsrstst• 
Ion. 

BillY/ Mutait Marcs-
' :test: Entait:dl lisfon.mehr 

BMW-Modelle (312 986) als 
Mercedes-Benz (284 464) 
vom Band (1. HalbJahr 
1992). 

20 000 Men wollen 
aus d« TUrk•I nach Europo 
- dle rnsiston nach 
Deutschland, sagt Kurdsn• 
PolitIker Mahmut Alinok. 

Keine Frelgabe von 
Haschisch: Gssundhsitsmi-
nistor Seehotor (CSU) will 

.2.14.• • 
-"Tarliti7:1"  

r dUrfan nicht hInnth-
mort, due slch dis Menschan nicht 
miihr sichser fUhlan und dos Venrau-
en ln den Rochtsstaat vorlisron. De« 
halb mUssen Strafvedahren be-
schl•unlgt und dal Haftrodit ver-
s.:haat wrodon. Auf 'nicher Tot er-
tappts Gswalttititor dikter.' nicht Itin-
ger unmittolbar nach Ihror Filtra:8h- 

Ais 	alter aus Mund und Brust 
biutend neben dem schwerrerietz-
ten Freund tag, sel einer der Gran-
zer gekommen, habe gesagt: _Dos 
Schweln Ist hInl" Dann habe er mit 
seinen schweren Stieleln ouf den 
Toten eingetreten. 

Traglsch: Dec Flobby-GltarrIst 
hintorils8 «One Frsundin mit dem 
•b•n gaborenen Baby. Er wollt• 
Eberhard nur rUbserbringon und 
donn vdsdor nach Haus». Es war 
sain d'in« GrimzUbisraltt. Sein* 
Tocht« 	'mute 27 lahrs, lob! mit 
Ihrier Meier ln Kotzln. 

Anzeige 
Naturlich entwassern 

Bleirax spi* 
das Wasser taus! 
Die Fottzsiden in Beinen, Bauch 
und Hùflen wirken wie etn 
Schwornm: Sie soupe Wave« 
auf_werden schwer. Oie Folge 
ist Ubsergewicht. 
Degegen hlift cite pflanzlIchs 
Entwissorunizekapsol Blottis 
(Apethoks). Biniez enthâll Bir-
tenblàtter, wirkt hamtreibiend. 
Ubferschissigos Wats« wird 
dure Molay ouscespidt. 

6.011K bai winneriner Wesserinniate 

itercht. Mirer Boninien 	13,11 
erig rn Gante, ert‘dissend iker 

meçe 
Schmerzen 

lm KnIel 
Wenn dl. Knorp•Imais• net don 
Jahr« vorbroteht ist,riabsin die 
Gelenkt infielnander: Fast i•e• 
Bowsgvng lichmerzt. 
Hier HM tin Balsem eus der 
Apotheke: ment! Wirkstoff Nr. 1 
(sus BI rka nrinde) gehlgegen den 
Schmerz an: Wirkstoff Nr. 2 
(spin. Pierer) sorgt fûr eine tiefe 
Durchbfulung und bietet damit 
der Getenkkapsel neue Aufbau-
staffe an. Die Folgt: Schnell 
wionlger Schmerzen, etrbas• 
•arta Rawaeglirhkail 

über 100000 Mark 
H•nry Mask• (28), Proli-

boxer Frankfurt/Oder: 
Garantiertes )ahre-
seinkommen 
100000 Mark. HM-
zu kommen Spon-
sorgelder 
(Lbwens-
port/40000) und 

Kampfbensen bis zu 
300000 Mark bel 

WM-Kampf. 

Jahr '92 - mishr als doppolt 
so viol wl• lm Vorlahr: bol 
gi•Ichom Umsatz (1,8 Mil-
Harder% DM). 

Oberstunden 
Immer bozahll wordon - 
auch dann, wenn der Be-
triebtrot nicht zugestImmt 
hot (BundosarboltsgorIcht, 
Az:4 AZR 294/91). 

Bolivien wIll FlUchtlin• 
gen aus Osteuropo 
eine neue Helmut ble-
ten. Vizeprdsident Luis 
Osslo: „Das Angebot 
gin ouch fur Emlgran-
len eus den neuen Bun-
desittnclorn." 

werden. 
Wir 'Orem Ein gemeinsamns Europe, die 

Freundschaft ru Ameriki, dis end dle 
Fundamente, auf denen wir leben. Also: 
lieber ECU ale Krise. Lieber 
ZuschilsaialsKrieg. 

Zwischenruf: Nahverkehr 
Fidel Castro grüBt 
Schwarrf hr • n. Die SPO wllf „ro ntkrknIna 'litsam". ln 
Zukunft nur noch Ordnungsgeld statt Gsdchtrver-
lahron(diese Seita). 
Fein. Warum nicht Oberikoupt mit Bahnen und &m-
ien umsonst fahrent Dos mol«, im Nahverkehr 
za hit soudas° der St sus =hier. 
Der olt. Troum der Unkon: „GnindboclOrfnisse 
kostenlos. Wie toll das geht, kihrt Kuba. Dort ist 
sogar da s Telefon »sons t. To funktioniert tek* nicht ... 

0!)  

cr, 

VO9 CLAUDOIJS SIMON 
Holz« Eb•rhard Krausse(48) 
g•ht iangsam über clos Geltin-
d• vom Alterreheim Gilterfeld•. 
Das rechte Bain ziehl er nach, 
cile Huile verdr•ht sich beim 
G•hen. BILD fond dan iminzIgen 
Zinagen cies ersten Mausr-Mor-
d•s vom 18. Oktobor 1965, d•r 
jetzt ang•klagt wurcle. 

kam gegen 23 Uhr vom 
Handball ouf crin poar Blerchen in 
die Teltower Gaststdtte 
Am NachbartIsch saü meln Freund 
Walter Kittel. Ich wollte frel sein. 
Zu meinen belden Brüdern nach 
Ken, dle Weit sehen", berichtet 
der Familienvaler(zwei Kinder, da-
mais 21). 

Urn MItternacht habe sich der 
zwei )ahre Ditere Waller zu Ihm 
gesetzt. Krause: „Er sagle ,Wenn 
du rauswilist — Ich kenne einen 
todsicheren Fluchtweg'. Orel Stun-
den spâter erschossen nie Ihn." 

Um 2.50 Uhr ja gte Gruppenfüh-
rer Rolf-Dieter K.(48) aus Gallin-
chan dem Arbeller Waller Kittel 30 
SchufS aus selner Kalaschnlkow ln 
den Karper. Der Staatsanwalt: 
.,Helmtlicklsch, nachdem Walter 
sich Itingst ergeben halte." 
Das beslrallgl der elnzige 2euge: 

_Wir muelen in elnen Graben ge- 

Schâuble: Die ftle,fischen miissen sich wieder skier Mbini 
RILD•littsrvlow mit Wolfgang 	rochts oder links D•shalb sont* dor me wieder auf frelon 	gesotzt 
itchfrubis,Vorsitisodor d« 	Vserfassungsschutz endlich auch lm wordon. Dis 	or wordon sich on 

CDU/CSU-Ilendsstagifraktlets. 	Kam f gegen die organiste • 	 g 	 entrai- • o.:: 

hennit  Sie Innen  sich  
Iân st er eben 
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lidolodldido.Rdoto.Gestern ma: Rostock, die Asylbewer- Ausiand beschimpfen , las-
kam die Post sdciceweise In ber, sInd die Deutschen neue sen? BILD-Leser Bartels aus 
die BILD-Rodoktion.Das The- Nazis? MOssen wilmit.1 vo 	Uncherr• tl 	d 

der sehe - ich schdme mich, 
ein Deutscher zu selr. Leser 

e e •"131 

mochen aus unserem Land ei-
nen Saustall." Was B1LD-
Laso o •ge Se 

BLINDESLICA 

0134  Giadbach• 
Uerdingen  
Nürnberg - 	.§ 
Leverkusen Win 

UNABHÂNGIG•ÜBERPARTEILICH 

linhaben 

EIERLIN sCppildrr  eorhstt.a. 2cn 
ili0GIPMMinalOkr113oue 

ldfür d+eD .euiteeriatrikesw(eS 
5e)rtl+e5teeeiet)in+g+e+' 

 die 
 S

siteeuneicrhetIcqufennvsdoellrtânue(Se.n2iie+t+zteSeitaeu- 

RUTH! Hartwig 
gebe fur! c 

	

Von ULI SCHAUBERGER 	 Es Ist die Stimme von Jimmy Hart- am 5. Oktober 38. Die Ârzte haben ktimpft hot, ist Sleger, hot endgilltig die starken Medikamente abge- 
Die Stimme klingt mtide: „Meinen 40. wig. Der Ful3ball-NatIonalspieler ihm jetzt die Wahrheit gesagt: Der Besitz von seinem Kdrper ergriften. setzt, plant die letzten 2 Jahr° seines 

	

Geburtstag erlebe ich nichtl" 	(zwel Spiele für Deutschland) wird Krebs, gegen den er so tripier ge- Jimmy hot den Kampf aufgegeben, Lebens.Wasernochtunwill,imSpert. 



-Is(etaermpf.. va .!Pragalinti.. 	( Bild 1992-08-29, p.-1" 7 
ots5Mark,jenoch80nkversdil•-1 Gibt's icti 

--.• 

den). Donn rein ln Anlogen mit Loufzeit 2 20 

orriet LOW& 	*AM"' ase 
Illir3SPLem Most j 

e Di 
die nicht kauk 

BILDiteser 
an Bonn 

Jing die se wettermaches, werdeg 
sle 1 994 ihr blanc Wundt« erleberr 
Asyl, dl. Krowalle von Ro-
stock, dl. Kritik aus dem 
Ausland. Was BILD-Leser 
schrelben: 
Kluus Felle.DOsseiderf:„Zehn Recht',  
radlkale ouf einem Haufen - und 
schon ç;Ilt dal stellvertretend für gant 
Deutschland ..." 
Horst Borstemski, Stuttgart: „Wenn 
die Deutschen aile Nails 4Ind, warum 
kommen dann dle Ausliander aile herr 
Bernhard MOrsi, Berlin EO: „Bel Hitler 
brannten Synagogen, bel uns Auslan-
d•rh elm•.' 
HelnrIch Fenter, KO.In 91: „Jdhrlich 
werden bis zu 10 MIlliarden Steuergel-
der verplempert f Or Asylanten, die 
keine sind." 
Margaret* Zimmermann, Augsburg: 
„Dle Polltiker haben die Verbindung 
zur Basis verloren, schwingen Reden, 
die dal Volk erbittern und sorgen im 
übrigen nur fOrsich telbst. ' 
W1111 Scheffel, Darmstadt: „Die PoiIlI.  
ker wohnen ln schdnen Wien. !ch hobe 
auch nle gehart, dal3 sle Asylanten 
auf nehmen." 
Mlchael 'artels, Manchon: „Wenn Ich 
die BlIder von Rostock sehe, schttme 
Ich mich, eln Deutscher zu sein. Keln 
Wunder, don alle Angst vor uns be-
kommen." 
Paul Becker, Oppenheim: „Ich warte 
nur noch darauf, dan noch Eskimos 
kommen, mit dem Asyl-Anspruch, sie 
wOrden von Elsbdren vert olgt." 
Helene Reschke, Hamburg 74: „Unie-
r° Polltiker müssen sich wirklich schd• 
men, und wenn sle sa welter machen, 
werden sle 1994 eln bloues Wunder 
erleben." 
Ham Elfert, Recklinghausen: „Das 
Ausland soli uns blob ln Ruhe Pastan, 
hacken lmmer auf den Deutschen her-
um. Doch unser Geld nehmen sie aile 
gerne." 
Dieter Rebensteirr, MOrtchen: „Waren 
die Randollerer ln Rostock linksradikal 
gewesen, MU", die Regierung be-
stimmt bosser durchgegriff en. Aber 
dle Gefahr von rechts nlmmt bel uns 
kolrterrlchllg wahr." 
Karl Keller, Bremen: „Der Zorn der 
Bevalkerung über dlesen Saustall, 
den man aus dem Lande macht, 
wdchst." 
Loi Wolkert, Chemnitz: , ,Dle Vorfdlle 
In Rostock sind einfach schrecklIch. 
Aber es kt trotzdem nicht rIchtig, Jetzt 
aile Deutschen als Ausldnderhasser 
und Faschisten hInzustellen." 
Dr. Horst Hilttenbach, Benn: „Elne wel-
ter. Radlkolislerung Deutschland' 
kann nur verhindert werden, wenn 
Vernunft und Verantwortungsbewufit-
sein auch gegenOber dem elgenen 
Volk wieder unser Handeln bestlm-
men." 
Heidrun (brune, 	 „NatOr- 
Ilch lit dos in Rostock eine schlImme 
Sache. Und ganz Deutschland muB 
den Kopf daffIr hInhalten. RIchtlg sol" 
Lydie Uhlig, Chernnitst „Wir Deut-
schen sInd nicht auslanderfelndlIch. 
So vlele FlOchtlinge wle wIr nImmt keln 
anderes Land der Weit auf." 
CiOnter NerlIch, Reriln: „Gerade die 
Engldnder salien doch stil! soin. Alles 
brauchen wIr uns Ja nun auch nicht 
gefallen zu lassen." 

waltige - borie-
gorille des We-
stern lm Luftraum 
und ouf S'eu nut-
zen, besonders 
deshalb, wsll uns 
dies 	arlaulden 

Machtkampf In Belgrad 
3ugo-PrasIdent Panic hat 
seinen serbischen Kollegen 
MIlosevic aufgefordert7den 
Friedensplan von London zu 
unterstützen oder zurückzu-
treten. Danach müssen aile 
Kampfhandlungen sofort 
eingestellt werden. Kinkel: 
„Schwierig I" 

Sei scideleueltu 
Trommeifeuer auf Sarajewo: 
Trotz des Londoner Frle- 
•denspiones beschomen dl 
Serben gestem Wohnhdu-
ter, dos Houptquartier der 
UNO. Sle letzten schwere 
Artillerie, sogar Raketen-
werfer ein. 10 Tote, 67 
Schwerverletzte. 

Popper: Wir mussen" 	gegen die 
SÉten in den kin dehen 

Er lit uns., grainer, nech l'haussier lehlionapin Karl 
Popper, fil 'ohm alt. Gestern schrleb er an die eue!. 
sche Tageezeltung „Times" elnen et...Thomas Krieg ln 
lugoslawlen.11111.0 dokumentlern 	 ie 
Sir 

rer 	e  lst rischrtlg, sten. Es 1st ebenso der .  Luge sein wür- 
bl- klar, dati es fast den, 	zwischen 

schen Aggression hoffnungslos Ist, Freund acier Feind 
(besonders der Ordnung ln dal oder ›  relfer 

d 

r fl.  g 
nationalistischen Chaos zu brIngen, oder 0 	zu un- 
Aggresslon, die wle es lm ehemall- tersche 
an dle kommuni- gen )ugoslawien 	ln diesetrilituati• 
stlsche Aggressl- herrscht, da Bo- on, schens da; 
on gekoppeit Ist) dentruppen ln vle- baste, von man 
Widerstand zu lel- len Rillen nicht ln tun kann,.gle ge- 

ungelegt - mit Zlns und Zin-
seszins (alto nle wird wat ab. 
gehoben). Als der Sohn 11 Ist, 
hart der Papa ouf. Die 'nig,-
somt gezahlten 11 000 Mark 

donn monatlich St TI Mark ab-
heben, ohne dos Kapltol onze-
grillon. 

• Eln anderer Popo. Er war-
let, bls der Sohn 11 Ist und  

dernert -es, 	-diÏr .SOW-cirl• 
glelchon 544 001 Mark ouf dem 
Konto hot? Anrwort: 50 khrel 
Damia derSohn62. Und Popo 
hot ER 11110 Mark g ezohtt. 

4 re. 

TelefeekortetHeepreisn 
Marit,Telefonwert Mark 

Keine Manse, h er 
mn der Metathwert 

DleseMaxl-Swatch Motet 
jetzt 200 Mark aber wie 

lange? 

Manchmal glati t man. 
dl. Menechhelt schwimme 
ln deld. Eln Jaguar tir 1,2 
Millionen, eln vati;Gogh-
Gem8Ide fOr 80 Millionen 
USW. 

Es Ist wie ein Fleber, cts um die 
Weil jogt. Immer mehr kaufen, 
ohne nochzudenkeri. Am 
schilmmiten wird dot Fleber, 
wenn es zur Sammiereifut wird. 
Donn 'cannon wir aile reitifollen. 

BILD nennt BeispieleiNvo jeder 
dia FInger weglassen tolite. 

Swatchuhren.)scleit Morgen 
W bilden slch ln Paris vor dom 
Haus Nr. 10 in der Rue Royale  

Thema des Toges 
lange Schlangon. Hler Plat Jean-
Claude Lambert di* erste 
Swatch-Boutique erbffnot. Japa-
ner, Franzosen, Schweizer renflent 
ihm die Bude *ln, spekulleren ouf 
die Swatch. Ole entes gob's An. 
fang der 80er für 65 Mark. heute 
bis zu 28 000 Mark. 	-4t• 

Soliman weiterauf Swatch 
kulleren7 Tlp: nein. Typilche 
detorholt, In ein pare, Jahren 
kiinnten die bunten Flattlk-Din-
ger ouf dem Kehricht londen. 

Welter. Tolthelten: 

sien

Telefonkarten. DIM ersten 

eine Million Kollin pro Mo-
1983, Stück 6 Mark. Inzwi-

nal, 250 000 Sommier. Dl. touer- 

• rund 10 000 Mark. Tlp: Nur 
gobrauchte StUcke haben 
on, bel klelner Auflage (200 
Del) kaufen. Bol GewInn sofort 

Elbgeben. 
Pda MeuerstOcke. Am teuersten lie bel der Wende, seither nur 

utiveriuste.T1p: nicht kaufen. 
SonclentiOnzen. I. B. Olym-
pia 1972. Preis damais: 10 

>art heute 10 Mort Flnger weg I 
ttar-Itellqvien. Modonnas 

W Bustier aus Goldlam• brach- 

t• bel Sotheby's 25 00C 
McCortneys handges 
Text „She's leaving hc 
115 000. Tlp: Nur was fU 
ihr Geld gem verbrenr 

Und hier noch drel 
out der Geschichtet 

Tulpenralebeln. 
MI ln Holland, 17.3h. ' 
preise: Elne Semper 
Knoll* war terrer ols 
ne Kutsche. Spekulatic 
gammen, Tousende val 

••••.• • 	 v;re!ki.ri 
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